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me pu soie 

L'Occident.… 
et les inquiétudes 
arabes . : : |". ner. 
sonné te ponère ae À. Gandois (Rhône Pc ler (Thomson- Brand 


israélo-arabe, les Etats’ occi-. 


Sn anne qe e CUMPAGNES FAANCRES : MM Haberer (Paribas) et Plescoif (uen 


son fils et l'âne». Initiatives 
et propos officiels .soulévent, 
alternativement, des: vagues de. 
critiques et d'interprétations 


Farmer ete 7 |@ M Yon €. C) devient président Fe Charbonnages de France 


C'est ainsi qu'ox-ne recule 
pas devant l'expression « crise 


rpm | © M Rolant (CF. DT) animera une agence pour la maîtrise de l'énergie 


D : 
France avec la plupart E* conseil dés .ipinistres | : tenrs actuels de ” Saint-Gobain, chez En ce qui concerne les compagnies 
arabes avant la visite du F Û : Broc te) - Thomson-Brandt. ‘ financières, M. Jean-Yves Haberer, direc- 
FE" . —. : .Pour les banques, d'ultimes modifica- teur du Trésor, prendra la tête de Paribas, 
: tons à la liste arrêtée mardi par le : et M, Georges Plescoif, actuel président 
président de la République et le premier des AGF. celle de la Compagnie de 


‘des ministres. Les noms fes plus souvent Le conseil des ministres devait égale- 
. ‘tés étaient ceux de MM. Guy Baout . ment nommer à la présidence des Char- 
-Duval, pour le C.CF.: Georges Dumas, . bonnages de France M. Georges Valbon 
- pour le CLC.: David Dautresme, pour le (P.C.), président du conseil général de la 
- Crédit du Nord. D'autre part, M. René Seine Saint-Denis, en remplacement de 
Thomes devrait suctéder à M. Jacques M. Deilmon. En outre, M. Michel Rolant, 
Coivos à La tte delà BNP, M Mayonx secrétaire national de La C.F.D.T. devrait 
remplaçant M. Lauré à la présidence de prendre prochainement La présidence de 
la Société générale à -l'expiration du le future Agence nationale pour la mai- 





tant des entreprise nationalisées Le 
: à l'entreprise 


La mort d'un ouvrier à 
Clichy et les bagarres qu! 
viennent de faire trois blessés 
à Creil, au cours d'affronte- 
menis entre grévistes et non- 
- grévistes, soulèvent une nou- 
velle lois le problème de la 
violence, mais aussi! celui du 
respect de la propriété et 
celui des droits des salariés 
en période de conilit. 

Le CN.PF. dénonce les’ 
atteintes aux libertés qui, 
selon lui, se multiplient dans 
cs entreprises. Occupation 
Wes loceux, bris de matériel et 
séquestration des cadres sont 
autant de mesures violentes 
qui méritent, certes, ‘d'&tre 
condemnées. Encore faut-l 
comprendre et dire qui a pu 
créer un tel climat. 

La détérioration des rap- 
ports sociaux s'explique, en 
partie, par la lenteur que me- 
.nifestent certains chefs d'en- 
treprise pour ouvrir des 
négüciations el, trop souvent 
eussi, par la dénonciation 
d'avantages chèrement acquis 
et brutalement remis en cause 
sens <rande explication ou 
Justification. 

Face à la colère des gré- 
wistes, que certains délégués 
essayent en vain de contenir, 
que d'autres laissent parfois 
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Dés sean mue mp co EC trise de l'énergie, Gomes: à comrecolre 1 
Fejoint e ions de passe Das - - Re PSE - 2 Avec ia nomination an conseil devait être procédé à 1e nomine- | fous ceux qui réclament la 
suggéré par les Israéliens Fe MAT neue s AnvMRdE S des. ministres du. mercredi tion de: nouveaux P.-D.G. à la | ‘iberté du travall ? Il est des 
YEtat palestinien .cexiste | ‘|; AC ONE rO : trentaine de B.N.P. à la iété générale, aux eng de, cadres œ 
déjà», sa capitale esf Ancman. - semble-t-1oaux À ; : agents de maîtrise qui 
Fes de rame Enfin on qien. | Sembent un pou trop lélé. 


























guidées. Et il n'est. pire solu- 
tion pour ceux qui veulent 
- préserver leurs droits à la pro- 
priété ou au travail que d'uti- 
liser la justice expéditive et 
de se transformer à la fois 
en juge et policier. 
Responsables syndicaux et 
“surtout chefs d'entreprise 
devraient vite renouer le die- 
logue et en informer la base. 
En cas d'échec des discus- 





Ces propos ñe pouvant que |. « - Noue ORNE : Erneaise 
" TE FR; DIS :R ir : À ls bone connaît dait plusieurs mouvements de 
susciter M Cbeysso “ AE SR AS : de per reroponeen 












ts étroits avec le. royaume du" 2 : - a es viennent . dois chez Rhône-Pouienc. À 
Pachémite. cer ee qui a cs, ‘8 ñs sùnt 4 iré. + D x En CGE, où M Ambroise Bout 
























































répété . son collègue G De VE DUT RAA : 5 avait. annoncé de longue date | sions ou de pourrissement 
jordanien, de | Kassem,. ” : ren RS ME sus : “il be souhaitait pas rester à | d'un coniiit, place devrait 
ajoutant wx rappel des mine ( Lee + tête d'une entreprise netiona- | 6tre faite aux arbitres que sont 
cipes de 1e politique française à mé er. cest l'idée d'un double | Jes inspecteurs du travail et 
Proche-Orient, noiammént : | attelage EC été retenue : | eux responsables de l'ordre 
Son afiachement à. la .résolu- . Sr A è ds RP a ses ane | Que sont les magistrats et la 
tion des Nations unies qui IER 0 ! ‘, ment a fait soixzante-trois ans devient | POlce. L'absence de recours 
condamne Pacquisition de ter- “pai” pl RE: DR U N des postes P-DG, mails M. Georges Pebe- | à fous ces tiers départiteurs 
xitoires « la guerre» et : connaissent- neue € TUMÉTO us du sl laxisme, voire lea 
p parce ls sppertiennent, désor- conserve. ses fanc- , di tions tantôt 
He pa par Israël. - ti pose Leds Le Aves En, 6 Lac) vralsemblablement |: par le patronat, fantô! par les 
Même si Tawibassadeur : & : que française. “ re me 0e, STE as porn pondre 
Jordanie estime”. que € les | ‘même "pins. - La révélation dés noms de ceux -. eo. Aile! 0e | noUya Tes: MADARSGE 
Cm ee Egg Riu politique. Les nquveatts -Sroupes : gui prennent la “barre es rptenie JEAN-MICHEL QUATREPOINT. {Lire page 32) 
es roi lussein “saraient, par eux-mêmes, parce PORTE à) te ation 5 : 
as. Es autant pressé. de |-q'ls ont gs lébetiobnaires, Stan, Puisque le gouverne- Len uoés (Lire la suite page 50.) 


fixer le moment de la visite 
qu'il avait invité M Mitier- 
rand à Jui faire deux Jonxs 
avant sa «petite phrase - 

Le monde arabe tout-entier 
G compris l'Egypte, qui reste 
excellents ‘termes avec la 












. Le projet de transfert des pouvoirs 
ax collectivités locales 


France) - attend ce que @ COMMUNES : cadre de vie et urbanisme. 
M. Mitterrand dira à Jéra- sa ° : qe © DEPARTEMENTS : action sociale. 
salem pour juger sa politique De RE nr À : : j x © REGIONS : formation et planification. 
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assurer d'une même à : A . de: ot déterroinant 
ou ‘Israéliens et. Palesti- 4 ns - FRS à D Qu + communes, départements et régions » le gouvernement se pronon- 
niens ont le même droit” de PE 4 Es LE 5 industrielle. à ut les prochains jours sur le projet relatif aux transferts 
vivre en paix Cri at EL 4 o k x = s s Dan! Jacques -  Les-Communes bénéficieront de compétences très étendues pour 
leur choix. Il ne pas | Parbanisme et ls cadre de vie, les départements pour l'action et 
dire «la même chose par- l'aide sociale (15 milliards de francs), les régions pour la planifl- 
tout» pour être compris. I |: cation économique et la formation professionnelle. 
ue qui ne Dréte pas # (Lire. page 25 Particle de François Grosrichard.) 
SRE ou 
ux prises avec ‘des .itfi- 
ak& plus grandés encore, 
M Keagan donne, pour Sa 
part l'impression, comme le |: 
souligne le «New Jo E 





















Le souffle 


et le havre 


L'architecture est à-lhonneur. Le . Tournon, à Paris, l'institut d'archi- 
débet, longtemps confiné dans un teciure, où {es expositions 5e suc- 
milieu intellectuel traversé de ten- cèdent à un rythme soulenu. apparaît 
dances un peu hermétiques, passe dans catte tourmenie pouvoir être 












Sur: js ie l'Himalaya, 
‘Fextraordinaire aventure d'un 





AU JOUR LE JOUR 
LIBÉRATION 









i . à 
lités — mais non des -bases : 
— a sa «force de déploiement 





rapide », mais Il se voit confi- rampe. ï 
2 shchement, par les Saou- ‘ Ve création de l'institut français au os Dobset messes 
nee Du brel | d'architecture par M. Valéry Giscard et les querelles d'école. 


d 
LT uns Laissan É rgr : É ? Le ‘ : d'Estaing étalt destinée à favoriser . = MR Quil 
étaire À la défense des |} DRE ee ; J 5 cette ouverture. Aprés de sérieuses ice leu” que oger Quii- 
nee perfectiornées, puis É SE É és NE hésitations, £a confirmation par le Not, ministre de l'urbenisme et du 
battant en retraite devant le ü Re SR nie Fa gouvernement aclual s'avére da logement, a choisi pour remettre, 
tolé israélien, il hésite appa- . ; >] ss bonne politique à un moment où mercredi 17 février, la Grand Prix 
t à arbitrer entre Les É E h : - - l'erchitecture française paraît trou- d'architecture à l'atelier de Montrouge 
sens eu | ven voue Que nb ef (Pere Rbeue Gérant 
pes E Panel. Re Un Some qui ns _n sur l'ordre de la critique pour l'architecture au 
mes en mesure d'exprimer des architectes et pourralt: modifier Monde. 
et «appliquer une politique l'organisation. de la profession. (Lire nos informations: page 
plus cohérente. . fi Maintenant bien Installé, rue de et notre dossier page 15.) 
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Page 2 — LE MONDE — Jeudi 18 février 1982 °°° 


Le Monde 


idées 





Dolitique 
industrielle 


La loi 
sur les nationalisations 
va bientôt entrer 
en vi ù 
Pour Gustave Ansart, 
les nouvelles , 
entreprises publiques 
doivent avoir un rôle 
de pôle 

ur la mise en place 
E la nouvelle politique 
industrielle, 

ce qui suppose 

e J'on y joue 
1 chement le jeu 
de la démocratie. 
Jesa-Mathieu Paoli 
croit nécessaire, 


FE rerché intérieur, 
de développer 
des réseaux 
de consommateurs 
centrés 
chacun sur une de 
catégorie d’activi! 
Quant à Pierre Drouin, 
il énumère une série 
de risques, 
de pièges possibles 
et demande qu’on ne 
cr le 

trop tôt 
pas p 


res 
a nationalisé 





Le complexe d’Archimède 


(Suite de la première page.) 
IL faut donc painter le uez bien 
au-delà des nationalisations pour ee 
ds 1e pollique diras riell Set 

ti lustrielle 

re M Bee Dr Dreyfus a, au 
reste, été invité à mettre en forme ce 
ee l'on perçoit depuis des mois. 
Si, contrairement à l'opinion re- 
fre la nationalisation ne crée pas 
Do une rupture dans la stra- 
des grands groupes, en revan- 
rt la nouvelle inflexion gouverne- 
mentale concernant l'industrie en 
général pourra se sentir davantage. 
Durant les années 1977-1980, les 
prises de position en faveur de Ja di- 


vision internationale du travail, de la. 


spécialisation fusaient de parjout. il 
s'agissait de desserrer l'étau dans le- 
quel la France risquäit d'être 
broyée, concurrentée vivement à la 
fois par les pays à bas salaires et par 
les nations comme le Ja] qui 
avait fait de la technologie de painte 
un cheval de bataille, 

Dans la guerre économique, seuls 
peuvent gagner Ceux qui ont su 
conquérir des points forts, quitte à 
laisser tomber des positions décidé- 
ment trop vulnérables. On laissait 
ainsi see de nombreuses en- 
ee Le malheur est que cette 
rh moralité n’était pas Sompo 

par un nombre plus important 
créations d'en ne 


Les vertus du «trust » 


Avec le nouveau pouvoir, on af- 
firme avec plus de force qu'il n’y a 
pas de secteur condamné mais des 
technologies dé Ce qui signi- 
me d'abord au ne us va 

tre accompli pour développer la re- 
cherche, notamment industrielie. Le 
colloque organisé récemment par 
M. ann nait potsmment 
pour but de sensibiliser l'opinion et 
d'obtenir d'ici à 1985 une rogres- 
sion impressionnante des its pu- 
blics pour ce chapitre. 

Autre thème cher au pouvoir sa 
reconquête du marché intérieur qui 
n'avait 6 qu'esquissée avant l'arri- 
véc de M. Mitterrand. I a paru de 
plus en plus insensé que nous ne 
puissions transformer sur place des 
matières premières que nous avons 
en abondance et qui nous reviennent 
en produits élebarés sous forme 
d'importations. Qu'il s'agisse de 
meubles où de produits alimentaires, 
pour se parier que des exemples les 
plus criants, on ne voil vraiment pas 

uoi nous ne rrions réinté- 
grer ce nous la plus-value obtenue 


la ini aussi que l'on s'erx- 
plaire relocaliser » des acti- 
vités qui avaient été laissées à des 
pays proches ou lointains, ou en tout 
cas à éviter des + délocalisations » 
sauvages. Dans cette perspective, les 


Marchés 


nationale, demande aujourd'hui à 
l'industrie française da reconquérir le 
marché intérieur. ll rejette ainsi le 
langage dominant de la dernière dé- 
cennie, celui du «€ post- 
industrialisme » — d'après le ütra 
d'un kvre publié aux Etats-Unis par 
Daniel Bell, — et il fait preuve de cou- 
rage, cer un chômage déguisé en em- 
plois de buresu aurait pu être paré de 
tous les attraits du modemisme. De 


Eagle reere ep agi 
sie, avec quelques rares productions 
de pointe. A défaut de la fin prédite 
de l'industrie, on aurait sssisté au 
gaspillage dans la production et la 
commercialisation des « biens cou- 
rants ». Des biens qui font pourtant 
vivre la majorité des Français at dont 
on peut attendre de nouveaux pro- 
grès à condition d'imaginer de nou- 
velles structures. 


La consommation, même cou- 


cessé de tendre vers un modèle de 
consommation unique, les plus riches 
possédant les mêmes biens que les 
eutres, à un facteur multiplicatif près. 
L'inmense classe moyenne a dû faire 
des choix : grande voiture ou grands 
voyages, disques ou films, ski ou ba- 
teau, etc. C'est ce que les profes-, 
slonnels de la publicité appellent des 
< styles de vie ». 1 y & d'ailleurs des 
styles de vie plus consuméristes que 


les symboles publicitaires, et ensuite 
Îl se rend compte qu'ils s'insèrent 
mal dans ses activités ainsi recen- 
trées. Cette accumulation frustrée — 
fa « consommation don juanssque » 
— est à l'origine des protestations 
les plus bruyantes. 


plans sectoriels ont commencé de 
voir Le jour : meuble, jouet, machine- 
outil, textile. On attend le papier- 
PE no ce js 1 

remède conçu pour sec- 
teurs traditionnels vaudra-t-il pour 
les branches de painte ? L'idée du 
règne est celle de la « filière ». Selon 
ses «inventeurs» Ou ses parti- 
sans pe il faut retrouver les bien- 
faits de l'intégration verticale d'acti- 
vités reliées entre elles par des 
relations d'achat-vente. On red£cou- 
vre en somme les vertus du 
«trust»! Mais avec cette diffé- 
rence que, dans la plupart des cas, 
cette fois, ce sont des groupes natio- 
nalisés qui seront invités à mettre en 
œuvre des techniques de gestion sou- 
vent dévoyées par un Capitalisme 
flamboyant. 

Les experts estiment que lon peut 
affiner la formule et renforcer l'inté- 
gration verticale par une articula- 
tion techoologique de type borizon- 
tal (2). Par exemple, M. Joël 
de Rosnay dénombre plus de dix- 
sept disciplines scientifiques dis- 
tinctes sent soie à dégager les 
potentiali fertes par la biologie 
‘moderne, Dans la société où nous vi- 
vons cette «fertilisation croisée » 
est indispensable. C'est elle qui peut 
contribuer non seulement au déve- 
loppement de la filière maïs à propa- 
ger les effets induits sur le reste de 
l'économie par l'augmentation glo- 
bale de l'enrichissement. 

Pour la «filière électronique», 
Îes suggestions vont bon train (3), 
mais ces nouvelles formes d'accu- 
mulation, qui peuvent conduire à 
transformer les biens de consomma- 
Lion, à gagner en productivité, en 
rase neue des ras 

capitaux et de technologie, pou: 
raient être également étudiées par Para 
filière «« chimie». la filière «éner- 
gie », « biologie », etc 


Quatre risques 


Dans la fièvre du renouveau, il 
importera aussi de ; garder son sang- 
froid pour éviter les contradictions 
lourdes de conséquences, Évoquons 
quelques-uns des risques possibles : 

1} Le « touche-à-tout ». Bien sûr, 





on à banni le mot de dirigisme qui a° 


des connotations péjoratives. Mais 
quellé tentation pour un pouvoir s0- 
cialiste, à partir d’un Plan rénové, de 
metre la main daus tous les secteurs 
productifs, je «marché» servant 
surtout de mythe rasurent 
lorsqu'on parie aux chefs d'entre- 
prises privées ! Si la < politique in- 
Gustrielle» éclate dans toutes les di- 
rections, elle perdra toute son 
efficacité. 
2) L'«hexagonalisme». Que te 
pendule revienne vers le recentrage 
des activités industrielles, rien de 


intérieurs au pluriel 


par JEAN-MATHIEU PAOLI +) 


L'autre déception s'exprime moins 
Taciement : puisque Frduerrie re 
propose que des standards 


même où les robots arrivent dans les 
usines. 


Réseaux de consommateurs 
Dans tous les cas, reconquérir le 








dépiace- 
ments, l'habillement, Fhabitat, la cui. 
sine. Les ménages appartenant à un 
réseau angegeront, à un terme d'au 
moins deux ans, une partie impor- 
tante de leurs revenus, per exemple 


plus normal. Il ne faut pas le laisser 
aller trop join cer 00 ne peut $e 


payer le ne du protectionnisme. 
- Comme por ee à 


lent de {a reconquête de 
tour pensent maintenant à les 
pace européen ». 

3) Les trop-pleins et les vides. La 
France a peut-être des idées, mais 
elle adore les habiller en costume 
administratif, 1à où elles éclosent. Si 
bien qu'on ne sait plus vraiment où 
se forment les décisions. Comme 
l'écrit M. Pierre-Yves Cossé, du ca- 
binet du premier ministre (4) : 
«Une rentree des rôles s'im- 
pose entre les différents acteurs pu- 
blics de la politique industrielle. La 
juxtaposition atfuelle-des bureaux 
du Trésor, de l'industrie, de la Da- 
1er et du Plan et des comités spécia- 
Jisés n'est pas adaptée à l'e 
des joe à plir.. ns 
pages actuel gent trop les pro- 
bièmes d'hommes et les perspectives 
commerciales. » 

4) La hantise du chômage. Le 
gouvernement a tout misé sur la re- 
montée de l'emploi, ce qui peut être 
dangereux pour lui s’il n'arrive pas à 
un résultat suffisamment rapide, et 


aussi pour les entreprises s'il n'envi- 


2 au ps ous don, de Bari 
n'y aura pas, nous dit-on, de garantie 
d'emploi dans les firmes nationali- 
sées, mais M. Yvon Gattaz a évoqué 
récemment us risque qu'il ne faut 
pas négliger : l'envie pour les nou- 
velles entreprises publiques, précisé. 
ment afin d'avoir un beau palmarès 
d'effectifs, de récupérer des travanx 
accomplis par les sous-traitants, ce 
qui aboutirait à des fermetures en 
Chaînes de petites et moyennes en- 
treprises. 

Dans la marche vers une nouvelle 
politique industrielle, il y a nombre 
crées AE ere 

le levier peut être important. 
évitons le complexe d’Archimède. 1 
ne suffit pas, pour sorûr de La crise, 
de traduire « tions » per 
«eurËka!». 


PIERRE DROUIN. 





{1) Citons notamment A. Boubil : { 
Socioliome Industriel (PUF 1977, ct 
la Crise du XX siècle (Economica 


1980 
a À) Vair da Crise du XX° siècle déjà 


(3) Lire l'anicie de 3-M. Quatre- 
point dans /e Afonde du 14 janvier. 

(4) Dans le dernier numéro de Le re- 
vue Projes (janvier). qui contient toute 
une série d'articles sur le thème 


« Quelle politique indumraeilo pour a f 


France ? ». 























































trois ou quatre fois plus que les non- 
mernbrés, en échange d'un service 
personnalisé, de garanties diverses 
et d'avantages de prix. 
Admettons que tous les ménages 
participent à un, deux ou trois ré- 
Seeux, ce qui conduit à des organisa- 
tions d'environ deux millions de 


des augmentations aux non- 
membres afin de décourager 


leur de-. 

mande de produits 
2) Orienter le développement de 
l'industrie française, Le réseau de 
consommateurs, grêce à des 


3) Aider à la diffusion des pro- 
duits vraiment novateurs. Les mem- 


appareils : si, comme nous le 
les 5 


Sur un plan pratique, les réseaux 
de consommateurs auront-is, en 


i 
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S’appuyer sur 


la démocratie 


par GUSTAVE ANSART {*) 


U fil des semaines s'élabore 
. À ‘ares puce ve pue 


t 
aux choix que les Français ont faits 
le 10 mai. 

Dans is majorité, et avec son art. 
parti canine entend 
bien développer toutes les proposi- 
tions permettant d'aboutir à un net 
renversement de tendance sur 


l'emploi La situation légnée par 


l'ancien pouvoir est lourde: deux 
-mülions de chômeurs. Derrière ce 
chiffre, l’immensité des gächis 
matériels, financiers, technologi- 
ques, humains. Des millions de vies 
brisées. 


Le redressement de la société 


k . française et de san écanomie appelle 


des transformations audacieuses et 
novatrices, Tout n'est pes possible 
tout de suite. Mais l’art du possible, 
S'oct aussi l'art d'y amOGier le néces 


dont souffrent fondamentalement 

société et notre économie, c'est 
ja place étriquée faite aux travail- 
leurs, à leurs besoins, à leurs poten- 
tialités, Ce qu'il faut conquérir, c'est 
ja démocratie économique et 
sociale. Conquête d'autant plus 
— que Les ps u passé, 

d patronat en s'y opposent 
Pied à pied. 


Penser que la démocratie est un 
Iuxe qui coûte cher, vouloir, envers 
et contre tous, gérer le les entreprises 
le capitaliste », 

des travait- 


caractéristique de l'attitude rétro- 
grade du patronat. 

L'époque où l'on pouvait fonder 
Y'expension sur la des 
tâches, l'asservissement de l'homme 


: à la machine, l’intensification du 


travail, est révolue. Les limites de La 
forme, poussée à son paroxysme, du 
rapport social capitaliste sont 
aajourd’hui atteintes. Tenter de les 
repousser ne peut qu’ 'aggraver la 
crise. Ce qui est à l'ordre du jour, 

c'est la transformation progressive 
. de ces rapports. : 





fuvestir 
dans le. capital humain 


La France bute’sur le blocuge de 
la productivité et de l'innovation, 
qui ous us sûre de tr 
sions déréglan ‘économie, lors que 
s'amorcent des mutations scicuifi. 





‘ques et une sans : précé- 


dent. Les progrès de l'électronique, 
par exemple, offrent des 
tives fantastiques pour 


la France doit engager ne peut 
s’accommoder de travailleurs sous- 
formés, sous-payés, écrasés par des 
conditions de vie ef de travail déshue 
manisantes, Au contraire, elle à 
besoin, de libérer toute 


l'énergie, 
ri RE de cha- 


formes de travail, de revalcriser le 


travail ouvrier. 


[LL faut investir dans le capital 
humain. La rénovation de l'ensei- 
Formation h nelle, la promo- 

ession: 
tion des qualifications, l'organisa- 


tion d'une véritable carrière ;jpouc : 


l'ouvrier, sont des conditions indis- 
bles pour nourrir l'inüustrie 


pensab} 
‘d'une jeunesse dynamique et quali- 


fiée. 


Maïs cette revalorisation du tra- 
vail industriel et son efficience 


L'analyse 


RES dor 


ITR 


Ecole d Eté pratique | 


Du 23 juin au 10 juillet 1982. 


CREDOC, 





Travaillez sur vos propres données. 
Très encadré : un expert à plein temps pour trois stagiaï- 


Quel que soit votre niveau initial. 


Ecrivez À Jean-Pierre FENELON 
Secrétariat de l'Ecole d'Eté, 


140, rue du Chevaleret, 
75013 PARIS. * 












t de la’ 


seraient amputées si les droits des . 














travailleurs restaient à la porte des 
entreprises. C'est d'autoritarisme 
dont elles souffrent. C'est en faisant 
entrer la démocratie non de façon 
formelle mais comme un processus 
de création continue dans les entre- 
prises que celles-ci trouveront la sou- 
et l'efficacité nécessaires à 
une grande industrie moderne. Le 
chemp des nouveaux droits des tra. 
vailleurs doit déborder le cadre tra- 
ditionnel des négociations. Les 
investissements, l'emploi, l'organisa- 
tion du travail, les choix technologi- 
ques, les comptes financiers doivent 
étre compris dans d'espace de ces 
nouveaux droits L'information, k1 
concertation, le contrôle, doivent 


C'est indispensable pour démuseler 
les initiatives, faire éclore les innova- 
tions, fabriquer des produits de qua- 
lité, développer un nouveau type de 
productivité. C'est nn véritable 
changement des mentalités qu'il 
faut imposer au patronet, 


Par l'homme, la vouvelle crois- 
sance se doit d'être pour nn 
Guidant les choix et décisions, la 
prise en compte des besoins indivi- 
duels et cohscnts du A ao 

er une nouvelle logique à 
nl A cet égard, le relève- 
ment substantiel des salaires, et en 
particulier des plus faibles, n'est pas 

qu'affaire de justice, mais aussi 
d'efficacité dans la relance de La 
consommation et la revalorisation 
du travail ouvrier. 

La reconquête du marché inté- 
rieur est inséparable d'une relance 
et d'une mutation de l'appareil pro- 
ductif national. La politique des cré- 
neaux, le redépioiement, le poids des 
contraintes financières, la rentabilité 
appereme, le seul profit privé... ne 
peuvent plus constituer les critères 
d'une grande politique industrielle. 
Générateurs de gâchis considéra- 
bies, ils sont inadéquats à la prise en 
compte réelle de nouvelles interdé- 
pendances et de la socialisation 
croissante de La production. 


De nouveaux critères de gestion 
Déni jt en rebie 
et d'usines non rentables » 

ét condasbes, dont on s'aper. 
So atout ue leur disparition 
constitue un handicap, [l s'agit 
aujourd’hui de doter l'industrie de 
beses bolides, cohérentes, autonomes 


-et durables, La reconstitution des 


filières de production, le remodelage 
et la consolidation de la trame indus- 
trielle, doivent constituer des points 
forts dans l'élaboration des pro- 
grammes industriels, dans la ot 
que de soutien des entreprises. Cela . 
suppose une nouvelle stratégie de 
l'investissement, le desserrement de 
la contrainte technologique, la 
de nouvelles de 


_ coopération internationale, mais 


aussi la capacité, dans certains cas, 
amie “Protéger l'économie natio- 


La notion de coût social doit 
entrer avec Force dans ces nouveaux 
critères de gestion. La solidarité 
nationale comme l'efficacité écono- 
mique supposent que soient intégrés 
dans les calculs des entreprises des 
éléments comme le coût du ché- 
mage, des abandons, des importa- 
tions, des contraintes qu’elles impo- 
sent à d'autres entreprises, et 
qu'elles renvoyaient auparavant à a 
seule charge de la communauté 
nationale, Une croissance plus riche 
en travail et moins gourmande en 
capital est à rechercher. : 


Dans ce processus de démocratie 

à l'entreprise et de nouvelle politi- 
que industrielle, les, grands gronpes 
vationalisés, qui couvrent les 
rer sont appelés à jouer un 
rôle pilote. Les nationalisations vont 
être le creuset où se forge le progrès 
Économique et social, Démocratisées 
à tous les rente décentralisée, les 
entreprises ues peuvent être 
l'élément avancé d'une nouvelle 
logique économique pour l'élabora- 
tion et la mise en œuvre des contrats 
in pros _ pour la recois titution 
lu tissu actif, le ppement 
technologique, la prise en compte de 
l'interdépendance des entreprises, 
intégration des codis sociaux, la 
reconquête du marché intérieur, le 













développement équilibré des 
* régions. 


L'impact des’ natianalisations 
déborde, à l'évidence, le cadre des 
seules entreprises qui vont entrer 
dans le secteur public. Par leur 
insertion dans l’industrie, elles joue- 
ront un rôle d'entraînement, de pôle, 
pour la mise en place progressive de 
la nouvelle politique industrielle. 
Rendus à Ia nation, les grands 
moyens de production, d'échanges, 
de progrès économique, technotogi- 
que et social constituent une des 
poutres sur lesquelles il convient de 
bätir ce que nous appelons l'autoges- 
tion. nationale, ë 


«1 peser la somaision de ke 
production et échanges de md 
blée nationale : membre du'bureau poli 
tique du parti communiste français. 


we 











‘à, 























Le Mode. 
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ger 





EUROPE 





M. Walesa sera détens ass longtemps 
que la situation risquera d'être explosive 


affirme un membre du'gouvernement 


Le gouvemement polonais n'en- enipécher de poureles manifes- 

treprendra aucune tion Gdanck. affirme 

. avec le président du syndicat in Éd, an AVRit Kencontré pen- 
dant trois heures M. Walesa. 


dans une în! 

DS per ÉD FETE Fenes, Phebitude de voir & des 
Les autorités ne peuvent acœ@p- chantiers navuls de Güansk. 71 
ter, a-t-il dif, « que le mouvement atlend d’avoir Wauires entretiens 
de la classe ouvrière ou M. Wa- avec le gouvernement en présence 


tesz sott PE manipulé ». du dium de le ‘commission 
L'aumênier a que en plus, 


La js à jouté : À L'étmination par 
4, dans un DUssé 
pas très , ON enfrent Les 


consolidation réelle . ne 
avoir lieu que si elle a pour 
Ds des 


| règlels_léninistes 
Pari Les différences de pues Gu 
dhesion de Pots oups 00 sein d'un part marziste-léninisie 
protetion de réfugiés et apatri- | ont leurs Hmifes Elles peuvent 
(OFPRA.) avait démenti fire Giciées par des ghenions de 
lundi l'octroi de ce statut à ces et non de stratégie ei ne 
does er nn ons ramstee 
. le programme et les 
d'aide aux: réfugiés basques. Principes ŒU Part» 








cé 





Pologne 
=s0gne 


Le gouvemement de Varsovie 


€ ne se refuse pas au dialogue > avec le B.LT. 


indique le directeur général de l'institution 


Prands Blanchard, direc. 
teur du Bureau intérna- 


LL, et CMT. au sujet Cr 
arrestations de syndicalistes de 
Solidarité survenues depuis le 
13 décembre. 

Parlant devent l'Association de 
la presse diplomatique française, 
M. Blanchard a dénoncé le non- 

des libertés 


posait de 
l'envoi aie ET Shéciale 
polon montre à au Moins 

nt NE SE TE 


ce QOUVETRETLE: 
. pas au dialogue ». Le directeur 


général du BIT. n'exclut que 
des « contacts soient ul: TE= 
ment établis re Pate 
entre autres, que 
puisse être comblé Je « vide furi- 
dque total » existant dans c! 


explications que la 

égation est susceptible de don- 
ner. 

Pour M. Blanchard, la situa- 


. tion est différente en Roumanie. 


Il a fait valoir que, jnsqu'à pré- 
vainement 


. sent, le BIT avait 


modifier sa législation 

€ contraire aux conventions inter- 

nationales » et a déclaré qu'il 

L'an s'aucune indication » pue 

lu syndicaliste dissident 
Parasciv. 

Blanchard & aus rappelé 


LES 


que seule la moitié des cent qua- 
rante-six Etats membres de l'O.LT. 
respectaient les droits syndicaux. 
1 à parlé de la € ÉD En dra- 
matique » des travailleurs en 
Argentine et au Chill ainsi que 
de la violation de leurs droits en 
certains pays d'Asie eb d'Afri- 
que, dont PRÉthiopies 
Se référant aux arrestations et 
au condamnations de syndicalis- 
M. Blanchard 8 
ur que le gouvernement de 
cè pays « se dérobait » au dialo- 
gue avec le B.LT. 
Récapitalant tes résultats obte- 
en dans la défense des droits de 
l'homme, « pierre angulaire » de 
Facton du BIT. M, Blanchard 
a déclaré qu'environ un millier 
de, personnes avaient pu, au fil 
Fèce l terre ion ee lon 
à l'in l'orga- 
nisme international Interrogé sur 
Tempiol, M Blanchard a évalué 
à cinq cents millions le nombre 
de chômeurs et sous-employés 
dans le seul tiers-monde. 


© «11 existe désormais un dan- 
ger évident de restalinisation » au 
sein du parti polonais, déclare 
k chancelier ouest - allemand 
Schmidt dans un entretien publié 
par le Guardian du 17 février, et 
ce danger apeut être précipité 
par Les influences occidentales 
par une erreur psychologique de 
l'Europe de TOuest ou des Etais- 
Unis». M. Schmidt 6e prononce 
pour des « pressions morales for- 
tes sur l'armée polonaise », mais 
souhaite aussi que l'Occident 
< fasse preuve d’une certaine re 
lonté d'aider la Pologne si 
changement s'amorce ». (AFS 


© La Roumanë ne s'est pas 





occitentaur 
intérieures de lu 


Eee 


l Christensen succède à. M. Nielsen 


FA li téte de ln centrale syndicale L. 0. 


De nôtre. correspondante à 


— ‘ L'assemblée 

Se ne centrale 
roardi 16 fé- 

té, à la prési- 


dicale, édite gaotidien 
Aktuelt, porte-parole habituel du 
parti social-démocrate. 

Le premier ministre, M Anker 
Joergensen, dont les nombreux 


M Kpud Christensen, 

du monéterisme, a annoncé qu'il 
donnait la priorité lutte 
contre le 


AMÉRIQUES 





El Salvador 


L'armée affirme avoir tué quatre cents guérilleros 
dans la région de Jucuran 


Un porte-parole de Tarmée « 

le mardi 16 février, ë 

SR adn, que equaire cenis 
guërilleros au moins avaient été 
lués au cours d'une opération 
militaire dans le suë-est Guy pays, 
à Thorens I à ajouté que sept 
auraient été 


camps de la 
détruits, Une personnalité ofti- 
celle, qui a préféré garder l': 
nymat, à, en révancne, 
éelon l'agence américaine U.PL, 
ge la majorité victimes 
talent des «civils mmassacrés PAT 
les militaires ». La té à 
isé, tobjours selon U-P.L, avr 

té en contact avec des survivants 
de ce nouveau massacre. 

Dans les mi‘ieux diplomatiques 
occidentaux de San-Salvador on 
estime que la seconde version est 
plus vraisemblable que celle du 
porte-parole de l'armée, et que 
l'opération dans l2 région de Jucu- 
ran n'aurait pas rencontré de 
résistance sérieuse de la part de 
Ja guérilla. 

prenant la paroi. mardi soir, 
& 12 télévision, AL Duarte, 
dent de la junte, a invité la Popu= 
lation à s'unir pour faire face à 
la « menace extérieurs 2 I & 
reconnu que maquisards 
aralent conndérablement intensi- 


tement d'Etat s'est refusé, mardi, 
& confirmer ou à démentir que 
les Etats-Unis aient l'intention 
d'augmenter, de façon significa- 
tive, leur aide économique au 
Salvador, tout en renonçent à 
accroître leur soutien militaire. 
Cette information avait été don- 
née, lundi soir, par la chaîne de 
télévision américaine CBS. La 
télévision, citant des sources dignes 
de fol, avait ajonté que le mon- 
tant de l'aide financière améri- 
caine pourrait atteindre 600 mil- 
lions, voire 800 millions de dollars, 
dans les dix-huit prochains mois. 
Selon le CBS. l'admimistration 
Rea aurait décidé de renon- 
cer à accroître son aide pers 
en raison de dissensions 
nementales à ce sujet. LÉGIA 

aurait également fait savoir au 
ouvernement américain que 12 
junte ne pouvait gagner la guerre 
sans une intervention directe 
l'infanterie américaine, a ajouté 
Redon + rt ch préparé pOur 

elon un Tappo 
la Commission droits Fe 
publié, mardl to an ï 
pu 
maine des violations des droits 

de l'homme ou Salvador est le 








Q Reunion à ar cor à A Na 
son Blanche ponsaoré e pass 
centrale. M 


réuni autour de. lui, lun co 
15 février, dans le bureau ovale 


berger, ë Lie 5 Ta GA 
rger, le conse pour = 
rité nationale, Clark, et le 
général David one chef du 
Éomité d'état-major inferarmes. 
Cette réunion, destinée vraisem- 
blablement à préparer le discours 
que M Reagan doit prononcer 
dans les prochains jours sur la 
situation en Anwriqne centrale, 
n'a donné lieu à aucune informa- 
tion, même officieuse. 


© L'Organisation des Etats 
américains (O.E.A.) a décidé d’en- 
voyer trois observateurs aux élec- 
tions du 28 mars au Salvador. 
Cette décision a été adoptée par 
dix-neuf Etats, le Nicaragua n'a 
pas pris part au vote. Le Mexique 
ainsi que Trinité et Tobago se 
sont abstenus. — (4FP) 





fait des forces armées et de grou- 
pes paramilltaires, Selon le ep 

POEtAUT, M. José Antonio Pastor- 
Ridruejo, dont les déclarations 
ont eu mardi un large écho dans 
les médias américains, près de 
onze mille assassinats poldques 
auraient été commis au Salvador 
è en Bssuran 


1981. M. Reaan. t 
au que la junte de 
M Duarte faisait e des progrès 
dans le respect droits de 


l'homme », avait estimé à six 
mille le nombre de ces nssassi- 
nats. Les estimations de M. Pas- 
tor-Ridruejo, qui doivent ëêtre 
sournises prochainement à la com- 


cations du: bureau 


@_A SAINT - DOMINGUE, 
M. Francisco Peña Gomez, qui 
dirige la section latino-améri- 
came de linternatlonale socia- 
liste, a déclaré, mardi 16 février, 


Gonza; leader social espa- 
gnol, avait eu des conversations 
avec des nsables américains 


vador, eur Nic —_ 
(AFP. Sheuer, UPI. Pr. 





États-Unis 


LES ENNUIS 
DU SÉNATEUR WILLIAMS 


. Le sénateur Harrisson Wi- 
Hans, un démocrate du New 

Jersey, ira réfléchir pendant 
trois ans en Le 


por des sociétés res, 
1] agent de FRE 


[ 
Ééria sde en chelks arabes. Il 
en oufre payer 
55 000 dollars d'amende. 
ae peur Williams avait 
de promettre à ces 
policiers {entateurs, qu'il pre- 
nail pour de riches financiers 
arabes, d’user de son influen- 
ce pour arranger leurs affai- 
res. Il avait eu le malheur 
d'être filmé et enregistré à 
son insu. 
gr est pour M. Williams 
conclusion de l'affaire 
ÉBSCAM qui Jit nd bruit 
au début de Pan 1980 aux 
Etats-Unis (le Monde du 
5 jévrier 1980), On avait alors 
critiqué les méthodes de la 
police. Le sénateur Williams 
avait élé reconnu coupable 
le 1° mai 1981 et la peine « 
été fixée mardi 16 février. par 
un tribunal frs de Féiat 
de New-York. I] est proba- 
ble que le Sénat lui rettrera 
son mandat sur proportion de 
la commission éthique de 
Haute assemblée. La maoriié 
républicaine au Sénat pour- 
rait ainsi passer, si M. Wi- 
liams est remplacé un 
membre du Grand Ok Party, 
de 52 à 53 sièges. 





© Annesty eroes lance 


17 fe u'elle entendait mobi- 

n mondiale contre 
Ja Peihe de mort aux Etats-Unis 
Amnesty espère ainsi conveincre 


at 


ce 


HÔNIQUE 


Rappelez-vous les nombreux appels qués, he renoncez plus, ef souriez, 
; den sr TÉs de ne Poe Éanines les prix . perform 
: exaspé! ne pou- nez les prix, les ances 
des répondeurs-enregistreurs 1616- 
phoniques CALL JOTTER, et ne soyez 
pondeur-enregisreur pas fâché de les avoir attendu si 
du fait des prix pratt longtemps (TVA 33,33%). 


1.220r° 


les autorités américaines d'abolir 
ce châtiment. Près d'un millier ï 
e personnes sont actuellement s 
ondamnées à mort et attendent À 

feur sort dans les améri- 
pre eu milieu d'un incroyable ; 
lo juridique, : 


© Des personnalités françaises 
ont remis le mardi 16 février, à 


DaySAns 
centre administralf des sil ae Claude rs reant 
HD es noe Gan/ mn dc et internationale protes- 


tante, Bernard Rettenbach, AVOCat, 
EI DÉSIRE RECEVOIR UNE DOCUMENTATION COMPLÈTE MP Qu comté de 800 
ADRESSE, tien aux avocats des travailleurs 
ruraux au Brésil, Etienne Bloch. 
président du Comité de solidarité 
France-Brésil et Plarre Gourlou, 
frère d'un des prêtres emprisonnés 
ont transmis la pétition signée 
te par onze mille FA cent 
vin) une personnes 
secteurs de l'opinion en France. 


VILLE CODE POSTAL, 


5 VODS DÉSREZ UNE DÉMONSTEATION À DOMICHE TÉÉPHONEZ : (0 65117.49 (24H/24H) 


D TE NONHOMOLOGUÉ PTI 
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2. 
AMÉRIQUES 


Guatemala 














AFRIQUE 
Le-roï Hassan IL a. de Washington È 


les moyens de venir à bout du Polisario 


- De notre correspondant 


Rabat, — Le roi Hassan II avait écrit dans nn éditorial : 
De des relutions 


.. ÆSunisie, 
A L'OCCASION DE SON PREMIER CONGRÈS 
La Ligue des droits de l'homme 


Cinquante et un paysans mussacrés 
duns la région de Quiché 


Guatemala (AFP. AP.J, — des corps des cmquante et nn 
TIMÉS revêtus de. masses. 











a tes- 
parmi sorti françus, M. Philippe 
enfants, dans dès le mols de mars, € Le renforcement LE i 
seplentrionale 46 Quiené, soénilieres ont été tués lors d'un | aux Eine Uni Le date avancés ape les Ebnés-Ums ne sera prof | QUUnE, LE I GOSSES Go Vaboétoe do JE Peine 
É déclaré, le "à avec l'armée dans le | fituerait entre le 10 et le able à l'intérêt naïtonal qu'a In | jé cn désormais trois mort. Les violations des drolts de 
Les autorités 3 de Quiché.. Le che 20 mars. El elle re, le condition expresse qu'a ne s'opère | PU OÙ ÉDPEES ET dinars notamment en Pologne, 
porte-parole de l'armée eb de la de l'état-major l'armée, nouvelle illustrera la volonté du Des aœuz dépens des che 14 février, à Tunis, son pre- en Iran, = 
police ont que le drame Benedicto Luces Garcia, et du gouver- ui ent notre pays | DE TT SNS doceur QUie, en latine et en 
lundi 15 février dans frère du dent de la Répu- | nement américain de mener tam- à TU: Sandedine 2merli a été reconduit Afrique du été dénon- 
12 localité de Calante, À 0kig blique, 2 mouse à 1e pres Le | bar remrrenent de à la CEE. 8 à d'oxtres à à ia présidence su terme de dé Gées ‘Une motion spéciale 
mètres au nord-Ouest capi- M. Philippe Henri | }elte liens poli Dr tr Du côté om. parfois hogleux sont condamnan: Golen 
-Quiché, chef. EE Des <5 marocnites, aux forems ie Le “d Le Trstnence a Re es : a : Rérnsalem nds 
= ce re! en ÿ 
américaines annoncé américaine au Maroc. 11 est vrai Spot existant dans le De également été vo- 

























les snteuss du manne À É péder qui dat enivé au entre ces facilités aux Pradvais que leur effort | tante du inosemnen démo- 
dans la capitale se refu- Guatemala {| y à deux forces d'intervention rapide amé- Dee le Tome du asie ae rene Fes arti sien a cé d205 UN COMM. 
produié Rendre dans use set Srodui rpnene Où | nes Fe D dl ginigé contre eux Aa Éemeurané, commeniste et du conrant e lai les azilices» du parti s0- 
de je vices à ap avec celui de , barbelés et surmon- re aire pendantes moders da Piclences » Pour Pertuber sue 
élechons des 5 du Days la | tées Le limites acer étroites que lui im-| ou de ganche nine univer- réunions qu'il avait organisées 
Fm. Le iéérision guntéroal- mieux implantée I de: le | Méin du Si jourvai dont le pose son financement, et le 5e- sltaire de réclanant Un out des- dans la région minière ds Gates 
2 merdi guérilla des pauvres (E.G:P.), Abou u crétaire d'Etat, M Haig, n'a pas| tourien (su pouvoir), a été éh à l'occasion d'une tournée de son 
ministre d'Etat él caché à Marrakech que, pour| Dans une motion ur les droifs secrétaire général, M Mohamed 
- dans écrivait à ce pro l'année fiscale 1992, cette aide | de l'homme et les le Harrel, Selon le comm! 
e . pee, je 4 lier 5 « serait modeste et ‘qu'il espère | congrès à demandé la mifitant æ 
° 3 C] n'a fs été I n'est fi r ton us (bal a dû 
sparition di oppu " £ peux, faire annee prochaine, £u matière poNCique et sn être hospitalisé, trois autres ont 
; : en EE EURE des Las thèse, comparable à la coopéra- Poae oi nnistie DénÉrae an a ed pere 
Plus d'un an Sig , d'Aleïde fes qe ln chose aunte ét =) on -mibats franpie vent un peu partout, y compris (Corresp.) 
au Groatemala nous recevons la leftre suivante de ap fonts |," toDérstie ions PGes 
Mme Dominique Eluard, secrétaire du comité pour les légitimes du pays, nür Ia FORCE tata effectuent au Maroc 
disparus au Guatemala : Prat Unis N'ORÉ SN à nd e 1 1/3 5% de leurs achats, dont Zimbobwe 
7 "#0 1% de phosphates et le Maroc ARR 
1 y a plus d'un an, le ponsable de la jeunesse catho- ot prier Né ne réalise en de l'Amë- 
ù 19 1980, Alide ligue, qui a disparu le 26 eep- tone que dans le rique que 35 % de ses La h 
+ Foppa, cliayenne gustémaité. fembre aoec sm père et son Peci Complet de de moueemnies One) et même culturelle, Sans coulition gouvernementale traverse 
Î mrolesseur à l'université dé D'autres on! eu droit à MArOCGIR, » : . Tance” Paris considre néanmoins | EU CPI is l'indé 
René sans ren ass || MST ie marouns re: ce Far emsaire nnnabs sa crise la plus grave depuis l'indépendance 
. " comme deux é [=] “ 
F Pa Guat. mea Ctaand ent h x Ceres ou Eros qu'ils som, sensibles ; gion-Rabañ es rent paisbury (AP. — M Jogtue du étre réglés par les deux partis 
à RE ne de SE LS EC NS 
: u. , , a : È terrains et diplomatique ZAPU-PE) — : 
FA tes protestations  mlliers d'auir $ Le seule nouvelle de négociations pél € PF.) dont vOns fous eat 
Sétaient élevées, d'abord au effacés ur ne, eNarle lou pur soproi de facilités porsuaires ment à la goes di Sabu | Gérer per ete ontsies, marûl coup" Pres furet enterrés 
Merique, où Alaie résidalt, mort, effacé leur doi Gi sévenues pour les forces An Dés ce Français | à annoncé Je méga pensent puriout ‘dune le Pays, Gprès 
puis dons de nombreur pays. Le gouvernement du Gua Re Rene gone visible avec le Américains la | était e mut dre, mA La guerre 2, 
ous avions, en France, temala essaye d'accréditer j à certitude que les SAM Set SAM 8,| ment eut 400 bnraee at-il ajouté. I avait déjà 
adressé des milliers de lettres l'idée que la violence émane du Sara et T jen, le Mate Sont tion à ta-Zem= | Ze A des Pour démenti, à phsines reprises, 
Garda. FL noue à toujours été FE dos cas ai io an des partis gou- sr es PS atteq sn de ré re aux vives court ï de cs 
répondu que «des invesiiga- est fausses, déclare Amnesty [| EOmenquius, se sont-ils bien déployés per le Pollsarlo | premier Contre lui par le amenaue. M. Nkomo s'est, par afl- 
tions étaient en cours ». Nous frternationt}, qui 0 pubHié un fers de faire de gros titres Er avec l’aide Algériens gabe, aprés In jo ue ER « t 
Ve Q 3», 
goons. nn perdu depui raporr ni cADUrEE p tionner le créatlon de la commis. {ont des Libyens Cet d'abérd série d'amsenaux dans des fermes Tent EURUS à 0 Jen à LS 
! cité, des re LS ë & obtenir de Washi les RUE RONDS Sffirmé que son épouse se trou 
: et uverbure des is D de par la ZSPU-PF. M Nkotnd vañt dans une Ge ses propriétés 
i formations de gen ‘éction et à la destruction de ces| n, nr 7 encerciées par la police. « Ælle 
che, Ü est de parler de ‘usées que le roi Hassan IT s'est 7 gient de subir une grave opéra- 
ce us de,parer de avant en direction des | ou #0 74e dKE lion, je ne ais par ai ele sur 
: déclaré, ‘au … |] 13 février, de #1 Etats-Unis. Au cours d'une di in in 
J CR a nt me née eneut || eine de PÉS orme) RLAND DFLCOUR, RS 
: thème «Choisir de donner 14 l'horreur, à ce génocide qui mn” Es ï : ; ET L ss ossature D 








_ vie» : | efface les meilleurs de ce mal. 
je fenmer cd de République _Sud-Africaine M Mate — 

ke e 1 e SUD, pe piiare de I mens Gute D mA 

Un ministère «de la loi et de l'ordre» a été créé] «5,75 forts pas dune apfape À, pars qui reine snont 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Comme on parole acharné -Fopposition 
le”redouialé dans le mieut Mu des melon de tsde 
ne a 2h 

à see cppresseurs dans le 
16 men ACCUS à 
15 février, aa Parlement du Cap, t nié tions selon pe ER Mn Part 4 voir dL. 













lemale, vingt victimes tortu- 

rées, défigurées, déca: 
Aujourd'hui, c'est Ge trenis Avant que la nuit des nuits 

Jaut parier, guerante sl Ton Sur ta race, Des villages 

, sur 

en croit VO.I.T. Quelques vic- ‘ t sera 

times ont un nom, comme , : : [humaïin-: le cri, le bond 

Doru Clemencla Azpeitia, res, ..: ï 







Nicaragua - 
. ee ne 
M. Reagan critique la < diminution constante 
des droits des dtoyens et du secteur privé» 
M. Rengan exprimé, mardi mé si Managua est actusile. 
16 février, Tespoir que la révolu- ME on Le avec la 
tion au Nicaragua «naboutira Libye, c'est «parce qu'As 
) ont un besoin 
losson de Là présentation des Ro Er de 66 em Demos cb 
e jettres de créance du nouvel am- été condamnées d'autre part à 
bassadeur niaraguayen a aliant trois à vingt 
Etats-Unis, France! Fialos nent de prison, pour avoir 
Marat, xs ii tenté ‘de fomenter un soulève. 


Ê 


en version ; 
française 





sl 
æ d'autre park au cours 
Te conférence de presse à dun dv pau bas 
était en train &@e se tourner vers e 
TURSS. Cuba et là Live en] Alain GOUTHIER 
Etats- | Contrs oficiel d'écamen - Marine mahante 
ETES TOUS PÉRMIS MER (A, B, ©) ET RIVIERE 
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Béependre 








Le premier ministre, De notre envoyé spécial 
un projet de-société qui se si- ! PAUL BALTA 
26-27 "janvier 1980 


tue à mi-chemin du, socia- 
dans l'espoir d'allumer l'étincelle 





lisme coopératif de la décen- CCtie ville lès 
nie 1960-1970 et du. “qui emb itle et ne 
tee suivante. Ÿ'doit ce. rait.un changement de régime. 
. Le locaï del cellule du P.C-T. — 
pendant affronter les a ee. | 
s de La classe politi-: : Un Cube ca ciment près du: café du 
que ét les dures réalités. éco «, cetre d8 Mille = aftire quelques 
uomiques et sociales surtout des jeunes. Au mur, des affi- 
{Ie. Monde du 16 février). :_: ches représentent Lénine et -repro- 
Gafsa. — « Oui, c'est vraï, après : . duisent des.versets du Coran. «= Je 
le travail, on se saoule la gueule ‘ne suis pas conununiste, ‘di 
Maïs regardez autour de nous .: mais-où aller pour réfléchir à nos 
Qu'est-ce auon peur faire d'œure problèmes er en discuter? » Pen- 
ici P = Dans la Tunisie musulmane, - dant deux heures, tous les sujets sont 
si émancipée soit-elle, la réaction de passés .en, revue, .sans ‘Concession. 
£e mineur de Mdia, à une dizaine out le monde si d'accord pour 


de Gafsa, produit un: dire qu’« en Pologne, malhéureuse- : 


kilomètres 
choc certain. On ie comprend mieux ment, ce n'est pas le vrai sociolisme 
après avoir passé quelques heures ici : ‘et qu'en Tunisie on souhoiterait-un 
où dans les autres centres phosphar ialisme différent de celui pratt- 
tiers comme Metjaouï et leyef =: qué en URSS. ». = & 
un vrai cauchemar. Même lhiver, . Un militant conclut: <Je suis 
on a vite La bouche sèche ; Jes-che- . pessimiste sur l'avenir de notre pays 
veux, les vêtements, le corps ne sont ‘.'5"3/ ne s'y produit pas de‘chonge- 

u dre di . ment. »-L'institnteur-confnme, mais 

est gris et poussiére:  . a] 
gra. ant lai d'un der ce 
gris, ont er en papk 
mâché. - Per 

A Mdila, si de ‘ nrieux nourris et -plus conscients. 
Gafsa, on dt ds SP du Les rapports de Jjorces se modi- 
monde. Le quartier appelé «le ca- fier. À part cette note confiante, 
serne» n'est desservi que une langage est dur, .Chez les non- 
fomaine publique : on se de: 1 
comment font ses habitants, l'été, péré. Etrangement, le 
quand la chaleur est torride etque la * PS.D. et de l'U.G.T.T-. ne sont pes 
poussière. vous colle à la peau. Les jes moins agressifs. L'un d'eux expli 
Aueanes des A Jes.lerrasses, ss que: « Même si nous élisions d'au- 
es maisons confirment” tres responsables politiques et à 
que la télévision est le seul luxo'et. dicaux. les résulets a Le 
l'unique distraction. É L ë 














nisauion une plscine et des coms M ouene FAT 5 
tennis, Aujourd’hui, lenrs salaires. ‘-° mn: EP ET 
oscillent entre 300 ei 600 dinars par. . Désenclaver la région 
mois, à quoi il faut ajouter une Le secrétaire -de l'union 
prime d'installation de 500 dinars. régionale de l'U-GT:T., M. Moba- 
pour les inciter à venir. Nous nous  méd Ajimi, nous. avait pourtant ex- 
arrêtons à mi-chemin, devant de sür- pliquéque le syndicat. fait, 
dides bicoques. Une porte S'ouvre :. DU décernbre, la 


& 


deux hommes surgissent en titubant. se : ". 
En no and sms Lol ne ne np none 
mur pour ne pas risquer de s'affaler. L-cblèmes des F3 500 ouvriers dans . 





pour k 
tants, Et, sur le carreau de la 
la compagnie n'a pas prévu de du ‘site 


cela ne date pas d'hier: En 1937, de 25 de iver la” 
es grèves avaient En dans tirer Jes cadres qui 

i s uni voire Sfax ou Gabès. réduire 
écrivit alors dans l'Action qe Le senti d'isol de Ja popu- 


sienne l'hebdomadaire L 60 laton, accroître le nombre des tou- 


Destour, « Les j EU D 

L'article fr du bruit et fut, dü-on, à fstes-qu'attirent les deux 
forge à es Événements sanglants Dur 5 
Ro ER Re me dpoe me qu io 
niale. 4 É 


ï Mdila er Suction de le culture sous serre, qui 
Nous étions passé à Mdila et: : à LS 
dans les autres centres il y'a dixrans “4604 à 5€ iser dans le Sud 
M. Nouira a été ier ministre. 5 RO 
ndant dix ans, de 1970 à 1980. Une zone négligée 
présentent le même visage sini : .”. En deux ans, en effet, des ft 
san rélement: Fa- profonds on permis d'instalier 652 
ualité? Éloignement ? Constatons,' Serres, un aéroport est cp Cours 


en tout cas, que la lutte pour l'indé- d'aménagement, une voie de chemin 
pendance a pris naïssance dans les’ de fer est e entre Gafsa et 
montagnes entourant Gafsa, que.le Gabès, 3-OOÙ logements ont été Édi- 
parti communiste ÿ & ses racines il. fiés, plusieurs petites usines créées, 
avait alors lancé le slogan «La Tu- et le nombre bänquiés, est sé 
nisie aux Turisiens » — et Qu'Ü .de deux à dix, Le budget de ls muni- 
dispose aujourd’hui de sa principe cipalité a fait .an.bond : de 
base avec cinq cellules, .que l'agite- 100 000 dinars à Ti ace, il a 
tion n'y à jamais réellement connu ‘ratteint, en 1981-1982,. 4 millions; 
de répit, que le commando..des 16-— mais on pent se demandersi la 

voltés tunisiens entraînés et armés. causée par le. commando de. Gafsa 
en Libye a précisément. attaqué n'a pas donné. un'çoup d'accéléra- 












Wonius commence 


La Tunisie des incertitudes 


JL = « Les forçats de la mine» . 


et .ces derniers temps. Pour qu'elle de- 


- Les moyens de se développer. 
‘ {a création d'un fonds qui 


teur aux réformes entreprises et n’a. 
es inspiré certains 1s du 
E pl quinquennal 1952-1987, 
qui'eutrera en application en juin. 
M. Mansour Moalla, ministre du 
Les et rom admet que là 
ion a: 6t6 négligée, mais i- 
ge que ka Compagnie des phos- 
tes a LrE une ‘envi 
Fa 30 Matos de dinars Pen dix ans, 
même si elle a amélioré sa situation 







vienne rentable, elle devrait doubler 
sa production, qui est d'environ 
5 millions de tonnes par an. C'est 
‘possible, selon lui, à condition de 
mettre à la retraite anticipée 3 000 
ouvriers âgés ou en mauvaise santé 
et de moderniser les installations, ce 
qui suppose d'im nts investisse- 
ments que seul |” ou de grandes 
institutions financières peuvent 
consentir. 

«Il est vrai, ditl, qu'au cours 
des deux précédentes décennies l'ac- 
ceni a été mis sur les zones côtières 
de l'Est, plus faciles à mettre en va- 
leur et me mondre coût que le 
Nord-Ouest er l'intérieur. C'étair 
humain et.assez logique : nous dis- 
posons maintenant d'une bonne base 
ÊR paten 2e Domrr es en Aigues. 
1ée ue pauvres ou ë! , 
Il aurait dé Plus difficile et plus 
onéreux de faire l'inverse. » 

Il note aussi que, si la décennie 
1960-1970. celle du socislisme coo- 
pératif de M. Ben Salah, à réalisé 
une croissance de 4% seulement et 
n'a créé que 134 000 emplois, c’est 
parce qu'elle a été consacrée à doter 
le pays d'infrastructures dont a évi- 
demment 





























bénéficié la décennie sui- 
vante, celle du «libéralisme sau- 
vese . COLE Nouira, un 
l'expression ‘opposition. « Certe 
période a permis la création de 
400 000 emplois, mais elle a aussi 
des hommes d'affaires qui 
se sort enrichis précipilamment », 
admet M. Moalls, en s’empressant 
‘ d'ajouter : « {l conviert, maintenant, 
de procéder à un ajustement. » 
* 1lse défend contre ceux qui lui re- 
prochent, ainsi qu'à M. i, de 
n'avoir päs.de projet de société et 
d'être moins taristes que lors 
- de la formation du cabinet, il y a 
ès de deux ans. « Vous voulons, 
h il, eat Je secteur 
at, sans qu'il soit crop prédomi- 
. nom afin d'éviter la bureaucratie. 
Nous entendons conserver le secteur 
pre créaieur d'emplois, mais en |. 
‘empêchant de devenir trop anar- 


«deg de ds qu Ph 






























‘sur lui, à réhabiliter le mouvement 


coopératif, en pärticulier dans | 
l'agriculture, la pêche; l'artisanat et . 
les'services. Mais, cette fois, nous 
éviterons. les erreurs du passé el 
nous -donnerons aux coopératives 
facilitera 
"N igne aussi le plan, qui 
prévoit . Pilliands d'inpestiste. 
ments, pn huit réformes im 
. tantes La première concerne l'édu- 
cation, avec l'instauration d’une 
scolarité de neuf ans qui 
de mieux orienter les jeunes qui en 
sortiront à quinze ou à seize ans. Les 
eatre autres, la 






plus équitablement les 

ments, sera La plns difficile 

a cure, « maïs, dit-il, elle est in- 

ispei le, et.nous p parvie: 

malgré les résistances ». ÿ 
Reste à savoir si le pouvoir politi- 

ge sera assez fort devant le pouvoir 

‘de Pargent, et jusqu'où ira la contes- 

tation des jeunes 


LA JEUNESSE : 
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À la moindre fausse note, un technicien 
viendra résoudre voire problème. : 






BOULOGNE, 


Résidence des Alondances 
ts du srudio au 6 pièces. 
Bureau de vente: 51 rue des Abondances, 

ouven rous les jours de 14 h ä 19 h, sauf Le mardi. Tél. 605.79.91. 


RUEIL-MALMAISON 


Résidence du 89 avenue her 1° 


Appartements du studio au 6 pièces. 
Bureau de vente: 87 avenue Alber I, 
ouvert tous les jours de 14 h à 19h, sauf le mardi, Tél. 708.40.46. 


VERSAILLES 


Résidence du 5 avenue de Pris 


du srudio au 7 pièces. 
Bureau de vente: 96 avenue de Panss, 
ouverr sous Les jours de 14 h à 19 h, sauf le mercredi. 


H LA CELLE-SAINT-CLOUD 


“ 
de Pnic des Bières 
Maisons individuelles de 7 et8 pièces. 
- Bureau de vente et maison modèle: 60 avenue de la Jonchère, 
ouverts tous les jours de 14 h à 19 h, sauf ke mercredi. Tél. 969.35.07. 


77 Bon à déconper er à ruoumer à Frank Arthur pour recevoir ane documenrarion gratuite. 


D RESIDENCE * * . (1 LEPARC 
DU 56 AV. DE PARSS . DES 
Adresse 


D RESIDENCE 
DU 89 AV. ALBERT 1= 





Ta. 
Invesisemen [3 Habiaion principale L} Nombre de pièces recherche : 


25 MARQUES. PLUS 
DE 200 MODELES. 


Chez Hamm, vous trouverez probablement 
le plus grand choix de pianos de Paris. 


un vendeur-conseil vous aidera à faire 
le meilleur choix. 


C VOS ENFANTS ? 
UR MOINS CHER 


S joyagez-en famille? Profitez-en pour découvrir l'Afrique à tarif réduit. 


Le Tarif Découverte “Famille” d'Air Afrique 
| vous offre jusqu'à 50% de réduction. 
Des Tarifs Découverte, il en existe 21, tous sur vols réguliers. 


LES TARIFS 
-__ “DÉCOUVERTE” 


..  ÆIRSAFRIQUE 
AR AFRIQUE OU VOTRE AGENT DE VOYAGES. 


ACHETEZ UN PIANO ET 
.-UN ACCORDEUR AVEC. 


Chez Hamm, nous savons qu'un piano est un 
instrument vivant qui doit être suivi régulièrement. 


__La passion de la musique. 
Paris - Tél 544.38.66. Parking à proximité 
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Droit ou à queue, quel que soit votre budget, 
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L'IMMOBILIER BIEN CONCU SE VEND BIEN. 
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Ta 
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Afghanistan . 


IPROCHE-ORIENT 


| DANS UNE LETTRE À M. BEGIN 
“M Rengan se déclure <déterminé 
à maintenir la supériorité qaglitalive 


















ÿ France va accroître de 50 % 
x us des réfugiés vietnamiens qu'elle accueille 
. déclare. M.-Régis Pebray à Kusla-Lumpur 








SELON LES MILIEUX DIPLOMATIQUÉS OCCIDENTAUX | 
Les forces gouvernementales ont repris 








mn 
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Debray. chargé de mis- . Interrogé éur le rôle que pour- " . 
sion pour les problèmes du ties- rait jouer la Prence uns el technologique d'Israël > 
les villes de Kandah de Hé Éépu Nmediistée M Denaÿ a réandn | 
es vies ae Kanaañar et de Héraf | féique:: , mardi 16 fé- Debray a répondn: € Nous| : : 
vrier, a Lurmpor que:la sommes à ls disposition 46 toutes : De notre correspondant 
j France avait « décide parties engagées dans cette - ; 
mlamabad MAFPJ. — Les Guis vers une destinetion nl 4 59 % Le quota mensuel délicate situshon. (—) Pour le — Les Etats-Unis d'une in télévisée : € Lors 
forces soviéto-afl ont repris conm blehlement nn] d'umission de réfugiés -vistna- moment, des discrètes | n'ont promis sucune arme nou- de la visite de M. Wi 
Kandabar et Héraë, deuxième et centre de détention. leurs concl- | Tiens ». « Noms prenons les dis- et sont préférables. »| velle $ ls Jordanie et n'ont pas A?aman, £ n'y a eu nf offre (de 
trolsième ville d'Afghanistan, sat es] zositions en », à De son côté, M. Ghasali Shafe | changé de politique - ces AFMES), e ique, 
8-$-0n indiqué, mardi 18 1évrier, de mes sources sjonté M, Debray air cours d'me 2 ses conversations avec| d'Israël : telle est l'assurance ni  décisi ŒuCuNE 5 
source occidentale à Islemabsd Par ailleurs, deux attentats au| conférence presse donnée à M. d’ « extrémement utf-| écrite que le C'est reconnaître qu'il y 4 eu. en 
les iplomstes, qui client des moins ont &é commis à RSoul, sue de où moon ave le les et franches » et que | Reagan » donnée, mardi 16 février, Or, Le prési- 
informations recueillies À Kaboul, je 9 février. L'exécution par un| ministre malaisien Debrey aura la ds | à M Begin «Ron, cette dent Ford avait promis au congrès 
séfirment que l'hiver a permis commando du lieutenant colanel étrangères, M. ah ue À Hanoï! les vues de | jeitre s'est avec celle — en 1975 que la Jordanie ne rece- 
eux gouvernementaux de lancer de 13 police, Mohammed Nobl, a| Auparavant, M. Debray svait la Malaisie et de l'ASEAN ( pius amère — du dirigeant israë- un système moblle 
séne d'ofees core S été confirmés pes, EadicKabont visité ‘le ntre é rétugés de ciation des nations d'Asie du| lien, qui sommait Washington de nn no Le mi rs mn vent 
bestions de à réslsiance mul Une grenad contre ainsi : rer 4 Begin signer $ type 
mane dans plusieurs régions du a domicile a peine” de es Tetuslés Sons x Réérait pose = ever | 1es Sonétiqnes. Même ‘si 
Pays. l'éducation, Mengsl, gapour. bray Arman du secrétaire p tard po: aire revenir 
À Kanäshar. où des bombarde- pe causant que des dégéts maté here RE ÿ SE TS GE ere ae aurait surss décision. la disponibilité de 
ments auraient fait des centaines jjels avant de se rene discnté avec le roi His de la Washington peut être interprétée 
de victimes à ke fin du mois de éventuelle missiles Par les autres pays arabes modèés 


janvier, les forces soviéto-afgha- 
nes patrowilient sans rencontrer 
dopposn selon une source 
afghane Les moudjahidin, gui. 


La capitale est cependant de- 
meurée relativement calme. Selon 
es diplomates, le froid et la 
meige ont chassé les moudjahi- 


Aepais “un an OCCU) din des montagnes qui entourent 
presque tout le centre à la Sue ville. 
tombée. se sont retirés. Radio- 
Kaboul 2 affirmé pour sa part 
que Kandahar était calme. tout 
démentant que l'armée ait 
Pombardé des objectifs civils, 
Hérat. près de la frontière 


iranienne, est 
drillée et entourée de 


mètres, ont indiqué deux sources 
distinctes à Kaboul Le 10 février, 
une semaine après un attentat à 
ia bombe ce a la résidence du 
gouverneur. M. Alieg2 Rodmhar, 
d'armée soviétique a encercié la 
ville et fouillé les maisons sans 
avoir à combattre. 

Les Soviétiques ont rassemblé 
ane partie des habitants de Hérat 
dans des stades de la ville où des - 
informeteurs masqués, pour évi- 
ter les représailles L la résis- 
tance, ont dés! les moudiä- 
hidin aux soldats, affirme-t-on 
de sources diplomatiques. Les 
résistants dénoncés ont été con- 


dans son véhicule. 1 février. 
pres u village de Hussain Kot, 
affirme-t-on de sources diploma- 
tiques à Kaboul 

Depuis le terrain de golf de 
Kaba, eu nord de ln cap 

des témoins on: à 
assisté à des bo 


tres Ce secteur, lui aussi le 
théâtre de combats incessants 
depuis plusieurs mois. serait tou- 
tefois resté en majeure partie 
sous le contrôle de la résistance, 





NUMERO : DE FÉVRIER 


= ÉTATS-UNS : 
LA GUERRE COMMERCIALE CONTRE L'EUROPÉ 


(Marie-France Toinet} 


LES LIENS COMMERGHUX 
ENTRE LES DEUX ALLEMAGNE 


(Marcst Drach} 


A PÉOPOS DE LA CRISE POLONAISE : 
DMISIONS EUROPÉENNES 
ET CRITIQUES AMÉRICAINES 


Minna Johnstone) 


CHANGEMENT ET CONTINUITÉ EX ÉSYPTE 


Mohamed Sid-Ahmed) 





LES PARTIS S COMMUNISTES D'EUROPE OCCIDENTALE 
ENTRE L'IMPUISSANCE 
ET LE DÉSAVEU DÙ « MODÈLE » 


La seconde chance de l’eurocommunisme (Lilly Marcou), 
— En itolis : La quête difficile d'une «troisième voie » 
.(Ferdinando Sciannal. — En Espagne : Le prix du retour 
: à une incertaine démocratie {lean Ronyl. — En France : 
L'aventure gouvernementale {françois Hincker) — L'attente 
déçue des militants (Mireilla Azzoug). — Résistances et 
pesanteurs, dans une: région du monde privilégiée (Fer- 
nando Cloudin). — Témoignage : Où en est, aujourd'hui, 
l'« homme nouveau »? Uean. Bruhat}. 


ENQUÊTE : L'électronucléaire, crisa économique et choix pol. : 
tique ÜUean-Paul Moatti et François Vescia). 

AFRIQUE : Solidarité nuancée avec le monde arabe (Samir 
Kassirl. — Les tentatives de renouer avec lsraël (Ignacio 
Klich. — Au Swaziland : Marchandage territorial (Suzanne 
Cronje). F È (55 
ASIE : La réforme économique em Chine, pradence et persé- 
vérance (Patrick Tissier). — Phäippines : L'aventure des -tra- 
Vailleurs immigrés dans le Golfa (Marie-Claude Céleste). 
AMÉRIQUES : Aux États-Unis, les. Noirs, le dos an. mur. {Scho- 
field CoryeH). — L'ôge du Brésil (Caméras politiques). 3 
EUROPE : Aggrovation des difficultés économiques en Roumanie 
Üeanne Laux). — En Pologne -: « Les raisons des gens courbés » 
{Politique et littérature, par Wojciech Skolmowski}, 

NORD-SUD : Len. risques de lendettement Inégal (Michael 
Dauderstaedt), — Le développement des crédits bancaires et 
la logique des affaires (André Pestel-Vinay). 


5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 
Publication mensuelle du « Monde > - En vente pre 
Le numéro : 9 francs 
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laisie chargé de s'occuper des ré- F18 tandis lun de ses cok 
fugiés ser renforcé pour faire Fe teurs ÉArs de- 
ee à Taugmentation du quota vant -des journaliste. à une 
réfugiés en France, a récrientation + ï 
qui A été déjà considérable au 

ment relevé après l'élection de Le de M. Begin a été 

M. Mitterrend (1. communiqué au président 
Le chargé de mission à, d'autre per le nouvel d'Is- 
can que £es conversations RE à W. M Moshé 
avec hazali avaient Arens, présenteit, mardi, ses 
en particuker sur la ques- Pres d'otanse, Où 7 DE di à 
tion cambodgienne et qu'il espé- «Si ces armes sophistiquées doi- 
rait ausei en discuter avec les vent être à la Jordanie, 
responsables  vietnamiens. Le comme d ont été &ëjà pro- 
France, at-il précisé, a, eur -le L raises à l'Arabie saoudite, que 
Cambodge et les problèmes règlo- - : deviendrait supériorité (1) 
naux de l'Aske du Sud-Est des - qualitative el quantitative que 
points de vue ar@logues à ceux 34 ANS DANS LE QUARTIER vous aviez été si aimable da me 
de L es . : promettre ? » La supériorité Fe 
taire 'Rtat rell Sur $e8 
DES CONDAMNÉS À MORT | js et e,. selon 

- LS s 

Pakistan sion et la men 





LE GÉNÉRAL YAKOUB KHAN 
REMPLACE M. AGHA SHAHI 


Lenus.. 
tenir st 
AU POSTE DE MINISTRE ischnologique | Tsraal * et suis 
eg: attentif à -vos 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES quant aux facteurs quantitatifs 64 
ae FM. Agha Shan donné, Fe ente d'armes 
res, M. a vente, au 
mardi 16 février, sa hachémite ect dimente var le 
pour raisons de santé. Il a été président américain : «fl m'y a eu 
rem _MÆ Gucun chongement, écrit-fl, dans 
Yakoub Khan, jusqu'alors ambss- nos relations de fournitures mit- 
sadeur aires goec la Jordanie .et le 
anaire einberger ne m'a 
nee res M 2e nee communiqué aucune nob= 
était Pansidér | généralement comme pelle. Toute décision sur de futu- 
no diplomate M ue brès sr res venles A ne où à 
des débats à l'ONU dur l'affaire gueque cure pays de lo révien. 
Re non an ere. ement de mon admi- 
Want des = non alenés Aet de méstrution pour la sécurité d'Israël 
sobisnte et ans .ebt'stteint et la nécessité d'établér la pair. x 
d'h: nsion, Li avait été-contraint Mais M. Bragan laisse claitre- 
de garder la hambre à plusieurs rt re ment entendre que Washington 


eg 
Ë 
È 
à 
Ë 
È 





Son successeur est un militaire es 
gevenu diplomate sous le régime de RE PE PP or 
Bbutw. Né en général e TRÉTIqUE, 
Yakoub Sas a a ait 1° cours de écrit-H à M) Le crois open 
PEcole de guerre de Perls et dirigé dant qu'il est dans lin: de 
l'état-major 6 de l'armée naise, 208 Que les Etats-Unis éter- 
Il avait _. gouverneur du Pakistan- dent leur influence sur d'autres. 
Oriental, e — peu de tem) États de là région.à £ 
avant libdépendance de ce te: “ je attribue le malen- 
| toire deven 2e . M Rergan £ 
géa monté à éque amie tendu des derniers jours à «des 
la montée du nationalisme ben- commentaires fnoorrects et eza- 
Eusis. 11 8 une Première fois repré gérés» de la presse. Espère-t-H 
senté son payé en France de convaincre son « cer Menahem » 
1971 à décembre LE Pa Eee en & a en avec une telle explestion ? Hs 
poste cessisement a - Le secrétaire d'Etat, Haig 
ESS Aa ns RSS ee re par anne mardi. soir, au. cours 


d'une libération conditionnelle. 






ootobre 1880.] 








A. TRAVERS LE MONDE _ 








anglais, en raison de la : ‘ & démenti, mardi, Je récent raie 
Ouganda co ctnm nude lement de er 
L& RE à au & de aux arm 
, ONG: SPORE FEURLE ts de lUnita . “Au 16 fer ee 
ue T7 


Le RES D L 
OUGANDAIS (V.P.C. parti ay du 
réglan ‘de 





au cours de laquelle un 

lementaire de lo $ 

avait été tué et un respon- 

sabe de l'UPC ls — à «UNE. ERE gr : 

Are. s JE poursuivie devant le ministère 
D COOPERATION s'est de du dé 


Roumanie 
@ REPORT DE LA GRANDE 
COMMISSION FRANCO- 
ROUMAINE. — La réunion 
des 18 et 19 février qui devait 
‘ avoir Leu à Bucarest a été 
France 


Fuserait DORE ha à : 
sel pour Fheure ense, & ajou Ste —_ - Mi Eu. 
. répondre aux sollicitations de se mers ae éie- « Trop-bien documents. > 


LE MONDE DIPLOMATIQUE : 


diffi Crois- rhé, sans toutefois urrir « Mise à vue 
santes et n’a pas respecté le précisions sujet. À 

.palement de plusieurs échéan- A'ee des services secrets, » 
ces du service de sa dette de BIC 


10 milliards de dollars auprès 
de l'Occident. 


Sénégal 
@ LE SENEGAL ET L'ANGOLA 
ont décidé Qi SaQur gene 
sone diplomatiques au niveau 
ambassadeurs, Sn 
Sicielianen annoncé mardi 
16 février à Dakar. Le 


n'avait pas reconnu le gou- 
vernement formé par le. 


#5, rap de Vautrard 90e Pas 


T 
bre 1975, et demeurait jus- 
qu'à lundi le seul Etat membre . 
de l A Fanits : 
africaine @ ref le Tecon- 
faire là légion du reims 


mili- ton, Le 


















Rangato, au nom dé Emme für. Une était 

angabo, au no . : ne 

paia, à été tué dans sa mei- toutefois dessinée après Var- Zaïre. 

son, dans la nuit du dimanche rivée au pouvoir de M. Abdou eQUELQUES C CEVTANNES 
14 av lundi 15 r, par Diouf, le le janvier ‘1981. D'ETUDIANTS zaïrois 

des inconnus, &@ .rapporté Grâce aux bons offices di ‘manifesté, mardi 18 févrk _e 
TE pee LUS Panda pralerts Dion Pare, qonve la fermeture des 
plusieurs Fes = Dos Santos d'Angola s'étaient pures dans leurs pays L 
ques avalent -été victimes le. 24 d' et 

dune fusillade -à.. Praia, — (APP) des droits de: l'h A 


= “DES MOUD/AHDIN ENTAMENT 
Î= DANS PLUSIEURS PAYS 






à la 

Ra an ie 
politique ? «Les décisions s0R£ 
prises Œu_ COUP. coug une 
Femoine à Paie, écrit & Ne- 
Yros Times, Tanidé, le présent 
décide en javeur aig, 
tantôt en futeur de M. Weinber- 
ger.» 


Mainfenir l'éauilibre 


Les divergences entre les deux 
ministres suxcliant, en effet, 
vers commentaires à Washing- 
secrétaire d'Etat est consi- 
déré comme un on défenseur S'ISrRE, 
tan que colléeue de 
défense fait- Anse ‘d'ami 
Arabes, Cela va au-delà de ne 
bttuel conflit entre les deux 
ire Aux tntérèts ge. 
Département d'Etat 
K Pentagone, s'ajontent des dif- 
de sensibilité entre les 
titulaires actuels, Différences 
quon retrouve d'ailleurs à 


Fer 
Fe 


: 
à 
f 


: 
Ë 
ï 
a 
k 
f 


quiétude Fe D'où aussi les 





me ma enr ar René que 
est 
atgnifle «iligérement 


Lies qui 


à De SR de le He en Tres . 
a T à es jantie 

(+ se oem A sant 

de 1 plus forte hausse 

pendant un vu mois de Janvier de 

Puis xingt et vu ans. — (4F.P. 





: ‘ Pour-protesier . 
contre la répression 


UNE GRÈVE DE LA FAIM 
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… PROCHE-ORIENT PTT CONC 
= SEVENDBIEN. 


| ROSNY-SOUS-BOIS | 
Pésidence des HO Phvsiers 






EN CISJORDANIE _[ LA DÉTENTE ENTRE LE CAIRE ET MOSCOU 





La presse soviétique rend hommage 
©. à la volonté de chimgement 




















pour une nouvelle période de deux mois 













-: " De nofre correspondait - ‘ PE R S 5 Soiree du srudio au 5 pà 
Eh monte on. cu uni cnrs manifestée bar le président Moubarak in Le: Dncine, 
portes, l'université de Zeit, | De notre correspondant nee 56, ne 
princtpel - a LÉ 56.54. 
EDérer dans. les res 
occupés, à été fermée le 16 février 
sur ordre Ds rom israé— 
de deux mols Le mème mesure 

it été prise le 4 novembre:1981 
Se den uneent er de SAINT DE 
Jordanie une vague d'agitation 
causée Ja dm 


du studio au 5 pièces. 
Bureau de venre: 40 avenue Sainre-Marie, 
ouvert tous les jours de 14 h à 19 h, sauf le mercredi, 
TéL 808.76.52. 



















prévenu la ver 
sité que d'autres sanctions seraient 
E s'est proëuié Je 19 février lors | 
qu'un représentant le nouvelle ù 
d ton civile a été mal- « À ( F | 
gens cf tu DAT des L 1 ï entreprise par ; . CERG Y MONtKe ES ] 
étudiants au cours d'une’ = L 5 2 = 
Ë Œ 66 était mendcé de : est ss n # + 
des arte rase 18 éémormais Consoidé par desire -_ Résidence des Bourgognes 
ag2trasé ja Journée 6 18 février vaux de restauration. Cet effort « anidine ee 2 Di : 
les jeunes gens ont . manifesté resta: : Appartements: suidios IÈCES. 
dans la ville voisine de Remaellah Bureau de venre: avenue de la Pose, 
où s'est produit. autre incident ouvert tous les jours de 14 h à 19 h, sauf le mardi. 






Fons Tél 030.00.5L. 










TURSS. pour tirer 
tout où elle le peut, 
.äu camp occidental 


: DIPLOMATIE 
Recevant les ilres de cts de k iii Pallez 
‘La France joue. un <rôle central» : 


dans les relations entre alliés atlantiques | 
+. "ere politique éfrangère 




































à déclare-M.-Reagan-—— : N FE la fac 
pébipgton (APP TS Mae mais. éoforoiement|. Plus équilibrée d'acheter un S 


loyal». 












LF: ef plus dépendante» : | |Deau bijou 












partengires ailen— à . : (3 Q PALAIS 
tiques», à déclaré mardi 16 f6- . test aûssi ce que oui) - | avec 10% comptant és Se . 
vrier le président : M Ev-Ouest. force |. Alexandre Bovine dans les Jzves- |. - : DES CONGRES 
recevant Les létéres de crétnes da . de mi nice. #com- |' ta. Pour Ju rementiel es que | - Hope ! \ to Le Re 
Sue Ate-Unie ‘AL Bernard Ver- PARIS 


ER TRIAL EC) 


SEMAINE Th. 19h 
WEEK-ENDS 10h:15h 


GATE 


ETRAVE SERVICE TELEX ; PARIS  345.21.62 










vous informant de noire g u 
ét de nos intllatives, ï 4 
écoutant attentivement et en te- 


Be resss el: | : … ENCORE DU NOUVEAU A L’AEROGARE &. 
= LLEUE.. 2 eyotré attention #1 vous plaît, l'Aérogare 2 de Aéroport Charles 
de Gaulle va, ajouter à son actif de nouvelles destinations à compter 






du l” mars 1982. | 

‘.. Après Londres, Manchester Amsterdaäm et Vienne, l’Aérogare à 
‘Va accueillir tous les vols Air France à destination et en provenance 
dé Nice-Côte d'Azur, de l'Allemagne, la Scandinavie, la Finlande eb 























: Pour vous rendre à F'Aérogare 2, Terminal B, plusieurs 
possibiltés d'accès: 7" "" : 
- e Un service de-cars Air France toutes les 15 minutes 24 
"départ de la Porte Maïlot ‘© Pete 
.e Une liaison train-bus, Roissy-Raë, tous les quarts d'heure 
au.départ de la Gäre du Nord SR DS | 
te ‘officiellé : "Les lignes RATP,350 au départ de la Gare de l'Estet 351 au 
i dr a 2 fear Ê | départ de la place dé la Nätion. à, RE  : 
i . L : | pie . 
me Bern dos Pince tion | + .« Par l'autoroute, à la sortie “Aéroport Charles de Gaulle”. 
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Le Ps. ché avoir avec la CGI. 
un dialogue sans concession mais constructif 


Les délégations du PS. et de la C.G.T., 
couduites respectivement par MM. Lionel 
Jospin et Georges Séguy, devaient se rencontrer 
mercredi après-midi 17 février au siège de la 
centrale syndicale, à Paris Placëe sous le signe 
de La «clarification», cette rencontre devrait 
permettre au PS. de proposer ä la CG.T. de 
participer au « colloque sur les acteurs du chan- 
gement en France - que M. Lioneï Jospin 
Souhaite organiser. S'ils ane < mettre les 

lon 
M Marcel Debarge, membre d 


choses au point », 


La rencontre au sommet entre 
MM. Jospin e Séguy fait suite à 
ime période de tension entre le P.S. 
et la C.G.T. l'arbitrage présidentiel 
sur les trente-neuf heures de travail 
hebdomadaire a sans doute permis 
ame certaine décrispation mais les 
causes permañenes de conilit 
demeurent 

Au premier rang de celles-ci 
figurent le soutien des dirigeants 


socialistes aux conteststaires de Ia’ 


C.G.T. Soutien sur les modalités 
duquei il y a débat eu sein du 
P.S. : c’est ainsi que M. Pierre Joxe, 
président du groups socialiste de 
l'Assemblée nationale, s'était vu 
reprocher par M. Jospin sa part- 
cipation à une réunion de {a coor- 
dination syndicale pour Sokdarité. 
Soutien qui avait cependant conduit 
M. Henri Krasucki à publier dans 
l'Humanité une sévère mise en garde 
à l'adresse du PS. «{{ y aurait une 
dncohérence dangereuse entre la 
volonté d'accomplir les réformes 
transiormatrices et Îes tentatives 
d'effaiblir la C.G.T. ou d'affaiblir ses 
positions de classe», avait écrit le 
29 décembre dernier le futur leader 
de la G.@.T., avant de juger + ab30- 
fument vain d'espérer, par des pres- 
sions extérieures, infléchir ce qui 
relève du débat interne» à la cer 
trale syndicale. 

Face à cet avertissement, le bureau 
exécutif du P.S, avait alors décidé 
de demander une rencontre à là 
C.G.T. Une précédente réunion avait 
eu fou la 17 décembre, à l'itiative 
du P.S. qui souhaitait que la C.G.T. 
se joigne où mouvement de protes- 
tation contra ls coup de force de 
Varsovie : 1a C.G.T. avait refusé toute 
Initiative commune. 

Aux divergences sur la Pologne 
s'ajoutent les inquiétudes suscitées 
chez les socialistes par l'attitude de 
ta CGT. à l'égard de l'action gau- 


vernementale. 


expression de 
u secrétariat 


vememeriale. La centrale, que- dirige 
de facto M. Krasucki, a, dans ja 
période récente, qualifié de « fautes» 
centaines mesures gouvernementales. 
Sans doute a-t-elle jugé < positive » 
la mise av point du président de fa 
République sur les trente-neuf heures. 
Mails les perspectives ouvertes par le 
vingt-quatrième congrès du parti com 
-muñiste français font craindre aux 
socialistes une sorte de harcèlement 
du pouvoir par la CGT. La réso- 
lution adoptée par le Congrés prône 
< un syndicalisme de messe et de 
classe encore plus tort = et se félt- 
cite de la <«quaiité perticulière des 
rapports » qui existent entre le P.C. 
et {a C.G.T. Les socialistes sont donc 
convaincus que da critique qu'un part} 
de gouvernement ne peut prendre en 
charge que dans certaines limites 
sera retayée par la C.G.T. 


Ne pas se « fromper : 
de cibte» 


Au cours de {a rencontre au som 
met, M. Lionel Jospin devait repren- 
üré la mise en garde qu'H formulaït 
dès le 14 février à la tribune de 
fa convention nationale du PS. à 
Savoir : « Nous souhañons des orga- 
nisefons syndicaies fories. Mais si 
Certeines organisations se fixaïent 
d'autres objectifs, par exemple 
d'ordre politique, elles ns rempit- 
relont plus Jour rôle, ei ce serait 
ségatif pour fout je monde.» Evo- 
quant l'ordonnance sur tes treme- 
neuf heures, ie premier secrétaire du 
P.S. avait certes demandé au gou- 
vemement de «ne pas créer l'am- 
biguité sur ses imentions»; mais 
H avait ajouté : « {/ est important 
que certains syndicals ne se trom- 
pent pas de cible, en confondent un 
peu légèrement le gouvernement de 
gauche — qui est un bloc — et le 





LES ANIMATEURS: 
DE RENCONTRES COMMÉMISTES 
AFFIRMENT LEUR. INTENTION 
DE « CONTINUER» 
Le collectif fondateur de Ren- 
a. etes 


amenés à consiuier que la direc- 
Eos pas Re pe ee 
éns les opinions différen- 

tes des Siennes de d'erprimer . Sa 
élé démocrati- 


»Nous pensons qu'une autre 
politique communiste, prenant 
en charge, de manière créatrice 
et critique, l'héritage et la légi- 
timité historique du PCF. et 


le journal mensuel 
de documentation polifinne 


aprés-demain 


(non vendu dans les kiosques à 
offre on dossier complet ay . 


Michel Pexet, Alain Richord, E 
Michel Rocard, Bernard Stusi, etc 
Earoyer 30 francs (timbres à 1 F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN, 


(60 % d'économie) qu: donne È 
don à l'envoi gratait de ce 
aumére. 





UNE « LETTRE DE MATIGNON » 
ÉDITÉE PAR LE SD 

Le Service d'information et de dif- 
fusion (SID), placé auprès du pre 
mier ministre, vient de publier, en 
date du 15 février, le premier numéra 
d'une Lettre de Matignon, qui se 
propose d'instaurer «une nouvelle 
formule de ‘communication gouver- 
nemenfele ». Trés à @5000 exem- 
plaies, cette publication officielle 
sera adressée chaque semaine aux 


élus nationeux,-régionaux et locaux,-|- 


. aux services administratifs, aux am 
bassades, aux partis politiques, aux 
organisations syndicales et socio- 
professionnekes, ainsi qu'à da presse 
nationale et régionales. Un ou plu 
sieurs jeux de fiches pratiques d'in- 
formation sur la politique gouveme- 
mentales seront encartés dans che- 
que exemplaire. Les trois premières 
de ces fiches résument les décisions 
du gouvernement relaiives aux 
contrats de solidarité à la réduction 
de le durée du travail et à ta nou- 
velle politique familiale. M. Plerre 
Mauroy s'exprimera  réguièrement 
dans ce nouveau support d'infor- 

k SID, 19, rue de Constantine, 
5106 Paris TEL: 5535-02-93 





Pranes| LA LEUTRE DE LA NATION : 


provocations et "héfises. - 


.  L'éditorialiste 

< Nous vivons en ce moment un 
met non deslemens poliique mois 
DR di Tous 


PR Heu guiourdhal 
lants. Ce pouvoir se nourrit de 
provcocations et de bétises. I en 
Mmousra-toui seux » S 





EE. Barrot, ë 
ODF.-CDS) de la Haute-Loire, 
& , mardi 16 février, que 





léton- | 


national, les socialistes souhaîtent ‘que le|- 
résultat de ce sommet apparaisse 
tractif -, notamment à l'égard de. l'action -gou- 


comme « CONS- 


La C.G.T. avaït, un moment, envisagé de 
confier la direction de sa délégation à M. Heuri 
Krasucki: M. Jospin avait alors cédé la place 
au numéro deux du P.S., M. Jean Poperen. Fina- 
lement, la présence du secrétaire général en 
titre de la CGT, 2 conduit le premier secré- 
taire du PS. à conduire lui-mème là délégation 


Petronat, qu'ils n'altendent pas toul 
du pouvoir centrai et qu'Hs comp- 


tent aussi ew leur propre iorcs.»| : 
Les dirigeants socialistes attendent | 


donc de la C.G.T. qu'elle .réafñfme 
son soutien à l'action gouvernemen- 
tale. Ils avaient l'intention de rap- 
Peler que ‘les sucoës ‘électoraux 
obtenus en mai derler l'ont été sur 
la ‘base des positions et des ana- 
ses du PS. 


Les conversaonn devront aussi 
porter eur l'extension du secteur 
public et'celle des droits des tra- 
valkeurs, notemment dans: les entre- 
prises nallonalisées. S'agissant de 
la représentation des salariés dans 
les consells d'adminisiration des 
soclétés nationalsées, la. CGT. 
plaide pour ur monopole syndical 
qui la placerat en position ‘forte : 
à l'inverse, le P.S. souhaite uns 
compétition sur Ia bas de fHstes 


. ouvertes qui lui permettrait peut-être 


d'équilibrer le poids de la C.G.T. 
Toutefois, le texte gouvemementai 
sur ce sujet n'étant pas encorg 
connu, cégétistes ët socialistes ne 
pourront guère-pqusserñd® discussion 
très loin. 7] hi 


 JEAN-MARIE COLOMBANI. 





te die D € 
l'agence 

Société générale, au 118, de la 
méme rue; un agence de L 


time, . 
Dans le Val-de-Marne, à peu 
; la mème heure, trois 





LA SITUATION EN GUADELOUPE 


M. Defferre. dénonce l'intolérance > | 
et l'cabsolutisme > de certains indépendantistes| 


jé 
RE 
fs 
ii 
HA 


; 


ie 
dr 
il 
ER 
Et 


j 
à 
ï 
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«NUIT BLEUE> SUR LE CONTINENT 
Le F.LAN.C. revendique dix-sept attenluts 
à Paris ef dans la région parisienné 


ë 


politi que | 











| LE CHANGEMENT À LA TÉLÉVISION 
La commission de discipline de TF 1 à entendu M. Hébert 


service 


" de Provina (le Monde 
‘du 15 janvier). Après sept heures de délibéretion, 
membres de cette commission n'ont pas 


politique, suspendu par E 
‘M. Jacques .Boutet, à la suite d'un reportage sur 
lélection législative 


les quatre 


Enteés à 15 heures dans-la grande 
sale. du conseïl d'administration de 
TF 1, les quatre membres de le 
commission de disciplins en sont 





.sgences bancaires, de là B.N. 
del BRED et le Soriété sénéraie, É 
stiuées avenue du (LeSlere, 








La commission de discipline deila rédaction de 
TF1 sent réunie, mardi 16 fécrier, pour statuer 
-sur Le sort de M. Jacques Hébert, journaliste du 













le président, 


fait pressentir 


! couvrait cake d'une passants dénon- 
‘-çani le manqus de changement de- 
auis l'élection du 10 mal. à la 
télévision ? C'étalent, les ‘questions 
euxqueñes devait répondré le com 
-mission composée, de deux repré- 
sentants de la direction, MM. Georges 
. Riou, directeur gériéral délégué, et 
Jesn-Marte Cavada, direcieur de 
Finformetion ; MM. Marcel. Caron 


‘ peraissait plutôt optimiste. -Com- 


ment ne pas l'être, disait-A noismr- 





| énce trenquille, 
-.et. si je n'étais. pes parteltement sûr 
de mon Innocence, J'aurais Îm- 
* médiatement démiselonné 1, = Une 
‘confiance qui æhalt -potriant ôte 





déçue un peu plus tard, “loréqte: la" 


commission lu a fdft part-de son 
‘evis. Si. les quatre membres - ont 
donnaient l'impression ‘d'un .choix 


: difficile... Une présomption vite confir- . 
- mée ejors par. une courte déclara-. 


tion de M. Hébert « Pourquoi le 
tôfre ?, dit. L'avis de la commis- 


. son de discipline me paralt -très. 
‘sévère et lotelement -Injuste… Elle .: 


s'en est tenu aux éléments qbiectits 
san rlen dire de ma conscience: Je 


continue à dire. que -Je n'a! commis. 


aucune laute professionnelle. » 


Tout porte à croke qus le. com-.. 


. mission a tenu lhypothäse: de la 
fauts -et non ds le simple ‘erreur 
et qua âoit recommandée une sus- 
pension de ‘trois mols.:.Potrquol 
cette décision ? Pourquoi ca secret 
.et cette tension? Le-cas Hébert 
cemble dépasser ls cadre atrict de Li 


: D écepti on. à 


; Arceux pour-qui‘la-télé 
vision a trop. bougé — Les 


Jéusel ce coup de. s . 
Punanimité contre. 
: eUR nouveau 


voulu communêquer leur avis, qui, aux termes de 
la convention collective des journalistes, devait 
— ‘étre immédiciement transmis ou présilent, lequel 
dispose dur mois pour. preture nne décision défie 
nitipe. Seule une déclaration de M. Hébert — à 
qui a été lu le-terte rédigé por La commission — 


['édactioni de TF 1 et l'enjeu de le 
‘décision semble aussi concemer le 
présidence de Ia chaîne, Même si 
eke ne pouvait étre exclue. l'atlilude 
de la commission a cependant sur- 
pris. A.moms que la ‘recommandation 
d'une suspension ne soit, en far 
‘qu'une tentative habile — où ma 
adroite — de prévenir une sanction 
plus grave. ‘et irratrapable. 

ANNICK COJEAN. 


INCIDENT 
SUR FRANCE-NTER 


. Un paragraphe de la chronique 
enregistrés pour. Francenter car 
M. Jaoques Mallet, secrétaire nelio- 
:.nsl du CDS pour -les relations 
‘Anternationales, a disparu lors de 
‘sa diffusion à l'antenne, le samedi 
18 février à 20 h: 30. dans le cadre 
ë'une Nbre opinion consacrée ‘à 
la défense européenne. NM y était 
question de la dépendance du gou- 
vemnement à l'égard des minisires 
communistes et par là même de 
Moscou, M. Mallet recommandant 
leur expulsion Immédiate. 
«< H y a eu manifestement We 
‘erreur individuelle qui n'a aucune 
signification politique», nous a dé- 
clergé M. Georges Vatance, rédac- 
teur en chef de France-inter, qui 
s'estima = profondément navré de 
‘l'incident ». Une note vient d'être 
envoyée aux-.chefs de service, « rap-' 
pelant les principes essentiels de 
ce type d'émission et les règles déon- 
tologiques élémentaires qui Inter- 
- disent de toucher & toute chro- 
- tique ». 





DANS LA. PRESSE HEBDOMADAIRE | 





la réception 
Front! s'en | 


Ë 
ù 
fl 
“il 


il 
FE 


: 
i 
ii 
Ë 
Be 






LE 
ve + OUVEE GOBSERTÉTEUR, 
antoine UT 
échocs « ne Ment Pas seule. 


politique à AT ae pour 
À ner L'aven: 
la télévision: autremen: que 
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A __SAINT-ETIENNE 


Les pharmaciens d'officine refusent 








LES SECRETS DES- FICHIERS 


set us LE . Te De notre envoyé spécial - 

gardés. ormatique à: cëtui dont dispose exem- notion, cell de « sécurité pubil- 
et libertës est certes là pour plie Finstitut Ra la que c ï Fa 
protéger les fichés contre les Lt : LCCÈs 
excès des ficheurs. Mais cette 














avant, éb dans ce cas le droit de 
re peu connue et mal nr £ po 1 lo! st exercé 
Une commission existe qui: Éon, mais minisière ne pourra 
est censée veiller à son reë- plus invoquer ce motif de sécu- 
pect. mais le rapport annuel - rité que-pour Ia partie du fichier 
que cette commission infos. : relevant Su secret défense et non 
matique et libertés à rendu PPliions des es La proces. 
public, le mardi 16 CAVE A, dure est molns lourde ét 


à Strasbourg, au siège du 
Conseil de l'Europe, n'inctté 
pas à l'optimisme @. :. 


rapport cite le cas de ce 
pire de famile auquel les services 


informatiques d'une mutuelle . 
avaient atiribné e: des concernant 
re les cpinions philosophiques. La 
l'affaire, la commussion & cherché cor ne méconnnit pas 


à savoir d'où venait l'erreur. Mais : 
après plusieurs mois d'investiga- : 
tions, elle continue d'avouer ea . 
ignorance. n 
me ETS one on à i 
sont us qu'on ne 
l'imagme. méme si, face aux em- 
piètements de l'informatique. les 
fichés' conne sont PE felement im- 
Ainsi, pero ag 

Pdroit droit d'eccès» qui permet à 


ui et. le cas échéant, d'obtenir 
une rectification 
Vollà quatre ans que ‘œette loi 
existe et deux ou'elle #st censée 
pappigner 00 Pop rAmenE S'Uest . 
faire ‘un bilan 


=: PRÉSENTÉS 


faible. L een a Pole 2 7. / mou 

. mi du [ve= 
plupart l'existene" du draft d'ac- ment d'extrême droite Parti 
cès et, à de rares des forces nouvelles, in llées 


les syndicats et es associations ‘ 
qu auraient Jouer 


mr rer 


difficultés ‘étalent prévi-. 
ane Tant bien que mal. la com- 


contre les ministères des trans- 
re et de æ solidarité nationale 
Ze Monde du 16 février), ont êté 
Lnts en “Hberté mardi soir. Seuls 
Hervé Denis, eonducteur 5 
Emendo À _ Étard qui qui 
e 
avait lon vécue. restent 
détenus Ds devaient. Btre déférés 
Sorel dues urnes aprés 
que-le parquet eut requis l'ouver- 
ture d'une. information. 





Ras 
si 


ï 


© Bec ot ie di 
de la quatrième section de. Ja. police hist 

















d'assurer les gardes de nuit 


suspect figure trop souvent dans De notre correspondant 


Les fichiers ». 

explique-t-elle, à lmconsrient| Saint-Etienne — Le service 
collectif des administraliions| pharmaceutique des urgences ne 
chargees de missions, de confrôles| sera plus assuré la nuit à Saint- 


ei de su: » Etienne, u 17 février. 

Lucide. la commission :] Pour la EST des 
æ Alors que noire droit est| pharmaciens de le tie, cette 
fnsptré par le respect de la pré- décision réplique à la note du 
sompion d'innocence, il existe) ministère de l'intérieur en date 






À garde. 
n'était pos appliquée. » police relevait leur identité. s’as- 
En trois ans d'exitence, la| surait qu'ils étaient en possession 
commission a ainsi dégagé quel-| d'une ordonnance prévenait 

ques règles : Le 1 décrntrainnr En ls phanmece de gate 
ment des données nominatives, | ,# L'effet £Æ surprise ne pOUDait 
donc une et que les Snesre. jouer, assure JE. Paul 
fichiers représen- pere ne président de la Cham- 










risques pour Le procédé avait 
te ne ds fichiers Es un dre a Asmasif, IL éliminait 
ui sont plus difficiles à effacer| le pes ON PURES de 
à mettre à jour. Ce n'est pas | rie liuentifé des CHenis, 
notre sécurité n'esi plus assurée. 2 

L'inquiétude des pharmaciens 
de la ville à été portée à son 


comble par deux attaques d'offi- 
G) Commission nationsle de l'in- eines de garde qui ont eu lieu le 
que a de ets Dette | dernier week-end. Dans les deux 






















SOLUTION EN VUE DEUX JOURNALISTES 
POUR LES IMMIGRÉS INTERPELLÉS À NICE 
D'AVIGNON Deux journaïstes du mensuel 






Différences édité par le Mouve- 
VIGNON. — vailleurs | ment contre le racime et pour 
NOR Rene | l'armit.é encre les peuples, MM. Jé- 
2 février, une grève de la faim | rôme Bouvier et Abdelhak Senna, 
dans l'église Saint-Joseph d’Avi-| ont été retenus pendant plusieurs 
gnon pour obtenir leur carte de| heures au commusseriat central 
travail et de séjour «sons condi- | de Nice. après avoir été interpel- 
tionss sont en pass d'obtenir | lés alors qu'ils discutalent sur la 
satisfaction daté 14-| vole publique avec des immigrés. 
15 février). En effet, au terme Ge! Selon La police, celle-ci aurait 
été Cars par un coup LS En 
phone signalant ne at.on 
représentants| entre des trevai.eurs immigrés 
des | rune part, et les| et deux journalistes Toujours 
services de la préfecture, de l'ins-} selon la police, vne ULE VeT= 
Boite, d'oume part Les repré-| bee ee Saad en CE eee 
( na d'in un 
sentants de Tadminiee tion se | comme £ d'origine Done 
sont came d'autre part. dernier 
t prendre ‘me peienie de 
photos Drises ja minutes 
es protagon 
auraient été mvités r rer. 
pliquer dans les locaux du com- 
missariat 

















Selon le MRAP, les deux colla- 
borateurs & Différences « enqué- 
taient sur le racisme à Nice Is 
oni été arrêtés et retenus au com- 
missonat central de la ville, alors 


de deux cils desrendus ü'une 
Mercedes Ces personnes ont porté 


glainte contre les deux journa- 


Un cafetter de Verdun, M. 
ss cz 


coraparalssait devant Les assises 
de la Mense pour avoir tué un 
client ivre le 21 août 1977, a été 
acquitté, vendredi 12 février. 
M Schneider avait été mis en 
détention provisolre pendant onze 


Le 21 août 1977, le cafetier 
ras ré cina coups de feu sur 
Bastien Siless un homme pris 
de boisson qui aus menacé 


Plusieurs oi ont affirmé 
me le cafetier se promenait sou- 
avec un revolver dans sa 
poche a et proférait facilement des 
Il avait affirmé an 
lendemain de sa libération : «Si 
Fétuis placé dans les mèmes 
conditions, ie crois que je referais 
la même Chose...» 
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mêmes, armés d'un pistolet, 
avaient pour but le contenu du 
tiroir-calsse et les médicaments 
figurant au tableau B. c'est-à- 
des stupéfiants. « Les Dhar- 
maciens. affirme M Syivestre, se 
considèrent toujours cgmme étant 
l'obret d'une astreinie. Is se 
tiennent disponibles. mais le ser- 
vice de . garde reprendra 
qu'avec le nec de la jorce 
publique. » — Intérim.) 









MÉDECINE 


A la Pifié-Salpétrière 


EN HUIT ANS, L'ÉOUIPE DU PRO- 

FESSEUR CABROL A RÉALISÉ 
51 TRANSPLANTATIONS CAR 
DIAQUES 


A l'Acadèmie nationale de mé- 
decine, lors de la séance du mardi 
16 février, le professeur Christian 
Cabrol {groupe hospitalier Pitié- 
Salpêtrière, ) à fair le 
point sur son expérience dans le 
domaine des transplantations car- 
diaques Entre décembre 1972 et 
octobre 1980, 128 malades âgés de 
douze à cinquante-neut ans ont 
été envoyés à sOD service pour 
subir ce type d'intervention chi- 
rar! 3 / 

Tous étaient dans un état de 
grande défaillance eardiaque. in- 
curable par les thérapeutiques — 
médicales et chirurgicales 
conventionnelles. Pour diverses 
contre-indications, un malade sur 
cinq n'a pes été retenu Deux 
listes d'attente ont été dressées, 
j'une pour des malades dont l'étai 
ne laissait pas prévoir une me- 
nace vitale immédiate, l'autre 
dite « de première priorité ». 


Au total, pe du professeur 
ce a rene du 

ce! a ce 
ae me gp ] ages ont 
passé le cap de ia premiére 


annés et 13 ont repris une 


ionnelle normale, Parmi 


Ces chiffres correspondent à une 
survie de‘ trois à sept ans pour 
un tiers des opérés. 


Le professeur © Cabrol & concta 
en soulignai les ditieuttée a 
rencontre, _ pce à su 

ne rareté 





À l'Académie 





ÉLECTION DU PROFESSEUR 
. CLAUDE DUFOURMENTEL 


Au cours de sa séance du mardi 
16 février, l'Académie nationale 
de médecine à élu le professeur 
Claude Dufourmentel au second 
tour, membre titulaire dans ea 
2 section (chirurgle et spécialités 
chirurgicales). 

[Né le 30 janvier 1915 à Paris le 
professeur Claude Dufourmentel a 
pomaene été Interne, sasistant 
et chirurgien des hôpitaux de Paris. 
Chef de service en 1961. 11 fut 
nommé membre de l'Académie de 


fesseur au Collège de médecine des 
hôpitaux de Paris.] 
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5 ct de lous-lées, Parce qu'on ne irvaile ben «in hammonis qu'avec des 
RS qe on connaît depuis PTE compréhension 
: mutuelle sont choses importantes, un petit nombre de stylistes, fidèles et talentueux, font partie inté- 


‘_.grante de Féquipe Desarbre. 
A 















| À la connaissance véritable de la matière, au savoir faire du couturier 
Û etàr ‘exigence de perfection, ils ajoutent le saisissement des courants, la traduction 


de le mod ele jé du esyon Î sont quelques Ssls qu créent l'un des ps 
beaux jersey du monde. | 
Pl ere lus és: comme on do respecer H paonnaé 
‘ie - dés autres, %e 
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DES EEAZ TA RSR SUR S 
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CARNET 


Décè — M et Mme Vilotor-Louls Sicot, 
AL et Mme Jean-Claude Roux, 
——— {| ses enfants, 
” Michel et Pascaline Slcot, 
Marie et Claude Ruotte, 





— Lucienne Alcaïs, 
épai 


“és enfants, petits-enfants, Dominique Sicot, 
Fe toute st famille. Christian et Catherine Roux, 
onk In tristesse de faire part du Bénédicte et Grégoire AEQU4 





% Gabriel ALCAIS = pentrentante, 
ses RC 
le 19 février 1984 conteur François Xavier, Thécies 
cr Donne ses atrière-petits-enfants, 
oué, Je douleur de falre bart du 
— M Albert Nataf. écès de = 
M. et Mme Georges Agcraf et Mme André 


cu es DE 
ve Maurice Gued}, survenu le ler 

Les ‘Familes parentes et Alises. a La seérémonle repense Eve Lieu 

dre part | le a AVE= 

ont is grande douleur de fa! Pi Ro WT : FE ENT . cn 


Mme Sol AZERAF. 18 février, à 13 D. 45. 
Les cbetques Ont Deu le 11 fe Cet avis tient lieu de faire-part. 
vrier 1982, à 14 h. 30, au dépositaire 5i,jue Laurston, 
de l'hôpital de La Timone, Ts arts, 


Dauraler, 19, boulevard Victor-Hugo, 
Ts008 marseille. 7200 Neuiny. 





— Tulle. sn ee Boris Vodar, 

Mme Louls Chæumell, pouse, 

gon épouse, v en pa 

18% RE Louis CHAUMEIL. son frère. "à 
anclen directeur jittéraire Les familles Poulain, Glats, 
des ‘Horizons de France, pret D un 

survenu à Tulle (Corrèse), le 14 fé- 

vrier 1982, dans sn quatre-vingt- M. Boris VODAR, 


peuvième sunée. officier de le Légion d'honneur. 


Les 0 es ont eu lieu le 16 fé- " 
ie dns Letunité familiale, ter du airs nstonal 
ge. rue, Montparnasse, recteur honoraire 
5011 Paris. de Tsittut ds, CT s premions 
— Mme Jean Demogé, née Jacque= u Gentre at 
ua ARERy. son e de 1a recherche scisntifique, 
me VAUX. À surven 15 Tévri Paris. 
M. et Mme Charles Demogé, La Rérémanie Telieause LE cêlé. 
PA Mme Jean Levaux et leurs pre le jeudi 39 février 1982, à 
, en 1° ée Notre-Dame 
M. eb Mme Tony Levaux et leurs] d'Auteuil (L ne Corot, Peria-16*), 
enfants. où l'on sa réunira, 


M. et Mme Pstrick Demog et L'incinération aure leu le même 


Jeurs fils, Jour au cimetière du Père-Lachaise, 
2e Ans CHENE sas dans lintimité familiale 
et nlèces, is 94-06, quai Louis-Blériot, 


Lea famille Prangey, Lancrenon, TS016 Paris, 
Marcus, Caniorbe et Demogé, de Monde dau 17 février. 
qui le, doUieUr de faire part Ga 





a, 5 
MI. Jean DEMOGE. Remerciements 


ingénieur civil des Mines, 


otnicir de la Légion d'Honneur, — Profondément touchèes par la 


1 sympathie générale qui leur & été 
se lord national du Mérite | rimée lo du décls de 


dans sa soirante-dis-neuvième année, Mme Roger Robbe et sa famille 





muni des eacremeuts de l'Eglise, remercieut avec émotion tous ceux 
La cérémonie religieuse eera c&t6. | qui Ont mins! manifesté leur fidélité 

brée le vendredi 19 février 1982. à | au souvenir de Roger. 

10 L. 40, en l'é Notre-Dime- 


€ Prés-Oantaux », 
J9LIO Sallus-les-Balns, 





Anniversaires 





° ont ls nde tristesse de faire part — 1 ÿ a quatre ans, 
du dés de 


d Anita ESTÈVE 
M Jean DEMOGE, s'en allsit pour toujour 
edtainistrateur, Que ceux qui l'ont connue et 


président d'honneur aimée ajent une pensée pour elle, 
de la Société française 


des Nouvellen Galeries Réunles, — In Memortam. 
len admi! teur En ce premier anniversaire du 
te Lot guiour À Dion, le 19 février 101, à 
lent de la Soc ni 3 
Fan ua Daiprie, qe -Mme Germaine 
POINSO-CHAPUIS, 
sacien ministre, 





adm' taux 
du Bazar de l'Hôtel de Ville. 
Pour tous, 5 à êté un cbef d'entre 


priæ exemplaire. rest honoraire, 5 

7 —— | une pensée 1e Leman 

Franc, +, Pme et 8 jui. 20m NE, ms 
, con! , ent, ont 

a la tristesse de faire part du! suivi ou appuyé son action inlnssal 

brusque décès de en faveur deg handicapés. de 


M. Mario MONTESSORL 
flla de la célèbre péd: 
directeur 


de 1'Amoclation Montensont Soutenances de thèses 


internationale, 
survenu à Arsterdam, le 10 fé. VOCTORAT D'ÉTAT 


vrier 1982. 





— Université de Paris-X. (Nan- | 
Sasochailon Montemort de France, | pendre 19 fées à 10030 | le 


SUD Monter sale de actus (At. P), M. Montats 


le Monde du 16 février, 


sations Internationales en matière 
de développement ». 








MADAME DESACHY 
Mariages réussis depuis 40 ans 
4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 





Bienfoi 
Re KRhin et Danube 
organise ces journées 

les 18, 19, 20 et A1 février (de 
14 b. à 20 h}), dans le 


gran 
de Radio-Frence (118, avenne du 
Préaident-Kennedy, 76018 Paris), 











[SCIENCES 


: «Le contrôle des Lire . 


JUSTICE 

ÉLUE EN COMPAGNIE DE M. ASSENMAGHER ET OZENDA| EN DÉSAGCORD AVEC LE JUGE D'NSTRUCTION 

Mme Nicole Le Douarin est la deuxième femme! . - Le parquet de Paris s'oppose au renvoi 
membre de l'Académie des sciences . : | en correctionnelle de M. Pierre Ciosi 


Four:ln deuxième fois dans se prie nrQir Poscs non Gootoré de De notre correspondant régional 


Nice. — Le procureur de la conditions dans . lesquelles 
République du tribunal de actuellement 


















gie animale et vi Ivan  borataire d'embryologie de r'unl grande ‘ivstance de Paris a Te n° € particalier 
Assenmacher et Peu) Ozenda ont sité de Nantes qu'alle dirigera da de : 
été également élus dans la même 196 à 1915 amnt d'être . décidé. de faire appel de je Cine Pierte Sanguiolo, 


À randus par de PUER. d'odontologie 
| l'ordonnance € doyen LL ogié 
d'instruction, renvoyant de- sioute la clarté soit fuite eur PE 
- vaat le tribunal] correctionnel finies afin ge Pres sauve 
‘AL Pierre Ciosi, doyen de “ rein 
l'UE. d'odontologis de Nice, rélarté de Faccis aux Jonctions 
4 chercheur 2 


section. 
L'élection de Mme Le Douayin % 
a été acquise à mne trés fufle Les de Francs ls Qi eue dir 
majorité -— une vo écart. seu- 3 , 
f t — là où ds Biol teur de recherches au'CN-RS. de- 


Marianne Groni -Manago @t 
Arlette N avaient échoué 




















































D}, M acber est u0 |". : 
dans Ainsi, Mme Yvonne spécial récophyaniogie et.de| ‘Pour fraude dans lesexamens j'enséignent. T2. 
C je passe À Er À neurn-eniocnnoeeie comparée des|. et Concours publics («16 H «féionne de la décinion prés 
lors de son élection historique à 2æeeux ex des mammifères Apréa Parme HG Poursuivre nue 


lg volr Dassé a«on di le 
la section mécanique de l'AC&dé- cine (1951), puis son doctorar és 
rie des sciences, avaient formulé  scencrs (1068), 1 deytent maître de 
le vœu de ne pas rester trop long- conférences an physiologie À la fa- 
temps le seule femme de le noble cuité de Montpellier (1659), puis 
assemblée, aura-t-elle été enten- saus Chatra (1961) 


due. 

L'Académie des sciences n'a pas . 
été la première à élire une femme Faute as" near end in lnetS 
a Se LS ee ii doit notamme: le a RUE 
les ques la “en ns: 
mars 1on en accueillant Mme Su- ls lois dut ouacticuant les hoñoges 


he 
Faies 


terrogent-ls, " 

correctionnel condemne publique- 
ment M. Ciosi? » Les deux arga- 
nisations professionnelles no 


rangs. i 
en mars 1090 de Mme Marguerite Darsmitologte cv à 1e adiobioioele dos | 
Rétaux éoBTRphle également dans mn comm 


Xourcenar à l'Académie française, vé 
porte à cinq le nombre des fem- des grandes chaînes et des terreï 
mes, membres de l'institut. arides. T s’est intéressé : 


blié mardi 16 février que 
ü 12 à ls carto- pu ige de 
! cet M. Ciosi, « protégé bien connu 
[Née le 20 août 1990 à Lorient Eine es cpooratnen et à 5e : Mme -Seité ». avait 
Gorblbau), Mme Nicole Lea Daus- futis contre les nüisaness Aprés pour avocat depuis le début de 
rin eet une spécielste des problèmes  syoir été lève de l'Ecole normale su- | — l'affaire bâ de Nice, 
de morphogenèse embryonnaire et  périeure (1940-1943); il a pause l'agré- |- M* de Bubernatis, l'un des 
de aifférencltion cellulaire. Ses pre- pation (1943). puis un doctorat és animateurs de l'Union royaliste 
mers travoux l'ont conduit à eclences (1M8). IL est devenu maitre pris désormais 
s'intéresser tout d'abord au déve- de ce puis professeur à Ja Provence, «a 
loppement œu fole et du tube di- fscnlté des noumees d'Alger (ie comma conseil M° aie 
sestlr, pus, à partir de 1969, À une 1554) avant d'être nommé professeur é , Le dossier est 
méthode de marquage blologirua à lunivereité do Grenoble à [a Chaire clair, conciuent-Ils. Duns le 
fondée sur une particularité Qu de botanique et de blologie végétale. cuire de l'épreuve de et 
noyau celwatre 45 la cale En- 11 est, depuis 1958, consell- éraveux qu'à à Lee 
suite, elle s'est orientée vers l'étuda ler au Centre d'études nucléaires. de obten ction Comme 
des migrations cellulaires, le thème Grenoble et, depuis 1974 directeur ss deurième grade, 
principal de ses recherches étant le - du laboratoire de blogéographle des pro € du 
m'en Dane unit Sur eE ends es morans CDS ner 
Le Le 
tarviennent dans les phénomènes ds de Grenoble ansovtée pu Contre na- L'hse 


différenciation. ional de la recherche scientifique. 








: î L Toceurrence, GUY PORTE. 
P ne e 
Le budget de l'Agence de l'informatique | 52227E : à 
de : CPR F e A e 
PE + M. let, qui 
augmente de 30% en 1982 preme, M. Marc Prentélei, qui 
En 1982 }! de rinforma- nicati le projet Rhin, action 
(ADI) développera les d' M aux côtés de M. Paul Pétridés {Ie 
avec du dus der un mue dH Le Diocoles. normal Lee nn V5 lé 
un en sés : 
Ainsi pourrait-on Férumers Je matériels hétérogènes, Dante response, de Lounge Noble 
Fur présentalt tndi 15 lémer Le | none le Pine een LR de reheithe & din. 
ÿ FA a ja ‘‘onnaires des Be ET F 
padget J ne cekt, ‘trente-cinq ans, trans. 
men diamants s'apprétait à s'envoler 
k poar ‘Périgueux pour renconérer 
secteurs beteur poreotielr en- 
pe quéeurs de BRL qu ont 
lon » 
nologi , : Francelet, ont 
des 200 décoasert ‘armes: de Faure 
lim, des 1L4$ et un important Job de 
l'informstisa! ee 
e ON. — 
Loustau, le chef du commando qui 
a dirigé le «di » 
NouvEAUz. sept cent cinquante 
sont venus berts de la d , 
aux projets n'e pas appartenu, au débuf des 
bureautiques), Sirius années au 5° 6 


mes). Ce Monde den Li et fà février mais 
SeSÉRER Tu ch: de marine), 
que des M Loustau était alors lieutenant, 





DU FAI ARL 


LESMAÎTRESDEL'ESTAMPE- |. 
| JAPONAISE. 


LA PORCELAINE D'ARITA. 

_ À Foccasion de lOrientExpo, le Prin. 

* temps Haussmänn organise une mänifes:" 

tation culturelle exceptionnelle, consacrée à . 
deux aspects remarquables de l'art japo- 

. naïs: la porcelaine et l'estampe. | 
. Vous découvrirez ainsi les plus belles 
pièces de musées et de collections particu- 
…lières Ge porcelaines d'Arita du XVIF et XVili® 
.. Siècle, ainsi queles plus grands chefs-d'œu- 
vre des maîtres japonais de l'estampe: 
:  UTAMARO, SHARAKU, HOKUSAI, HROSHICE, 
: KORUSAL... Ces estampes proviennent du 

Musée de l'estampe Matsumoto. 

De plus, et c'est exceptionnel, le Prin- 
: temps vend 100 estampes originales du 

XIX° siècle, de la collection SAKAL 
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JUSTICE is vs 
- Re 


LE GOUVERNEMENT. PRÉPARE UNE PROFONDE RÉFORME || + 
DES TRIBUNAUX DE COMMERCE 





TT 
VE Nes 
PORTE MAILLOT 


ON 
SE ERP LL ACL?) 







eo nn ee à Le Mu de nai de mt a NE a LE RS FE 
Composés de patrons et de cadres élus par leurs pairs, ces Echaudé par plusieurs affaires récentes, dont l'affaire Willot, le SN RE 
tribunaux rendrajent, selon Ja chancellerie, ume justice de nb mgohe veut plus de cela. : WEEK-ENDS 10h:15h 


« notables ». et seraient beaucoup trop :nombreux. Rien ne - - Sous leur forme actuelle, les tribumaux de commerce sont 
Justifierait, par exemple, leur survivance à Biiom ) done condamnés Une commission chargée par M. Badinter de 
ou Vimoutiers (Orne), sinon comme symbole danse activité faire des_propositions de réforme doît lui remettre ses conchusions 

aujourd’hui en déclin. dans quelques jours. Un projet de loi sera ensuite discuté au 





CHUTE DRAMATIQUE \ 


L'enjeu «est d'abord. économique! entreprises 50 sont Parlement en même temps Ia réforme de la législation les S'il est une chute qui est souvent mal occeptée, c'est bien la chute... 
acculées à D ia faillite, c'est aux nue de commerce, donc à entreprises en difficulté, probablement à l'amomns. Fe des cheveux! Ft pourtant. î existe des moyens, des techniques. 4 
même si le reméde mirocle n'existe pas. 



















24 h. sur 24, ou 833.49.20, un disque NORGL vous informe Î 
sur ce problème et ses solutions. 
: 10. rue Toullier 75005 PARIS 





La. justice des. « « notables » rt d'lquer Dee de iris 


tions consulaires sur celle des cenx 





Les sieur de: commerce sont- 
sur la selletté. Le mére ne ” 





; à soixante-quinze tribunaux de grande 
fficacié d'une jastice proche aux‘ :œuts dé juges ‘consulaires « en  instence. Mais comme celle-ci n'est . 
lège exorbitant d régler ru, Jjusticiable. Les décisions des confiant où non à ces professionnels pas satisfaisante non plus. il est plu- . 
leürs affaires sun far aurait juges consulaires seraient. d'autant la présidence des tribunaux de com- tôt envisagé de ne conserver qu'un Cette semaine dans Ê on £ 
là une forme de pr Ar :» IICUX adinises ct comprises, selon  merce. Les intéressés sont unanime- tribunal de commerce par départe- 
contraire au nouveau Re lui, qu'elles sont l'œuvre. de de profes ment hostiles: ce système appelé ment plus quelques exceptions. = 
tice et à la justice tout court. sionnels du commerce et af- s'échevinage >, . Le président du tri La tentation est grande pour les 
ÏI est vrai que le re ace faires: Non, assure M.Michel Caba-  bunal de Rodez y voit une -sanc- partisans du stars quo de mettre Les 
tion à deux degré des niols, président du tribunal de rion'injusrifiée » et celui de Paris projets du gouvernement sar le 
laires favorise-le poids Let nobles. Rodez (Aveyron), le justice comsu- prédit une hémorragie de juges compte d'arriére-pensées politiques. 




























Sur les deux mille cinq cents magis- laïre n'a rien à voir avee «üne jus- consulaires qui, n'ayant plus lé véri- En réalité, les tribunaux de com- 
trats des. tribunaux qeens mag jice d'épiciers rendue au Café du table pouvoir, n'auraient plus de rai-  merce sont depuis longtemps sur la 
plus de 40 % sont des P-D.G.. Qu PPIreres ee son de . En réalité, cette ré- sellette. En 1973, lorsque l'ancien 


, Li] L] 

10 lement des cadres..Ce mode forme se ‘à on obstacle de ureur général de Paris, M. Paul- 
de Sr ce un sème de promo Les périls de 'écheïinage taille : son coût et le nombre insuffi- nste us passe pas pour [ATT S Or TES 

ton à l'ancienneté avantagent sant de magistrats professionnels. un partisan de la majorité actuelle, 
plus âgés. Près de 60: %'on plus de _ - Les magistrats consulaires sont :Pour Echapper âu péril de Péche- était directeur des services judi- 
cinquante-cind ans et 18-% pius. de tous bénévoies. A les entendre, ils se-  vinage, les juges consulaires Rs ciaires de la chancëllerie, il préconi- x 
soixante-cing ans. C'est. un'gage de raient animés du plus grand désinté- prêts à faire des concessions. Ainsi sait déjà de confier ]a présidence des 
sagesse, mais certains y voient un lesseément. Cependant, 1 ne manque  sont-]s favorables à une réforme de aus de commerce à des magis- a a a ue 
risque de sclérose: ; pes d'entreprises: pour äCccepter de scrutin à deux ui accentue * essionnels. M. Peyrefitte 

Aux yeux du gouvernemeät, F .« prêter » u Cadre pour OCcuper ces Le poids des notables et. la mise en lui-même était favorable à un re- 

compétence des juges consulaires fonctions ni de patrons pour CDisene place d'un système de formation qui Pen des, juridictions, consu- ; 
laisse detes P Près ierait les insuffisances actuel laires et avait en un Or fi 0 Ê 
es aussi ä sre nus qu'is. y voient des is avants Mas pallier Silé font remarquer Te praiet dans ce sens au Sénat, grand TEE LIN ACE IS CS OT CNE 
taie. ÉD: n8 C0D Lôn parmi - Jeurs raisons sont nobles, sffirme décisions rendues per les tribunaux Conseil des communes de France, ce pas acceptée. 
ceux qui sont dipl qu'on Petit. M Carcassonne: : = Pour les grosses de commerce ne sont pas de si mau- qui n'était pas le meilleur moyen de ee : 
quart de juristes de formation, Per Prises, le e com ysise qualité puisqu'on nombre in- Je faire aboutir. De fait, ce projet ne REV OT OR COR ET 
rapport aux sx ane d'études Fupée merce de Paris constitue ün obser- Fe en infini en appel, Que à (à vint jamais en discussion. m q x 
rieures exigées des “vaoire économt se premiere li carte des juridictions -consulaires, Aujourd'hui que ces projets resur- par l'argent et les emplois. 
fessionnels, c'est peu. Agistr Sn que PE Fer » Version minist 1 tout le monde convient, sauf ceux  gissent, les juges consulaires s'en 
trib de. commerce n'ont eu À : cation serefourne contre qui risquent d'en faire les frais, ‘prennent à le gauche, apparemment 

ep n " : « En réalité, H est essen- d'elle doi revue. -plus résolue, et aussi aux ma; ts 
trancher que des litiges mineurs, des a jeur les*éntreprises d'avoir un ne ‘ rein demsée de ue 
malfaçons. ou des rraites impayées, dans la place. Les décisions qui SU es Parielistes sur les affaires relevant 
Fur ue d'in) a A s'y prennent sont 1roP. impor- Impériañisme . e tribunaus de commerce, Le 

ui Lantes,» - û Q Lo ue 

prises se multiplient, les consé- IN «st clair. que’ ‘le gouvernement ‘ H existe deux cent vingt-huit tri- Re pas Tnt a ventes 


ulaires, q 
duences sont évidemment plus attend .des tribinaux de commerce ne de rouen momie à Michel de L'Haspial % dans les 




















Essai 
de l'ordinateur 
| individuel 






























graves. d'a! d'impartialité et de fer- 
per a chancelier de Catherine de Médicis, 

Face à cette mise en cause, les in meté à | Baux de grande instance Là où 1 ny est émalllée de ces querelles de bor- SETSIIE 
font bloc. M. Jacques Carcassonne, trick Houalet, ident du tribunal bérité de l'histoire, "8  volation française, favorable 
président < du tribunal de Paris, af- de Rennes: les petits tribu- plus sa raison d’être, selon le minis- aux corporations, PP ar de 
irme n'avoir jamais vu, en onze ans naux. à suffir Dr ee, . tre. Ainsi des tribunaux comme ce- commerce avaient échappé in ex- 
d'« ins Par fe ». Sonho- ‘ L'une dés sohitions envisagées (trente-deux affaires nouvelles'en ue soien ” Régie P! le Monde 
Sein de Lodève {Hérauit): le gouvernement munie mes 1980 ‘contre querantesix mille à fois leurs jours soient comptés. Le 306 1501 - 
M. André Conn dité Héger des magistrats prof Po) Pont contents à terme. BERTRAND LE GENDRE. L . AL 










les pressions Jocales. 
soutenus par le C.N.P.F.. Des-pressions qui font dire à M. Pa- a pas de juridictions cons nage et de ces jalousies. Sous la Ré- 
une décision gagner san lui de'Saint-Affrique dans l'Aveyron remis à la disparition. [! semble que ‘ 
es, vante ke rapid 


































Nous nè saurons jamais 
combien d'idées ontété perdues ou 
d'occasions manguées tout simple- 
ment parce qu'on ny a pas prêté 
attention. 


É  Maëdies 
décidés dnepes ler paserla 


moindre of) a 
LORSQU'ON SAIT ECOUTER, créatif et se tenir 
ON SAIT AUSSI! SAISIR LA PREMIERE 1 à avant: + progrès tech 


OCCASION QUI SE PRESENTE. Éddoppemen 
ÿ ne rare Eure Qualité uma 


l'aptitude à écouter! 

ces nous A 
sur D programmes 
en ibues 

personnel de Sberry. 

Due l'informatique, dans 
l'industrie aérospatiale et dans 
d'autres secteurs de pointe, où il faut 
parfois des dizaines d'années pour 
élaborer de nouveaux produits, nous 
avons trouvé là, le meilleur moyen 
pour répondre aux besoins du futur 
Développez. donc votre propre 
capacité d'écoute pour être prêt à 
saisir la première opportunité dès la 


première occasion. 


tn 


Sperry comprend: La onannes Sr nl Lu 
agricoles Sperry New Holland, les équipements kydrauliques 
É perse Sos Rens 
" Ecriverà Spery SA, Dep MD 8, 19 Rue François Ler, 75008 Paris, puur recevoir nome "test d'écoute " contrôle Sperry ct Sperry Flight Systems, 
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RELIGION 





LE VOYAGE DU PAPE EN AFRIQUE 





Jean-Paul il affirme la souveraineté de chaque pays 
dans le domaine de l'infermelion 


La deuxième partie — plus 
coutte — du voyage africain” de 
Jean-Paul II devait débuter, ce 
mercredi 17 février. par une escale 
au Bénin (ex-Dahomey francais). 
de 10 heures à 15 heures, où le 
pape devait célébrer une messe 
à Cotonou. rencontrer le chef de 
æt Etat marxiste, le colonel Ma- 
thieu Esrekou, puis recevoir les 
six évêques nois, en présence 
du cardinal de curie Bernardin 
Gantin, L'après-midl le pape 
devait s'envoler pour le Gabon, 
avant-dernlère étape du voyage. 

Si, pendant son séjour au Nigé- 
tie, k pape s'est montré, au début 
trés indisposé par ia chaleur, il 
a rapidement surmonté sa fatigue 
et étonné son entourage par 8, 
résistance phyelque. Mais la tour- 
née 2, semble-t-1i, comporte moins 
de spontanéité qu'à l'habitude 
(bains de fouie, trajets en voiture 
décapotable, etc.) : en plus jou 
dispositif exceptionnel de 
— quinze mille hommes mol ques 
dans tout le pays — les proches 
du pape, À commencer Par son 
« évèque-goille », Mgr Marcinkus, 


Cotonou. — Au Bénin, l'instinct 
reñgieux est viscéral. N'est-ce 
pas le pays par excellence du 
vaudou qui a passionné tant de 
spécialistes ? Celte étonnante 
religion a essaimé dans les pays 
voisins tout au long des rives 
du golfs du Bénin et s'est intro- 
duite à Haïti et au Brésil, où 
elle est parfois, sous une forme 
dégradée, l'objet de ja curiosité 
des touristes de pascage À 
Bahia la Nore. 

Le vaudou a maille à parr 
avec le régime marxiste du Bé- 
nin, qui, au nom de la saience, 
a entrepris la chasse au fét- 
chisme, fermé ses temples et 
ses couvents. Mais le vaudou a 
la vie dure, at il survit dans les 
milieux ruraux, narguant les 
autorités, qui n'en peuvent mais. 

D'une impressionnante richesse 
de couleurs et surtout de sym-. 
boles, lez rites vaudou sont fon- 
dés sur une sorte de panthéon 
instable de « divinités » secon- 
daires qui font office d'intermé- 
diaires avec l'Etre suprème, qui, 
lui, n'est ni prié nl honoré parcs 
que réputé inaccessible .et indif- 
férent. Ces « divinités + dérivées 
sont innombrables : elles ont 
trait à la famille, à la guerre, à 
la forge, aux chasseurs, à la 
varioia, au tonnerre, aux tem- 
pêtes, aux fleuves, à [a mer, etc. 
Les danses riluelles et les: 
transes miment les passions. 
Les enfants anormaux sont congi- 
dérés comme des êtres surna- 
turels. La divination se fait avec 
des coquillages, et les noix de 
palme servent à interprôter la 
volonté divine. 

A l'entrée des villages, on ren 





Vaudou et marxisme 


De notre envoyé spécial 


"échapper à leurs angoisses de 
‘ tanisme, survit à 5es détracteurs. 
-Sans doute au plus profond de 


TT Tislam, La venue du pape n'a 


cantre des slatues sacrées en . 


ont imposé à Jean-Paui II de 
strictes mesures de sécurité, 
notamment aprés l'arrestation à 
Kaduna de trals personnes armées 
qu! tentajent de gagner l'aëro- 


port. 

Dans les vingi-deux discours 
prononcés. Jean-Paul I à abordé 
tous les thèmes habituels — dé- 
fense de l'homme, mise en garde 
contre les dangers de l'urbanisa- 
tion, rappel des valeurs chrétien- 
nes, éthiques et doctrinales. [1 a, 
cependant, surpris par le modéra- 
tion politique de ses remarques 
adressées au monde ouvrier. 

Adoptant une attitude moins 
militante que lors de ses inter- 
ventions en faveur du syndicat 
Solidarité, 1 a déclaré : « Entre 
employeurs el employés, il peut 
parfois survenir certains malen- 
tendus. Ils ne doivent pas ètre 
réglés par la wiolence, par des 
échanges uérbout brutaux, maïs 
par le respect mutuel, la volonté 
d'écouter un diciogue pa- 
lient (.), Le travailleurs ont Le 
droit de former des syndicats et 
de demander des conditions de 


argile ornées d'un phallus ver- 
milon censé rendre fertile les 
femmes et les anlmaux Sur les 
places s'élèvent de petits autels 
en terre imprégnés de sang 
animal. 


Un véritable clergé 


Le vaudou dispose d'un véri- 
table clergé qui recrute des per- 
sonnes des deux sexes, les 
initie et les séquestre pour un 
temps dans des couvents où 
elles perdent leur personnalité, 
Partois, l'Initié est déclaré mort, 
puis {| ressuscite quelques jours 
après en public, dans une odeur 
de putréfaction provenant de 
viande de poulet avarlée. 

Etrange religion, dont on est 
loin de tout connaître et de tout 
comprendre, mals qui a le mérite 
de faire d'hommes et de femmes 
vivant an marge de Ja soclété 
moderne et, comme tels, mépri-, 
sés, des filles et des fils de 
Dieu devenant ainsi respectables 
et admirés. Promotion qui leur 
donne une puissance inégalable 
et, en fin de compte, les fait 


paris. C'est sans doute le res- 
sort secret de cette religion. 
L'univers vaudou, accusé par 
las intellectuels  marxistes, 
conseillers du régime, de charla- 


Venu du fond des âges, il parle 


l'esprit des Béninols, dont une 
falb'e minorité seulement s'est 
convertie au christianisme et & 


‘guère de chance de peser sur 
la mentallté animiste du Bénin, 


. HENRI FESQUET. 








travail correctes, mais Üs ont épa- 
lement l'obligation de rendre des 
services loyaur tandis que Les 
employeurs ont Le droit de rece- 
voir les sernices pour lesquels ils 
paient. Les :ravailleurs ne doivent 
pes recourir trop rapidement à le 
grève. La grène Teste Un MOYEN 
Ertrasrditatre pour déjendre les 
droits de Fhomme.x 

En recevant, mardi, des repré- 
sentants de la communauté polo- 
baise au Nigéria — qui avaient 
accepté. à la demande des auto- 

rités, de renoncer à toute mani- 
festation politique — Jean-Paul IT 
& toutefois déclaré qu’il continue 
rait de «parler forts à propos 
des événements de sa patrie, jus- 
au'à ce que les droits des Polonais 
soient reconnus. 

L'ambassadeur de Pologne au 
Nigéria, M Witold Jurasz, a as- 
sisté à la rencontre, mails il ne 
s'est pas agenouillé lorsque le 
pape a béni l'assistance et n'a pas 
chanté avec ses compatriotes 
l'hymne «Dieu protège la Po- 
logne ». Il est vrai que les paroles 
de cet hymne, qui date de 1921, 
ont été récemment modifiées par 
Solidarité et sont devenues « Que 
Dieu nous rende notre pays 
libre ». Le pape, Pour se part, est 
resté silencieux tandis que la 
Ioule chantait. 


, D Je 
L'appel aux journalisies 
Dernier fait marquant de 
l'étape nigériane :: l'as de 
Jean-Paul I aux jolies 
faveur de sl sincérité, de Ehon. 
néteté et de La vérilés, surtout 
pour ce qui concerne les informa- 
tions sur l'Afrique Les organisa- 
tions internationales, dit en subs- 
tance le pape, se R fait l'écho 
d'une tendance, 


& est important ont que 
la souveraineté de Chaque paus 
dott ire sauvegardéa par un 
usage correct des moyens de COm- 
munication, qui peuvent devenir 
instruments de pressions idéolo- 
giques. El ce genre de pression 
est plus dangereux et insidieur 
ge Die bien des rovens coercitife. » 

l_premi: ols que Jean- 
Paul IT anne ainsi le 
ere à ae DE 

lers-mon lus! 
Ê re; de Fo 


jus 
Eine Patte ls 


. un arone vue mani de 


Maemason ». 


pape en premier "L est de- 
vont une  asseml rel- 
gieuses ? ». 


«Prier? Précher?», ont ba 
sardé timidement ses interlocu- 


«Non, a répondu le pape, & 
première chose .que je dois faire 
en vous rencontrant, c'est Œe me 
déjendre ! », allusion à ses prises 
: Dosition sur les sons 

ines, con! par 
{ins — et certaines, — notamment 
Unis et an AÏSmigne, qui PR 
nis et en ilemagne, - 
datent pour la promotion de la 
LS É dans l'Eglise, — (AFP. 
.) 





400000 catholiques au Gabon 


En 1673, un capucin fait, sur la 
côte gabonaise, une première ten- 
tative d'évangélisation, restée sans 


lendemain. Deux siôcles. plus tard, 


en 1863, est créé le vicarlst apos- 
toïique du Gabon. En septembre 
1844, arrive, dans {a région, le Père 
Jean-Rémi Bessiaux, de Ie Congré- 
gation des Pères du Saint-Esprit, qui 
fonde la mission de Libreville et qui 
sera le premier évêque de la capi- 
tale gabonaise. L'exceptionnelle per- 
sannalité de ce prélat domine toute 
l'histoire du catholicisme au Gabon. 

Ancien vicaire à Pézenas, Jean- 
Rémi Bessieux (1808-1876) fut vingt- 
sept ans évèque. au Gabon, mais H 
eut en réalité an charge un immensg 
diocèse aHant des conlins de la 
Mauritanie à f'Angola. S'il .a laissé 
son nom à l'établissement scolake 


e SUPERFICIE DU GABON : 
267 006 kilomètres carrés, soit La 
moitié de celle de Le France. 

+ POPULATION : 1 wæilllon 
d'habitants, dont plus de 25000 
Français (estimation). 

© CAPITALÉ : Libreville. 

© VILLES PRINCIPALES : 
Port-Gentil, Francerllie, Lamba- 
rêné. cp 

« RESSOURCES  ECONOMI- 
QUES : pétrole (9,9 millions de | 
tonnes en 19179), manganèse, ura- 
nimum, bois). F 

# REGIME POLITIQUE : De- 
puis novembre 1967, le pays est 
dirigé par le président Omar 
Bongo. Il n'existe qu'un seul 
parti, le par démocratique ga- |' 
bonais (P.D.G.). $ 





la plus réputé de Libreville, c'est 
d'abord pärce que les catholiques 
sont à l'origine du dévaloppement 
de l'ansgignement dans ja pays où 
le taux de scolarisation dépesse. 
dit-on. 80%, ‘et surtout parce que 
“lui-même consacra une grande par- 
tie de son 18mps à l’enseignement. 

Jean-Rémi de Bessieux, à partir 
de 1845, s'attacha à la formation 
d'un clergé autochtone. En 1847, Il 
fit Imprimer à Amiens, une gram- 
maire et un vocabuiaire mpongwé- 
français et, dès 1855, il développa 
l2 formation professionnelle et 
agricole. 

En 1881 fut fondée la mission de 
Lambaréné et c'est en 1889 que fut 
ordonné la premier prêtre gabonais, 
l'abbé Antré Raponda-Walker, ethno- 
logue et historien, dont les travaux 
font autorité. 

En 1958, deux ans avent la pro- 
clamation de l'indépendance, le 
Gabon est devenu province eccié- 





slastique avec slège métropolitain à 
Libreville, Aujourd'hui, on compte 
quatre évéchés : Libreville (arche- 
vêché}, Oyem, Mouila et Francaväle, 
Le premier éväque autochtons, 
Mgr Ndong, a été ordonné en 1961. 
Le nombre des catholiques est géné- 
ralement estimé à quatre cent mille, 
ce qui représente près de 50% de 
Ta population. A noter pourtent que 
le chef de l'Etat, le président Bongo, 
est converti à l'Isiam depuis octo- 
bre 1973, que les cultes tradition 
nels, dont celui du bwiti, sont tés 
développés et qu'il existe une impor- 
tante communauté protestante esti- 
mée à prés de cent mille personnes. 
Cette dernière trouve son origine 
dans l'activité des missionnaires 
américains presbytériens venus de 
Boston et installés à Libreville, de 
manière permanente quelques années, 
avant les missionnaires catholiques, 


PHILIPPE DECRAENE. 


fe Monde 


ë RÉALISE CHAQUE SEMAINE ; 
UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 


résidant à 


l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 





ÉDUCATION 








RÉUNIE.EN CONGRÈS A PARIS 


L'UNEF indépendante et démocratique veut être 
une <grande force syndicale dans le pays» 


Le congrès de l'UNEF indépendante et démo- 
tratique (animée par des trotskistes et des 
socialistes) s'est achevé mardi 16 février, à 
Paris, par la réélection de M. Jean-Christophe 
Cambaïelis, un étudiant parisien de vingt-neuf : 
ans, à la présidence du syndicat («ls Monde » 
du 16 février}, Quatre journées de débats et de 
longues séances de nuït ont permis à quelque 
six cent cinquante délégués de 


Debout dans la vaste salle en- 
fumée de la Mutuallté, six cent 
cinquante étudiants représentant 
les différentes universités Fran- 
galses ovationnent les membres 
de leur nouvelle direction natto- 
nale qui montent à ia tribune. Les 


applaudissements sont aussi nour-. 
ris pour les représentants de la 


majorité où dominent les trot- 
skistes du parti communiste inter- 
nationaliste que pour les membres 
des tendances animées par les 
socialistes et'les trotskistes de la 

Ligue communiste révolutionnaire 
(CR.). Les premiers voient leur 
majorité s'effriter. Fr u'obtien- 
nent que 28 sièpes À la commis- 
Sion administrative au lleu de 
30 RRTE congrès de 1960. Les 


progressent kgs 
ment, 15 sièges au lieu de 1, 
tendänce où domine la LCR: rs 
gressant de 8 sl à 7. Un mem- 
bre des Comi coromunistes 
pour l'autogestion ({C.C.A.) -Te- 
présente cette sensibilité dens 
l'instance nationale. 


Les applaudissements unanimes .. 


du mardi après-midi ont, certes, 
fait contraste avec les confron- 
tations souvent vives des jour- 
nées et des nuits précédentes. 
Mais s'il est alsô de saluer « {ous 
ceux qui combattent en Pologne 
pour la défense des libertés» et 
d'acclamer le représentant 


définir la place. le syndicat, 
des élus aux consells d'universités. 
Les batailles d'amendements ET 
souvent longues A 

l'UNEF et Ann ee a 
thèse tentent de “tenir compte ‘des 
différentes sensibilités. Cette di- 
versité de points de vue qui n'em- 
pêche pas sl on M. Cambadelis, 
æ tous adhérents d'être pré- 
sets dans le combats, tranche 
avec le monolithisme qui domine 
dans l'autre UNEF ! nee 
nouveau) sriese Pa r des militant 
communistes. 


Ratlone fa de lenseipnemans- ee 





AL Pau KRobel #. 
nm Conseil 





préciser leurs 


rieur ét de la recherche 
(CNESER) et oppositionnel 
communiste proche de M. Piszbin. 
est venu Aétiemer à la tribune du 
congrès que l'union entre les deux 
grands syndicats ‘étudiants est 
possible. Î a prêmé un 
D É depuis dix ans, Mais 50n. 
et ses critiques envers son 
propre syndicat qu'Ü âccuse de 
Fe comporier en COurroig de 
transmission du PET et de ses 





; se ner En 

Un «congrès d'étisne » 

En attendant d'hypothétiques $ 
actions communes, les Aaihérents 
de TUNCEF pendante et 
démocratique, qui estiment être 
ke membres du precier syadi- 
cat étudiant au des sul 
faits des élections “iversitaires, 
‘ont’ défini les principaux axes 
de leurs actions futures. «a Nous 
combattrons Lloutes les supres- 
sions . d'habililations 4" délivrer 


des 
congressistes. Ils ont gouhaité 
que, à la différence du budget 
de’ 1952, celui de 1985 ‘né mette 
pas'« £s éludiants à l'écart du 
changement ». 


Au sûjet des œuvres universi- 


taires, ils ont préconisé la cons-" 


truction de nouvelles résidences 


et une augmentation des aidi 
Sccardes aux étudiants, . étape 
allocatio 


tuelles au syndicat. étudiant, 
mais, que l'arrivée d'un gouver- 


peméné- à "de puce. ‘eu ‘Rouvoir : 


rend ‘plus 


es: enjeux du: omréu sont. TES" 


tissus traditionnels: comme : 








revendications et d'affirmer leur voionté « d'être 
présents dans le combat pour la satisfaction 
des intérêts matériels et moraux des étudiants », 
Cent des débats de tendances parfois hou- 
Jeux. l'UNEF, qui regroupe les diverses compo- 
- santes de la gaüche à l'exception des commu- 
nistes, veut se présenter comme «Une grande 
force syndicale dans le pays». 


de expliqué un jeune soclailste, 
Pascal Beau, « c’esi un congrêg 
Pnenie Ainsi que les aurez 


orrganisetions de l'éducation na-: 


tionale, nous ne CORNAISSONS vas 
encore les projets du ministère». 


Ainet, le projet de réforme de la 


loï d'orientation de l'enseigne. 
ment supérieur, encore trop :m- 
précis, n'a pas occupé beaequp 
de temps au cours de ces quatre 
Jours. Les élections aux conse!ls 
d'universités qui viennent d'avotr 
Heu ont. en revanche, suscité ces 
débats. L'UNEF, qui se présentait 
pour la première fois à ces élec- 

tlons, & tem! de nombreux 
sièges dans les conseils d'umit:s 


: d'enselgnement et de recherche 


(UE.R) et dans les conseils 
d'université “1. La crainte fiat 
grande pour certains congressistes 
ni ces élus devenir rapide- 

de simples gestionnaires, au 

de les voir se transformer en 
bless. Les délégués ont 
ifesté leur volonté de “onrr4- 
ler les élus appartenant au sm 
dicat on proches de celui-ct. C'est 
pour éviter leur isolement que 
vont Être organisés des rassem- 
blements permettant aux ‘us de 
se rencontrer, de confronter ia 
situation de leurs établissements, 
et aussi de se former à cette :3=he 
de représentants des étudiants. 
«Le lait d'être dans un conseil, 
& expliqué un délégué. don, Aous 


vie de notre université, mais cela 


de voi 
ment 
pire de 
&nota 
ma 
ler 





Tache “difficile dans des viles- 


comme Rennes, où plus du cicrs 
des adhérents sont devenus des 
élus dans les différents “onseils. 
Pour éviter que le pouvoir de ces 
élus ne devienne trop lourd au 
sein du syndicat, }' doit ra- 
pidement se développer numeri- 
quement. Ce n'est pour l'instant 
qu'un vœu du congrès. 
£ SERGE BOLLOCH. 
ai réraltats officiels de ces 
à Ras envue conntis que dans 
semaines. 3 


Ssiques x 





LES COMMUNES ET.L'AIDE A L'ÉCOLE PRIVÉE 





LE MAIRE D'AURILLAC QUALIFIE 
DE « MONSTRE JURIDIQUE » 
L'ARRÊT DU CONSEIL D'ÉTAT 


M. René Souchon, député et 
maire d'Aurillac (PS.), estime 
«éminemment contestable» l'in- 
terprétation donnée par le Consell 
d'Etat des textes à sul de son 
arrêt au sujet du 


d'une école privée sous contrat 


d'association Île Monde du 18 Fé-|' 
sell 


vrier). La décision du Con: 
d'Etat aboutit, en fait, à contrain- 


la commune d'Aurillac ‘à 


couvrir les frais de fonctionne- 


ment de cette école sous contrat 


ERoeAton 


M. Souchon rappelle que ne| 


+ s'agit absolument pas d'un dij- 
Jérend entre le consetl municipal 
et l'enseignement privé, mais d'un 
conflit entre la ville d'Aurillac et 
TEtat ». Le Conseil municipal 


privé, meis « ce que les élus n'ont 
Jamais 2 admis, c'est qu'une déci- 
sion ministrative pee 
vienne nie sur leurs 

gatives ». Aussi quelifie-t-fl Paré 
du Conseil d'Etat de « sorte de 


LES cours D'ANGLAIS 
DE LA BBC 
Cours avec explications en françale 


Docurenation granite = 
SOTIONS DISQUES pu 
8, rue de Beni - 76006 P. 










financement | 


Une dizaine d'établissements catholiques 
‘obtiennent guin de cause 
au tribunal administratif de Nantes 


‘Ces communes, au, nombre 
d'une diraine, avaient refusé de 
prendre à leur charge les frais : 
de fonctionnement d'écoles liées 


. de ‘des md- 
rtière un gone vingt 


de l'éducation nationale 
et de l'intérieur adressé aux. pré- 
fets en juillet 1981 leur deman- 


-dant.de ne pas apérer de telles 
er er d'office. 
cette décision implicite 
de” re dates. que 
le tribunal administratif de Nan- 
: tes vient d’annuler. Dès lors. le 
préfet devra contraindre les mu- 
Eicipalités à verser aux écoles 
Jes crédits de fonctionnement. 
Entre-temps, plusieurs commm- 
nes avaient éjE conclu un arren- 


AEUENAIS 
Atlantique). avait-1l annoncé is 
semaine dernière que sa com- 
une verserait 80 000 francs à 


"deux écoles privées de La ville. 


Sur les: 44 qui avaient cross 
‘ un recours il y à un an, plus de 
étaient encore en litige, 
Sont cu à Mantes ina ? ÉaInIS 

azaire, trois à Saint-Herblain 
et deux à Couënon. 


La paix scoluire plus Join que jamois ? 


Aprés l'errêt rendu, vendredi 
72 février, par la ConseH d'Etat 
Ve Monde du 16 février}, la dé- 
‘cision du ‘iibunal administratif 
de Nantës donnere, lle - he. 
salisfaction aux partisans de 
l'enseignement privé. Dans les 
deux cas, l'aboutissement est le 
même. {l. revient. à contraindre 


. les commüûnes ‘qu! s'y refusalent . 


à payer pour te. fonctionnement 
d'écoles privées aous contrat 
d'association. 


Les arguments des deux par- 


tes n'en sont pas pour autant 
uisès. L'enseignement privé 


gant : il s'agit d'écoles qui ‘ 


sont, Par nature, « comm 
nales =; c'est donc aux muni- 
cipalités d'an assumer las frais 
Les mairies répondent : la com- 
mune n'est tenue à dépenses que 
si celles-cl résultent de le loi; 
cæ n'est pas le éas ; nous 
éommes étrangères À la elgna- 
ture de contrat entre l'Etat et 





une école. Que l'Etat, signataire, 
assune la conséquence de son 
contrat. 

Juridiquement, la discussion 
n'et donc pas close. Ells Fest 
encore moins politiquement. Si 
les défenseurs de l'enssignement 
privé’sont porsuadës que l'arrêt 
du ‘Conseïl d'Etet fera Jurispru- 
dence, les partisans de la laïcité 
n'en désarment pas pour autant 
Pour eux, le vide créé par le 
loï Guermeur — qui ne anche 
pas entre Etat et commune — 
est une ralson supplémentaire 
de remettra en cause toutes los 
lois — Marie, Barangé, Debré 
a Guermeur — d'aide & l'en 
selgnement privé. fls y volent 
un motif de plus pour h£er la 
nouvelle définition du « grand. 
service unifié, lafc et public . 
d'éducation netionale » annoncée 
par-M. Mitterrand, en mars 1981. 

La paix scolaire, plus loin que 
Jamais ? — Ch. V. 
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JOHN TRAVOLTA 
Juste pour l’angoisse 


OHN TRAVOLTA — ingémeur qu'il trimballe l'image d'une [eu- 
du son, soécialisé dans les nesse déprimés Lassé, sans 
films d'épouvants et de doute, des interviews à La 
sexe, — parti enregistrer une am  chaïne, introveril sinon éteint, 
biance nature, capte les bruhts Il insiste : « Blow out est juste 
d'une voiture qui tombe dans un film d'angoisse. » Et jusie- 
la fleuve. 1 sauve ls passs ment les films d'angoisse, Il 
ÿère, le conducteur est mort aime. Moi aussi, on cause. 
N s'agit d'un homme poñtique. H s'est rodressé, le bleu de 
Ex-fic, responsable de la mort ses yeux reprend des couiBurs, 
d'un collègue, John Travolta, jt sourit sincérement, te charme 
tout au long du flim de Brlan Joue à plein On se demande 
de Palma, 8/ow out, cherche à  bourquoi la publicité veut en 
prouver qu'il s'agh en réalté jaire un « nouveau Brando ». 
d'un assassinat Dans cette }| ny a rien de commun entre 
poursuite obstinée de la vérité. je sex-appeal brutal du motard 
la passagère, une file eussi boudeur de lEquipée Sauvage, 
paumée Que lui, est égorgée— et la séduction adolescente de 
« Paumé peut-être, mais con John Trevolt Il pourrait être 
rageux ot intègre. = John Træ Dorian Gray. Nous discutons 
voita ne veut pas qu'on axtra- d'un roman dont Î| avait acheté 
pole sur son personnage, qu'on les droits, interview d'un vam- 
en fasse le symbole d'une jeu- Pire. Une histoire fabuleuse, 
nesse culpabilisée, désabusée, mais le scénario qui en a été 
cynique. Pourtant, il se sert du diré n'est pas fameux. Il paraît 
ci — ce cri qu'il a enregisié que Hollywood manque de bons 
— de la fe égorgée — cette Scénaristes. En tout cas, on ne 
fille qu'il aurait pu aimer — pour, !ui propose pas de bons scripts 
synchroniser une scène d'hor et lui, ne veut pas d'une hislolre 
construite pour lui, autour de 
tu. 
« A la fin de l'historre, dit-t, Pas forcément une histoire 
- avec intrigue construite : son . 
fm préféré est Mad Max n° 2, 
vou mens où barque 0! on cent minutes d'actions, d'action 
pure, sans le moindre mint 
temps mort « Le melllaur film 
que fale vu, répète ferme- 
ment, ça va 6tre dur pour les 
Mad Max n0 3 ot 4 » 
de son collègue. C'est ce qui Nous avions des souvenirs 
complique tout. Mais [M s'agit COmmuns, nous étions eur un 
d'un individu periculler dans terrain d'entente, nous en étions 
une situation anormale, per à mimer gi à borborygmer les 
sonne ne va s'identifier à lui, Meilleures séquences du chef- 
Les gens qui elment le film d'œuvre australien, nous allions 
s'intéressent à son déroulemént,  veut-être avoir l'Ilumination d'un 
île vont à-comme à un Hitoh- tre Ge .roman génial. Quand 
cock…. = on est venu nous séparer. 


On ne convaincra pas John ‘D'autres interviews attendalent. 
Travolta, lové sur son. sofa, ‘ COLETTE GOPDARD. 






7 ma ans séperènt” Mesour situé, par ausions ('asssseinat du  théätre qui débüte à l'écran, et res- üre un dernier coup de revolver 
a Breaks (1976) de Georgia. président Kennedy, la ptobièmernoir, semble beaucoup à Natalia Wood. dans la bouche. Le suicida de l'amie 
(981) Cingq.ans pendent lés- la:guorre -du Vietnam), au tournent Jodi Thelen a une façon bien à elle hipple de Georgia éclate dans une 
quais Arthur- Penn -n'a,- volonts de ‘ces années 6D:qui l'ont-mené,  da-bouger, de s'exalter, de prendre scène qui pourrait &tre une hallucl- 
rement, rien tourné. Ma dit-que . lui, à fa création cinématographique. des décisions brusques. Môme dans nation de drogué. 
le climat des ennées 70 l'avait : N y a. dans Goorgia, des souvenirs les scènes où elle ne paraît pes, .. ï 
moins ‘inspiré que : celui -des. ‘ personnèls du: Scénariste : Steve elle réste présents, agissante, obgé- On ne trouve pes là pour autant 
années 60. « Le melllsur oinéma ‘Tevich. fla Bande den: quatre}, dante. Fidèle à une Idée de la © Complaisancs envers la violence 
éteh, de loin, olut que donneit-la ‘Arthur Penn.les téiniägro dans-son  liberié qui va passer par le mou- ©! la mort Au fil de cetle œuvre 
Maison Blanche ! » Contentons-nous . univers -de cinéeste, -les fait-coin- vement hippie, Jodi Thslen donne OÙ S'entrecroisent les chemins du 
de cette boutade. Mais ä est,-tout . cider .avec une. démylhificalion au personnage de Georgia le com. détln, Danllo et Georgia — et, 
de même, curieux-que la « rentrés» ‘ 4 de” portement d’une femme qui se. accessolrement, Tom et David, leurs 
d'Arthur Penn se fasse au moment < rêve américais »;-doné,lu« nou conduit, dans fa vie, en actrioe, COMPlémens — apprennent à se 
où le cinéma américaii- semble velle lsadora Duncan-» représente pariols exravagante. Tout epecte- débarrasser du rêve américain. Geor- 
:. entrer dans üne ëère-.d'idéalisme à la ‘fols la figuré de. proue et teur peut trouver en elle, dens Ia Sie Qu'on a toujours vue avec son. 
ee triomphent, .de retour à la bonne Péchpg.  . .."…. façon dont elle mène le jeu, le Vi529®  d'adoiescente émancipéa, 
u conscience et aux mythalogies:ras.  - | : re reflet magique de l'amour qui s"ot VielHit brusquement jorsqu'elle est 
surantes. Car Georgia est tout autant Le rôle de Georgia est Joué par fre et se dérobe à tous les fan. fatigués d'étre jeune. Tom, combat- 


a à contre-courant de ce .cinéma-à.. Jodi….Thelen, jeune...actrite de tasmes. . tant de la guerre du Vietnam, a 
F ss nn 2 ramené une épouse vietnamienne et 


que Voysge au bout de enter et ES rm ur 
de Porte du paradis, TT. aLaLaLaLauu—— deux petits enfants & peau jaune qui 


a. Clmino, Je Blossuré (Cuttere: Way}, * ©‘ *: Het Pr + £ ‘. rappellent à Danilo, dans une image 
nr d'ivan Passer, et, pie k me : é F atigués d'être Jeunes fughive, son enfance d'llusions, 
L mauve, de Jean-Claude Tramont. Fu EE Reveni 1] 
Arthur Penn revient juste: à point Une null, Georgia, adolescents, plusieurs visages successifs, le rap- Pr 
pour dire « non » au rêve: américain résolue à perdre aa ‘virginité. vient. port au père — pour Iul étranger, bonn porte eur l'Anér qu'il a 
en train de renaltre. - Sratter à la feñôtré "do Ja chambre hostile, — figure d'un-contlit permme . jjours explorée dans dis eujets 
ses nent avec le ve américain que le … qui n'éteient “forcément contem- 
Ce räve. un petit Yougoslave dé. Fe fs refusé d'affronter. 1 s'en Hbérere, June un Pont désabueé an 
douze ans, Danilo Prozor, le pourtant,” erébar d ‘es enfin, au bout d'une série d’épreu- MS D pi d utopl 
cherche, dès son arilvéo aux Etsis- - principes, de Je-piodmRé de des ves, louis dépendantes de l'acte de réves, un mondo à croi 
Unis, avec sa mère. Ils rejoignent parents endormis, il, n'accepte pas, manqué avec Georgia, dans une ut “faut Pa .. a rt 
ie père, Immigré avent eux ôt-qu'i le don qu'elle” vont ful faire Dés bagarre violente ‘avec un policier. oi sens du cadet dans locuel 
n'a jamais connu Ouvrier métak-. lors, Danifo-a tracé son destin et brutal. de 'Enst-Chicago, sur I y pe mi Georg ue le 
lurgiste dens l'East-Chicago, le  celui.de Tom. et Dävid, dont Georgia  vareuse duquel il vomit tout ce qui dernier film ne d MES br fran 
père est un homme smer.et déçu se servira, confiehil, - . l'étoufait, ‘après des coups à çals de at je, ue 
par l'Amérique. Mais le télévéion Arthur Pent ne Jamais: &6 un. essominer un bœuf, Détail phygio  Qaie de je Photographie Ghislen 
des voisins fascine le petit garçon, cinéaste psychologique. ‘Il filme des logique .et psychique à la fols. Et aber Peur Tv Rene parcs 
qui va tenter, lui, de conquérir la actes, des puisions,-et Ge réch étalé quand ses parents, lessés de l'Amé- ON voulait eur cet univers ‘am, 
réussite oociale, d'être, 1m vrai sur-une vingtaine d'onnées avance -rique, repertent en Yougosiavie, oi, Te ot os à d'un étrene 
enfant du pays. Adolescent, . H : par des séquences en rupture de  Daniilo. pour la première fois | germ. C'est peut-être pour cela aussi 
tombe amoureux, comme’ses deux ‘ton (etre l'humour ‘et, la drame, communique avec son père le‘ que nous éssantons intensément la 
copains d'études, Tomi et David,-dé  parfais où ne faut pas chercher comprend. . ‘démarche du cinéaste, et la mélan- 
: Georgie, fille fantasque, qui pris un réalisme ‘historique. La : misé ‘n° Arthur Pen ne d'attarde pas SU . cofie de. la séquence finale. où {es 
Ne pour modèle, lsadora Duncan, oétté scëné est Goinmé le chiffré d'un, les émotions &t les sentiments, quatre amis de Jeunesse, rassemblés 
descendante ‘ de pionnlers : emér- cofiretort psychanalytique dont ta - jailis comme des fusées de l'incons- sur une plage, -Danllo et. Georgia 
caine,' danseuse st femme" lbé-. porte s luslurs | clent, “et c'est” pourquoi. on°-est! fn réunis, ‘Tom ävec ca famille 
rée « du début du ‘siècle, et qui Sols. La ‘hantise.dè l'éinigré quiveit. : ettéint eu cœir. La cérémonie du ” et David avec sa nouvelle femme 
mourut, en 1927, étrangiée par-sa ee faire des-râcihes commande sons mariage avec une riche héritière nt à uis une vision aduñe de 
:5 tongue écharpe prise dans une _doule l'finérait en 2igzag de.De- se-iransiorme, en quelques secon- jour Amrique, 
roue de se Bugatti rouge, De te fo, | Hya!i à ‘des; en camage : travalllé par l'In- "JACQUES SICLIER, 
Le: rappel mythique, Arthur Penn a sonnage, auquel Graïg Wasson, dans cests, le pére de la mariée abat ss . 
= fait la ligne de force de son ‘fin, une ré :COm} ns dû Pen ne Xe Voir les fe nouveenx ‘ 
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témoignages. 

Au mieux, le cinéma hongrois . 
transcende la sociologie : au pire. . 
1 en est l'esciave. De toute fa + 
çon, ls propos n'est Jamais gra- 
tuit, ni désincarné. Les années 50 
sont omniprésentes dens la pro: 

aujour- 





ca 








tant, car il décrit les manques 
et lea difficultés de la société 
- contemporaine, Le Protégé, de 
Pal Scbiffer, suit un jeune pro- 
: Jétaire ; un document le montre 


qui s'est passé à ce moment-là, 

les réalisateurs montrent ei ra 
content Ja mogatruoetié des 2051: 
rements politiques. des üénon- . 
ciations, des reniements "obligés 
qui brisent des vies C'est une. 


manière d'empêcher le cauche- LS EVE sé . important à sept ans, puls dix ans après 
mar de se répéter, c'estangsi . .  --". : .. ‘ ‘ions en sanctions de violences raffts. avec touts Le diftérence adultes, tandis qu'un voisin fou ne rouvre en prison, La 
l'utilisation dun resort Grama- De a éguïstes en tendres déclarations. : qu'il y 4 entre les Etats-Unis et poursuit la famille de ses malé- caméra de Pal Bchiffer est là 

où les événements 


tique très fort, Tmpulsance des 7 cum 3 (+ Ee sserifiée de Julie ne sert à Je Hongrie. dictlons. au moment 


di devant l'arti+ passons eur le Cœur du tyren, 
indtrique. anges 0e ‘a de Miklos Janeso, déjà presen:é La famille a son avenir grâce homme, à «2 MHbération, dans 53 


à Venise (le Monde du 8 spltem- an petit garçon; elle à aussi famille, sur les lieux où 1l cher. 


inépuisable. u 
n à à Pécs des repré. bre et sur Méphisio, d'istvan son passé, ses photos, ses Objets che un travail, saisit tous ses 
ns ts 8 Szabo, grand. prix du pe à qui travexent le siècle et les espoirs, tous 6es échecs. C'est 
Pées. Signalons que la France malheurs de l'histoire L'enfant avec ce film, et quelques antres, 
est le seul pays à ne pas lui à des amies charmantes qu'il que l'on mesure la Bberté ef 
avoir fait l'accuel qui lui est invite un jour chez lui et, dans  l'audoce du cinéma hongrois. 
d& Et rappelons qu'Anna, de une folle sarabande, ils mettent 
- Martha Meszaros, est grotesque, le grenier à sac, 5e déguisent, CLAIRE DEVARRIEUX. 
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Rétrospective du cinéaste Jean-Marie Straub 





Mort et transfiguration du récit 


qui nous est proposée cette 

semaine et les suivantes, et 
qui vous permettra à Ia fois de 
voir le ieruier film de Jean- 
Marie Straub Trop tôt, trop tard 
séance régulière. et de revoir 
au Studio 43 jlensemble de 
l'œuvre de Jean-Marie Straub 
et Danièle Huiliet. Confrontation 
exceptionnelle avec l'avant-garde 
du cinéma aujourd'hui comme 
hier nous découvriona tantôt à 
lancien Entrepôt ou à l'ancien 
Studio Christine ou à Beaubourg, 
Tœuvre de Michael Snow. comme 
fin mers nous verrons en pers- 
pective, à la nouvelle Maison de 
la culture de La Rochelle. l'en- 
semble de l'œuvre de Pierre Per- 
reult. 

C'est bien entre les deux pôles 
définis par les deux cinéastes 
canadiens, Perrault pour Je 
docupentaire, Snow pour le 
cinéma expérimental, que nous 
semble s'inscrire le travail de 
l'entité Straub  (Jean-Marle 
Straub et Danièle Huillet} 
depuis bientôt vingt ans Non 
pas tant la postérité du cinéma 
classique, an art du récit qui, de 
Griffith à Luc Moullet (1), tra- 
verse la majorité du cinéma de 
spectacle. Mals d'abord un art 
de la perception, du regard dif- 
férent jeté sur les apparences, 
et à travers elles sur la comédie 
sotiale. Comme une re-mise en 
scène de cette comédie, de ce jeu 
du quotidien et de l'histoire. 

Trop Lôt, trop tard, ke dernier 
né de Straub. nous errive pré- 
cédé des trompettes de le renom- 
mée, déjà accompagné de 
réflexions critiques qui méritent 
considération : nous pensons aux 
analyses très différentes parues 
dans les toutes dernières Lvrai- 
sons des Cüuhiers du cinéma et 
de la Quinzaine littéraire. Pre- 
nons-le donc à la fois, comme 
nous y invitent ces auteurs, 
comme un objet de cinéma 
(Jean-Claude Biette) et comme 
un objet politique (Louls 
Seguin). Résumons-nous : Jean- 
Merie Straub casse le joujou 
cinéma, la narration tradition- 
nelle, l'identification, jugée 
« naturelle », aux 
En même temps, il démonte, par 
la réflexion qui nous est prapa- 
sée à travers cebte perception 
renouvelée de l'image cinémato- 
graphique, les mécanismes qui 
cachent la réalité de l'histoire, 
de l'exploitation de l'homme par 
l'homme 

Les personnages, en fait, ils 
ont totalement disparu, les êtres 
humains entrevus ne sont plus 
que des silhouettes, des ombres 
chinoises, un des éléments indis- 


Es res es tare que celle 


(1) La rétrospective Straub est 
complétée par un choix de fllms 
de Jean-Marie Straub et Danléle 
Huilet : outre Griffith et Luc 
Moullet, Strohelm, Bresson. Lang, 

chi, Æisenstain, Hawks, 
Ford, Renoir, Dreyer, Bunuel, 


pensables du paysage. ceux 
autour de qui et pour qui se joue 
la fable inventée par Straub 
Mais ce que nous voyons J'abord, 
c'est le mouvement, mouvement 
circulaire de l'ouverture. le mou- 
vement zéro de quelques très 
longs plans, indéfiniment main- 
teaus, les mouvements de liai- 
éon. ces panoramiques lents, qui 
n'arrêtent pas de nous inviter 
à toujours bouger sans pour 
autant perdre la tête, 

Le film se divise en deux par- 
ties d'inégale importance : le 
première, accompagnée de quel- 
ques réflexions et citations de 
Friedrich Engels, montre la 


DER 
5 +. 


du Québec, dans ja région cen- 
trile Là où Snow nous plonge 
en quelque sorte dans La auit 
des temps, avant même les ori- 
gines, Jean-Marie Straub, aidé 
d'un texte d'Engels, lance la 
balle, de notre vieux continent. 
pour entrer dans la vie des hom- 
mes, dans l'espoir d’un monde 
vraiment conçu pour ces mèmes 
hommes et définitivement meil- 
jeur. 


La seconde partie de Trop tôt, 
trop tard, la plus longue, une 
heure environ, prend pareille- 
ment au piège l'Egypte d'hier et 
d'aujourd'hui. mais l'Egypte des 
temps modernes, elle aussi située 


vision, nous permet de suivre la 
sortie d'une usine, « un endroit 


stratégique », déclare Jean-Marie . 


Straub. Deux lignes: se croisent. 
ou plutôt se rejoignent : en une 
diagonale parfaite, les ouvriers 
sortent de l'usine, la sirène vient 
de retentir. ls traversent l'écran 
dans un même élan, de droite à 


Bauche, sans remarquer un ins-' 


tant la caméra. Au premier plan, 
selon une ligne horizontale, 12 
circulation se poursult, on va et 
vient, dans la ville, d'un point à 
An autre. Michael Snow. croyons 
nous, ne renierait pas ce jeu 


avec l'espace. 
Le réalité brûlante fait Intru- 





Jean-Marie Straub ot Danièle Huiliet (photo Michel Chassat). 


France révolutionnaire à travers 
ses champs, ses chemins, ses vil- 
lages et ses villes. France où la 
Révolution a jailli une première 
fois, trop tôt, en 1789-1792 
France où ce passé semble recou- 
vert, physiquement, d'une épalsse 
coucbe d'oubli. Jean-Marie 
Straub se fait un peu l'héritier 
de Maurice Barrès, d'un retour 
à la terre et aux ancêtres où 
nous trouverons l'inspiration aon 
pas d'une quelconque « révolution 
nationale», mais d'un possible 
bond en avant. 

L'ouverture de Trop tôt, trop 
tard dit cette magie de la révo- 
lution qui rampe à travers les 
temps Modernes, La caméra ba- 
laie un long moment, intermina- 


blement, l'espace de ls place de: 


la Bastille chargée de souvenirs, 
tourne et tourne selon un mou- 
vement régulier et impeccable- 
ment circulaire qui nous fait 
évoquer l'inoubliable expérience 
de Michael Snow, d'un sommet 


dans un temps bien précis, avec, 
pour point de départ, l'expédi- 
tion de Bonaparte, à cette même 
époque de la Révolution fran- 
çaise, jusqu'au plus proche au- 
jourd'hui, pratiquement la mort 
de Sadate. L'Egypte, un monde 
paysan, plongé encore dans un 
lointain immémorial, mais où 
des villes ont surgi, et le travail 
en usine, et l'exploitation de 
Thomme. Jean-Marie Straub 
commente cette fois avec texte 
d'un écrivain égyptien, Mahmoud 
Hussein, à l'appui, Hbère cet 
Orient de tout exotisme, n'avan- 
<e aucune donnée, aucun préa- 
labk, nous invite à « travailler » 
sur l'image, je discours de l'ima- 
ge, et le point sensible où sæ 
rejolgnent le discours du com- 
mentaire et celui de l'image 
Le grand moment, celui de la 
provocation extrême. se situe 
dors d'un plan fixe de quince mi- 
nutes qui, d’une position privi- 
légiée, nombre d'or de l'angle de 


d'un travall unique asus VE l'histoire 


du cinèma. 


L'invention 

N vingt ans (depuis 1962) 
E Danièle Huillet et Jean- 

Mane Straub ont réalisé 
douze films d’inégale longueur, 
en tout treize heures de projec- 
tlon, l'un des parcours majeurs 
de l'art contemporain. 

Leur méthode est toujours la 
même. !l3 choisissent une mu- 
sique (Bach, Schoenberg) ou un 
tete (de Comeïlle. de Brecht, 
ici Engels, Mahmoud Hussein), 
qu'ils ne vont pas edapler. repré- 
senter ou lilustrer, mals dont ds 
vont installer {a présence irré- 
ductible dans le cinéma même. 

‘ Dans Trop tôt, trop tard, lis 
sont allés planter leur caméra, 


- pour des plans fixes ou des pa 


noramiques lents, sans aucune 
mise en scène ou maquillage, 
d'abord en France, ensuite en 
Egypte, dans tous les endroits 
successivement, une vingtaine en 
France, uns vingtaine en Egypte, 
qu'évoquaient leurs auteurs (le 
plus souvent, sans y avoir 


du cinéma 
jamais mis les pieds, évidem- 


mer). : 

Le résultat est fabuleux {à pro- 
prement parier) : l'énoncé Immé- 
diat mais aussi minimal de leur 
position politique ou morale 
constante conduit en effet les 
Straub au plus bel accomplis- 
sement de leur art 

Le texte, qui ne ranvoie à rien 
qu'à sa propre évidence, ne 
libère pas l'image, mais, lui 
ouvrant de quelque façon le 
champ de la plus ancisnne mé- 
moire, il lul permet de mank- 
fester, d'instant en instant, sa 
dignité, sa gravité entière. 

Tout ce que nous voyons, 
nous le voyans toujours comme 
pour la première fois et en même 
temps la dernière. Comme dans 
r'étemité de renfance, l'herbe 
ou l'eau, un caillou, un oiseau, 
une vache, un toi, un nuage 
tout proche, sont ici, à jamais, 
incontestabies et incompréhen- 
sibles, tout pareils à des dieux. 


Comme aux grottes de Lascaux 


Puis H y a le son. Les. £€traub 
ont cette particularité de tout 
enregistrer en son direct, de 
manière qu'ils nous font enten- 
dre non pas le bruit des images 
(car les Images sont slien- 
cieuses), mais les ‘bruits du 
monde {distincts de ses images). 
Et c'eët ce qui donne aux 
Images cet accant d'étemité, 
tandis que les bruits n'y sont 
rien que le passage ou la signa- 
ture du temps, les traces 
légères de l'éphémére. Or cette 
coïncidence et en même temps 
ce oarlage des Images et des 
sons, s'lis fondent une poët- 
que {celle-là mème, mise à l'en- 
droit, qu'Elsenstein appelait da 
ses vœux), produisent encore, 
dans Trop (61, frop terd du 
moins, des effets «documen- 
taires« salsisssnts Ainsi, ce 
n'est pas une anecdote, si le 


vatarme  automoblié parisien, 


combaré à celui du Caire, qui 
est clair, baroque, musical, nous 
paraït sourd et pesant, après 
l'assourdissant el vertigineux 
carrousei de la.place de la 
Bastille, le silence des campa- 
gnes françaises n'est pas sau- 
lement reposant, c'est un 
silence de mort Personne, 
eucune voix humaine non plus, 
dans ces paysages que traver- 
sént, eu mieux, des tracteurs, 
des. voitures ou des trains. 
Cspendant que dans les coins 
les plus reculés de la campagne 
égyptienne les gens y sont tou- 
Jours visibles ou invisibles, 
circulant sans cesse, à pied ou 
à bicyclette, sur un ëêne ou 
un vélomoteur. Et les voix de 
lè-bas (voue y 6tes, immobile 
prèéé de la camère, vous fermez 
les yeux cinq minutes, elles ne 
cessent pas de se relayer) 
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brusquement nous ramènent ici, 
en Frencs, autrelois: quand 
nous les habitions da même 
ces paysages, qui servent 
aujourd'hui à composer nos 
grandes affiches électorales, ou 
encore, sur des boîtes d'allu- 
mettes, à proclamer les mérites 
de la SNCF. 

Comme aucun film archécto- 
g! ve ou aucune reconstitution, 
Trop tôt, trop terd satisfait (le 
mot ne convient pas} le rève 
fou de la caméra comme ms- 
chine à explorer le temps. 
Alnsi que le teront, n'en dou 
tons pas, dans les cavernes de 
l'avenir, nos lointains oehts- 
enfants, nous pouvons dès 
aujourd'hui connaître, au terme 
de cette projection qui nous 
laisse comme en plain -exté- 
rieur, très loin des salles 
obscures, le même émerveille- 
ment qu'a la découverte de 
Lascaux 

Et disons, pour finir, que 
Straub et Huillet, et une pol- 
gnée d'autres, sont aujourd'hul, 
à l'égard du cinéma, dans la 
même situation, toutes choses 
égales mails très précisément 
(la toïie du motif, le déborde- 
ment du cinéma par la vidéo 
comme il y eut celui de la 
peinture oar la photographis, le 
hors-jeu politique, etc) dans la 
même situetion qu'l y a un 
siècle Cézanne ou Van Gogh, 
ralatvement à la peinture. 

A noter que la seule petite 
subvention dont ait bénéficié 
Trop (6, trop fard est venue 
dela ville de Rotterdam. Et que 
le film est passé à la télé en 
Allemagne de l'Ouest et en 
Italle, mais pas en Egyots, nl 
non plus en France : pourquoi ? 

JEAN THIBAUDEAU. 
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GALERIE BRETEUIL 
11 rue Oudinot - 75007 PARIS 


ÉMILE BOUNEAU 


EXPOSITION RÉTROSPECTIVE 
17 février 1982 - 2 murs 1982 








MAISON: DE LA CULTURE 


FRED ZELLER 


Peintures anciennes et recentes 
DU 11 FÉVRIER AU 4 MARS 1982 





















12 FÉVRIER 


GALERIE DU MESSAGER 


FOLON 


-.21 MARS 
Fermé le jeudi 
MUSÉE DE LA POSTE 
34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 







PARSONS SCHOOL OF DESIGN 
& THE AMERICAN COLLEGE IN PARIS 


INVITATION 


Aux étudiants et futurs étudiants 
dés écoles d'art 
le 20 février 1982 


Nous invitons Les étudiants d'Art et de Design A presenter leurs 
travaüs 4 l'occasion d'une rencontre Pour uns éventuelle admission 
à Parsons Ou dans d'autres ecoles d'art et de destgu deg Slats-Unls 

Atablie à Rew- York et A Loe Angeles, 1a Parsons Echo! 01 ot Design 
et principales -universiiés des Rrte Diâstiques sus USA 


Stournu à 
supérieur de € 


des Cours Dermettant l'Obt-D 
o1 Fine Arte »> en Deintürs=. |\fustration 


tion du dipiôme 












SothebyS Loos 


prépare actuellement ses prochaines ventes de gravures 
modernes er anciennes les 20 et 21 Mai 1982. 


: CENTRE NATIONAL 
DE LA TAPISSERIE D'AUBUSSON CONTEMPORAINE 


La Salterie INARD 


ADAM, BORDERIE. CALDER € CALE. COCTEAU, DEGAND, 
Sonia DELAUNAY, GREKOFF, El 

DÉCAMPS PURROT. REV LE DOUX 

OU POLEO. SAINT-SAENS. 

BALABER AUTOUR OAI LARD: SCHINTONE. VASARELY. 

VIGROUX, WOGENSKY 

178, boulevard Saint-Germain, 









UET. ILHE. JACOB, 
E. LE CORBUSIER, LURÇAT. 


Paris-3e - 544-66-88 




















DESSINS FRANCAIS CONTEMPORAINS 
72 ARTISTES réunis à la 
GALERIE DE LA SEITA 


19, rue Surcqu£ (7°) - Métro : Invalides 

DU 27 JANVIER AU 10 MARS 
Tone Jon LD een (ar ane see Jonrs terre 
Entrée Hbre qu 


arrhliecture intérieure el photogranie et matntenant offerts en 
CollaBOration avec l'American Colege Paris Les étudiants ont 
sins !8 Dossiblilte de C\mmencat eur études .à Paris &t Ge les 
contiauer à New-York ou Los Angeies 


Connawsmnce approfondis de l'angials exigés. 


Rendez-vous aux ateliers de FAC.P. : 
1Ovis, rue uetellier. 75015 PARIS de 10 à 18 heures 






























Pt Dé» de Er Ge Co ee (D, 

Les personnes désireuses de rencontrer nos spécialistes, 

les 23 et 24 Février, sont priées de contacter : 
SOTHEBY PARKE BERNET 

3 rue de Miromesnil 75008 Paris - TéL : 266,40,60 







Pour information appeler. le Bureau des Admissions : 555-9173 
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À force d'aller rétro rétro rarchiteciure paisieiné devient 
fantometique. À un demi-siècle de. distance les deux afaires 


du quei des Céli 





‘ merche au néant. 





N pouvait voir nagüèrs.ahcoi 
sur le quai des Célestins, 
faisant Le ooin: ds la ‘rue. 
Saint-Paul, un bon: gros. Imnieuble 


à la Loula XII qui: avec .2es . 
fausses briques et son appareilage . 


de pierre .hjanche bien jointoyés, 


taisaft uri sympathique 6cho. à sn 
voisine, la place.des Vosges. C'était - . 
l'entropèt de Ja Bamaritaine, l'un 
des dernisra édifices ‘industriels ‘à. 


oser encore montrer.son:nezdens 
D NN ner 
Selne. : 


Un promoteur, observent qu ét 
devenu très chic ä.New-York de se 
doger dans des faits, se lança dans 
une opérafion du même.:-cordre. 





Beaucoup, dans un premier temps, = 


se réjouirent de cette Initiative : 
encore un « temple » de Tindüstris 
qui aliait_ëtre sauvé! 





panneau 
‘de chantier réglementalre srrionçalt 


à détruire, en fin de comptes, un 


bâtiment aux trols querts pour n’en 


garder qu'un angiel L'essentiai de 


ta bétisse «a été abattu, ‘remplacé 


par une cacophonie d8e.. langages. . 
archhecturaux- : 


entinomiques, * qui 
de hiatua Par crainte de là monu- 


mentalité, On a cassë le façade en: 


une eltemance de morceaux 
< modernes »'et « traditionnels ». 
Les « modernes = sônt en .glace 
réfléchissante, sertie dans.uve grike 
orthogonaie. Les « traditionnels », 
raïdes, sont enduits. d’un ciment 


qui reste gris sous la couleur qu'on . 


‘y a mise ; ls sont pérods ile fenêtres 


Entretien Fe l'ingénieur Jean Prouvé 
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lestiis symbollsent, ‘chacune 








-dss “toits, colffés d'un 
.allgnement de petites souches de 
* cheminées. en terra culte qui doivent : 
” mal s’accommoder de: la chaufierie - 
centrale de: l'immaüble; ls toit 
d'ardolse ne présente qu'une pente 
vers la -rue, - 2 oùte du permis de 


nelles »; ca qui est courant, que 
calles de verre et d'acier, ce qui est 


- $olt- révolutionnairé, soit cocasse. 
Oh y trouve des lucernes de béton 
‘« à l'äncienne »» en deux types : 


un modèle à arc ciniré.et un modèle 


.&--fronton triangulaire: Bien aûr, 


Do avons Alger nous habituer 





Er. qui 
er aéré, depuis -quelques ” 


“annéés, conime si Beaubourg avait . 


ét6. la demière Incartade permise 
à . l'invention: mêmes fautes, 
mèmes compromis, méme résigns- 


- ton partout: Mals' cette affaire est * 


exemplaire, Gear _c'est la deuxième 


l'fols’ que le peur de In modernité: 
… frappe le- même pe on Pope 


ans. 


* L'entrepôt ne datait en ‘ettet. qe 
2s-je fi des emées 2X avi - 
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| Réhabilitation par le vide 


mé à un via hôtel Parlieuier 
édifié en 1696, l'hôtel de la Vieu- 
ville, qui, dès la fin du dbc-huitième 
siècle avelt partsgé les infortunes 
. de ce quartier du Marais salsl par 
Ja fièvre du commerce : Ia Compa- 
. gnle des messageries de Paris à 
Lyon s'y était Installée, puis un né- 


."goclént,-puls en 1622 cetia usine de 


! l'Eau clarfiés qui fltrait l'eau de 
." ln Saine et In livrait À ses abonnés 
ent. «tonneau-voituress plombés : 
vers 1900, on y trouvait encore un 
- tapissier, cchabitent avec les Mes- 
sageries de l'arsenal. Finalement, 
usé: par ces mauvais traltements, 
l'hôte] fut démoll en 1927. 


que connaissait une querells des 


Et 1, première affaire. L'épo- 


modemss et des ant-modemes : 


. comme aujourd'hut en somme, bien 


À Pabri de la censure 


# 


Or, depuls 1924, is comité menait 
une gusrre farouche: et patiente 


contre Ernest. Cognacq, le créateur 
de là Sameritalne, qui prétendait . 
édier en fer son nouveau magasin . 


du quel du Louvre et ‘en ‘confier 


encore la réalsation à Frantz Jour- 


dain; ce féroce mortieme, déjà au- 
‘teur de divers immeubles de-la s0- 
‘clété, dént l'admirable « magasin 2» 


construit sprès 1905 entre les rues : - 


88 la Monnele : et de l'Arbre-Sec et 


. eujourd'hul .un des plus élégants 


SORTE ge TDR ES me : 


- taflique. 


-Jourdain, bien que né en 1847 et 
donc trés : vieux, -était resté. le plus 
echamé, pouriendeur de's, Beaux- 


“Ars Ami autrefois. de Vallès et ‘< 
ë : - Zola, grand admirateur: de. Violet : 
“te-Duv, polémists de telent, cet ag 


aa one auel alert 
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. jurys français étaient truqués. 


"CENTRE ‘CULTUREL ÉGYPTIEN 
1 boul Saint-Michel, PARIS 5e 


18 février su 5 mars, de.16 à 21 à | 
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archiiecte formé à la vieille école. 
Car aujourd'hui on no ssit même 
plus dessiner ni construire à l'an- 
cienne, et le résultat est !ementable. 


Les détails d'exécution sont atro- ‘ 


cement pauvres, même dans Cet 
ensemble du quai des Célestins qui 
compte parmi les plus luxueux qui 
aïent été construits depuis long- 


probebles, à installer [es cinq portes 
d'entrée (pompeuses à souhait, avec 
leur ciei-de-voite énorme et leurs 
battants de chène cérusé) dans 
l'entre-axs des portiques de la gale- 
rie couverte. C'était sourtant, autre- 
fols, le B.A-Ba de la composition. 

Alors, mieux vaut pénétrer dans 
la cour de l'immeuble Là, à l'abri 
des regards, à l'abri de {a censure, 
à l'abri de la rumeur, ie cabinet 
Giudiceilll a pu dessiner un espace 
moderne: comme c'est son ns | 
gage. Üye fus. C'est is | 


simple, rigoureux, traité dans une 3. 


géométrie plate -et sobre avec des 
creux esquissés et quelques bow- 
windows en salllle lëgère. Tout est 
carrelé de grès blanc, au sol et 
dens les angles Au centre de che- 
que façade. des motifs de carreeux 
verts et bleus, un peu tachetés, se 
mélent à des vitrages réfléchissants, 
bleus aussi: une atmosphère glau- 
que, une: ambiance insolite d'aqus- 
. um s'épanoulit vers le bleu du ciel. 
‘.Enfin quelque chose. 

Créant en 1908 la Société du nou- 
veau Paris, Frantz Jourdsin avait 
émis un aphorisme qu'il urge de 
-méditer : «Les monuments en péril 
sont ceux que l'on ne construit 
pas.» Alors Paris est en péril. 


7” © FRANÇOIS CHASLIN. 


. k Qua- des Cétestins, ns Jo- 

gements eh des commerces 

trüits par la Ciaba, cabinet Giudie 
architectes. 


tions terribles. Mais c'esi mi- 
raculeux : les lauréats ont 
construit. 

» C'est un grand coup de poing 
à l'estomac. L'importance de la 
structure méfallique n'était pas 
discernable à ce moment-là; 
c'étais un projet d'idée 

» Depuis, Richard Rogers 2 
construit une usine à Quimper. 
C'est élégant, astucieux, d'épo- 
que. Une architecture que nos 
architectes n'admettent pas. 

— Les post-modernes ? 
— Je suis atterré C'est une 


C'est un peu facile d'accuser 
* lorsqu'on -n'a pas su interpré- 
ter. On constate une sorte d'im- 
‘pulssance, d'incapacité à har- 
. moniser l'architecture aux 
_conditions scientifiques de nobre 
gone sous prétexte . d'une 


= Le: Corine pat, rl. 


PA fant se reporter à l'époque. 
.Le Corbusier a tenté d'évelller 


GALERIE JAQUESTER —— 
85. rue Rambuteau, PARIS °° : 
L -  508-51-25 


 Lise-Marie BROCHEN 


17 Février-19 Mars 
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temps à Paris. Les architectes n'y 4 
ont pes réussi, malgré leurs eflonts 
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» Aujourd'hui, on fait le décor 


du Châtelet, mais j'espère que 
c'est bientôt fmi L'architecture 


-est une chose simple, on en fait 


une chose compliquée, Nous 
avons tellement d'exemples cohé- 
rents, en ÆEretagne, en Savoie. 
L'émotion que nous ressentons 
devant ce patrimoine est une 
émotion : technique, Devant mne 
église romane, on est subjugué 
et agréablement choqué per la 
valeur « technique » qui compose 
œætte architecture. Or, le mot 
« technique » est un mot gros- 


. ser. 


»Devant une véritable chau- 
miére normande, nous sommes 
émus parce que la forme est 
belle. Je suis comme tout le 
monde, sensible à une belle 
forme. Elle n'est pas gratuite. 
Des mains d'artisan l'ont pro- 
duite en dominant Jes techniques; 
ce qu'on ne sait plus faire, alors 
qu'on invente le turbotrain.… 

* Le logement idéal? Les 


‘ baraques de chantier Algeco, A 


part cela, rien qui r'appa- 
raisse totalement d'époque. 

»J'ai pas mal d'idées commu- 
nes avec Emile Afllaud. : Je 
l'admire beaucoup, bien qu'ii soit 
surtout un décorateur, C'est lui 
qui a fait les meilleures 
ÉLM. » 


Propos recueillis por 
. MICHELE CHAMPENOIS, 


groupe 
C'/HEL e 
de france 
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LE MONDE DES ARTS 





cr) 
Sele 





Cinéma 





« Georgia » 
d'Arthur Penn 


{Lire notre article page 13) 


€ Le Bateau » 
de Woligang Petersen 


Un cinéaste allemand d'au- 
Jourd’hui raconte l'odyssée et le 
courage de l'équipage d'un sous- 
marin allemand en 1941. Viriuo- 
sité “le la mise en scène dans 
l'espare exact d'un vaisseau 
fantôme coulé au fom de ia 
mer, Ni mythique, ni héroïque, 
ce film sur des hommes qui veu- 
lent vivre fait apparaitre la folie 
de la guerre nazie. 


« Sept ans 
de réflexion » 
de Billy Wilder 


Les obsessions et les inhibi- 
tions d'un mâle américain, mari 
fidèle, seul à New-York pendant 
l'été et qui a pour voisine Mari- 
ira Monroe. L'humour de Billy 
Wilder fait mervellle dans les 
sous-entendus érotiques, et Ma- 
rilyn, dans un envol de jupe 
scabreux, «se rajraichit» sur 


une bouche de ventilation du. 


métro. 

ET AUSSI : la Blessure, d'Ivan 
Pesser (un infirme du Vietnam 
se venge de la société améri- 
caine) ; Stress es tres, tres, de 
Carlos Saura (fantasmes et déli- 
res, influence de Bunuel dans 
un inédit de 1568) ; Temps sans 
pitié, de Joseph Losey (un père, 
un fils, et la peine de mort : 
grande rentrée de Losey après le 
maccarthysme) : la Dame de 
Shanghai, d'Orson Welles (dé- 
lire baroque sur la réalité et les 
apparences) ; Fontamara, de 
Carlo Lizsani (un paysan des 
Abruzes devant le fascisme). 


Danse 


L'Ensemble national 
de Pologne Slask 


Originaire de Silésik, il re- 
vient, pour notre plus grand 
plaisir, au Théâtre dés Champs- 
Elysées avec ses cent vingt dan- 
seurs et chanteurs, ses taille huit 
cents costumes, ses danses folklo- 
riques gaies ou romantiques, té- 
moignant d'une culture sauve. 
gardée à travers des attaques 
pérlodiquement répètées au cours 
de l'histoire, 

L'Espagne, elle, est présente au 
Théâtre de Paris, avec Antonio 
Grades et son ballet. A l'affiche 
du premier programme : Noces 
de sang, chorégraphie portée à 
l'écran par le cinéaste Carlos 
Baura. 

Le Palais des glaces donne 
carte blanche à notre confrère de 
Télérama, Frédéric Pourrieux, qui 
présente Jacques Nemont et son 
groupe de jeunes danseurs de 
l'Opéra dans un Florilège clussi- 
que Qundi 22 février, 20 h 30). 


ET AUSSL à Nantes, les premiers 
pas chorégraphiques de Claude 
Ariel, directeur du ballet de 
l'Opéra olcal qui & composé 
l'itinéraire d'un jeune danseur 
romantique, confronté à La vie 
d'aujourd'hui (19, 20, 21 février). 


Expositions 


Chastel, Bertholle 
et Singier 

Roger Chastel, Bertholle, Sin- 
gier, à l'Ecole des beaux-arts, 
dans les salles nouvellement res- 


taurées du quai Malaqueis. Trois 
tempéraments différents ayant 





une attitude commune devant la 


peinture. Anciens chefs d'atelier 
à l'Ecole, Us ont, durant leur 
carrière, poursuivi la tradition de 
J'après-cubisme qui & conduit à 


Tabstraction. Chacun selon ses 


propres voies. Une peinture de 
sensibilité picturale, de fantas- 
et d'intelligence. 
ET AUSSI : Pollock, Man Ray, 


Æotwaïski, au Centre Georges- 


Pompidou. La peinture françäise 


CTON 







du dir-septième siècle dans les 
collections américaines, au Grana 
Palais ; Maitres anciens de la cot- 
Tection Thyssen-Bornemisz, au 
Petit Palais, 


Théâtre 


Entretien 
avec Saïd Hammadi 
à Chaillot 


AMse en «espace sensible, men- 
tals d'un dialogue entre Tahar 
Ben Jelloun et Saïd Hammadi, 
ouvrier algériernL Hors de la fic- 
tion, hors de l'emotion, dans la 
pureté de la lumière blanche, La 
réalité de l'isolement, du dénue- 
ment. La vérité. 





Musique 


Verdi . 


T1 y à encore quelques années, 
l'évocation des opéras du jeune 
Verdi : Ernan!, Macbeth, Attile, 
était prétexte à sourire plus 
qu'a admirer. Mais l'étolle de 
Verdi remontant au firmament 
et la politique avisée de son édi- 
teur aldant, on a vu sortir de 
l'ombre des partitions qui, musi- 
calement, ne sont pas supérien- 
res à la Masrotte ou à la Fille 
de Mme Angot. Cependant la 
magie de la langue italienne leur 
confère un charme auquel les 
dilettanti ue résistent pas. En- 
core faudrait-il retrouver les 
gosiers célestes auxquels ces rou- 
lades étaient destinées et qui les 
rendaient réellement attrayantes, 
voire expressives. Le Théâtre 
musical de Paris aurait-il déai- 
ché quelques olseaux rares ? Tou- 
jours est-il qu'il propose succes- 
sivement Macbeth (3 partir du 
19 février, 1 Masnadieri (les 19, 
21, 24, 26, 28 février, 3 et 
5 mars), Aitiln (les 14 16, 18, 
20, 23, 25 et 27 mars) et, en ver- 
sion de concert, Ernani (les 12 
et 14 mars). Le Théâtre de la 
monnaie de Bruxelles a preféré 
Luisa Miller (19, 21, 24, 28 fé 
vrier et 2 mars). 





Variétés 





Bubbling Brown | 
Sugar 


à l'Opéra-Comique 


Reprise, trois ans après sa 
présentation à Paris, d'une revue 
qui célèbre l'âge d'or de Harie 
dans les années 20 et 50. En 
forme d'images composées, de sé- 
quences chantées et dansées, le 
spectacle mené par Vivian Reed 
restitué magnifiquement l'esprit 
et la fantaisie de cette période 
faste de Harlem. <et ressuscite 
quelques-uns des airs qui nous 
sont encore familiers : Aire 
Misbehavin, Honeysuckle Rose, 
Sophisticated Lady, Sweet Geor- 
gia Brow, Solituie, Stompin at 
the Savoy. 































POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
1277-12-33) informations Lélepho- 


2 

Sauf œardt de 12h. à 22h 
sam et dm delDns®2h aues 
libre le iuwmanche 

Animation gratuite, sauf mardi 
et dimanche à 18 n et 19.0.;: le 
samedi à 11 h, entrée du musés 
{troisième étage). Iuudi et leudi 
17 b, gatertes" contemporaines 

JAÉRSON POLLUUR  Rétraspec- 
tive. — Jusqu'au 10 mat 

ANDRE MASSUN Œuvres des col- 
fections publiques françaises. — Jus- 
qu'au 28 février 

ANS HARTUNG. — Jusqu'au 25 


Til. 

“Florr KROWALSRL — Eptrée : 
5 F Jusqu'au 14 mars 

MURS Bochaer, Buragilo. Dezeuze, 
Prize. Lewitt Pasés. ele Jusqu'au 
1® mars 

MAN RAY. — Jusqu'au 2 mai 
TAKIS. Trois toteme-espace musi- 
cal — Entrée bre Jusqu'au 


SERA LEANDORFF - HOLGER 
TRULZSCH Photographies — 
Jusqu'au 21 fevrier 

L'ENFANT PHOTUGRAPHE. — 
Atcler des enfants Sauf mardi eÿ 
di. de 14 b à 18 à Jusqu'au 
20 mars 

ESKIMO AUJOURIPHUI. — Biblio 
thèque des enfants. Plazza. Entrée 
Ubre, Jusqu'au 31 mai. 

ccr 

À LA UNF ! La première Page des 
quotidiens. Jusqu'au 19 avril 

LES MUES MURMURENT. Pho- 
tographles de Burtan Dosançay. _ 
Jusqu'au 2 mars 

BPL 

HISTOIRE D'UNE LIBERTE. La 
presse 1881-1944 — Jusqu'au 8 Gi 
Le 13 février, 4 20 h 30. déhat : 
presse. liberté 6t argent 

LE LIVRE SCIENTIFIQUE qe 
TECHNIQUE QUEBECOIS. — 
qu'eu 3 mers. 


Musées 


LA PEINTURE FRANÇAISE DU 
XVile SIECLE DANS LES COL- 
LECTIONS AMERICAINES — Graod 
Palais, entrés place Ciemenceou 
(261-51-10) Sauf mardi de 10 b 
8 20 h: mercredi jusqu'à 2 E 
Entrée : 14 F; sam : 11 F (gratuite 
le 22 mars). Jusqu'au 26 avril A 
10 h 30 et 14 b 30, salle 404, profec- 
tion de fllms d'art. 

DONATIUN JACQUES - HENRI 
LARTIGUE. — Vingt années de de- 
couvertes Eu permanence — Sacha 
Guitry et Veonne Priatemps Jus- 
qu'au 5 mara Grand Palais, entrés 
av. Winston-Churcnill (256-37-11). 
Sauf ue et mardi. de 12 ù 8 19h 
Entrée. 

L'acarrecrue CIVILE A 
TOURS. — Grand pau ne 00 
Sauf mardi de 10h Ba 
libre Jusqu'au L9 s 

CANTON DE NOLAY 3 arcbitec- 
tares er œuvres d'art. — Grsad 
Palals Ci D Sauf eam et dim, 
de 10 h à 18 h Jusqu'au 30 fevrier. 

CULLECTION THVSSEN - BURNE- 
MISZA (maitres anciens) — Petit 
Palais, 1. avenue pronos cena 
pe 27e en jundk de 10 n. 

LP. suau'sn 


3 a 
MEXIQUE D'HIER ET D'AUJOUR- 
D'HUI — Petit Palais (voir c1-desaus) 
Jusqu'au 28 février. A 16 h 30, 
Grand Palais, salle 404, projection 
d'un film sur eOrozco, pelntre de 
Re 
JAUQUES PREVERT ET SES- _ 
PHOTOGRAPHES. — Musées d'art 
moderne de ia Ville de Paris, 11. ave- 
nue du Président-Wllson ras En. 
Seuf lundi, de 10 n 8 171 30 
credi jusqu'a 20 h 30 Entrée . SF. F. 
jgatuie le dimanche). Jusqu'au 


mars 
ABAKANOWICZ  Ailtérations, = 
ATELIERS 8]-82 (deuxiénie partie). 
ARC au Musée d'art moderne de ia 
Ville de Parta (voir ci-dessus) Jus- 
qu'au 2] fevrier 
AU LOUP: P Matbey, des nr 
des amis, L Gautrey — Musée 
eofants. 12 quai de Nom VOTE 
1723-61-27, poste 18) Sauf lundi, de 
10 heures 17 h 30 Antmetion 
samedi et dimanote à 14 neures et 
sur rendez-vous Jusqu'au 14 mers 
PRESENTATION TEMPURAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES _ 
L'Orient des croisades Visages et 
portraits de Vaner à Matisse Nou- 
selles acquisitions du musée d'Utsas. 
— Musée d'art et d'esau. paiala de 
Tokyo. 14 av du Président-Wilson 
(723-36-53) Sauf mardi de S‘n 45 4 
LR 15 Entrée 7 F: le dimanche, 
JOUETS TRADITIONNELS DU 
JAPON — Musee des arts Jecorattfs 
107 rue de Rivoli ne 141 Saut 
mardi, de 14 à à b: sam. et 
gun, de 11 2 8 B1BR Entrée à 6er. 


Jusqu 
SAVIGNAG "= Musés de l'Affiche, 
18, rue do Paradis (824-50-04) Sauf 
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AA AR NIET NUE 


LE RESTAURANT “BUFFET” + © 


EN BON REPAS POUR MOINS DE 30 F 


ANGLE CENTRE POMPIDOU 


D ATEN 
Ouvert tous les jours mème te dimanche 


AMBUTEAU 
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landl-et-mard de. 12h. \8 19h 


DESSINS FRANÇAIS CONTEMPO- 
RAINS. — Musee galere de !a 
SEITA, 12 rue Surcouf 1555-91-60). 
Saut me D'un iwn Jusqu'au 


10 æ: 
DIEUX DE L'INDE DU SUD dats 
l'inagerse aire — Muge Gui- 


JEAN-GIICHEL  FOLON Œavre 


Poste. de Vaugirard 
(320-15- 5 eau M eddi de 19 n-4 
17 b Entrée Libre. Jusqu'au 321 mars. 

PARIS MÉERUVINUGIEN — Musee 
CarnavaeL 23, rue de Sevigné 1278- 
60-39) Sauf lundi (et joure feriés), 
de 19 b 4 17u 40 Jusqu'au 25 avril 

LES rene PREVERT. 
Collages — bnatheque uatio= 
Brie 58 rue de Riénelieu 1261-82-83. 
Deus sh JUQUEN 14 mars 

AFFICHES 


l'imagination tique. bios 
im = 
théque nationale (volr el-dessus). 


Entrée : 6 F. Jusqueau Nn mars. 
SZER 


ELY à la Monnme de Paris 

_ Se qua: de Couts (33-12-48) 

Sauf dim et jours férles de 11 'ù 

à 17 n  Botres Ubre Jusqu'au 
28 février 

OBJETS - REALINES, ° Affichez 

suusses Re - promesse 

t 


Forney. L Figuier 

1-60) sauf dun efundt des L 3 

#8 ,t h Entrée lbre Jusqu'au 
PAUL PERRAUDIN. Jourgal part- 

sien (1928-5581) — Dessina aque- 


de vigné 
iundi, de 10 à # 17 h 49 Jusqu'au 
1 avril 
MOULINS DE MONTMARTRE — 
Musée de Montmartre. 17. rue Saint 
Vincent 6808-61-11) De:i4 h 39 à 
17 5 4; dim. de 11 b à 17h 30 
Jusqu'a fin UNE 
LES POUPÉES, da 


LA 81 
dis-baitiéme Sécle à nos jours — 
usés de ls mode et du costume. 
10. aveaque Pierre-[er-de-Serble (720 
Sauf lundi. de 10h 6 17h 40. 


‘Entrée 8 P Jusqu'au 18 avril. 


GERARD DE NERVAL. — Maison 
de Balzac. 47. rue Raynousrd (12% 
85-461 Sauf lundi, æ 00 à 17b 40. 
Entrée 8 F Jusqu'au 21 mars 

SALLES PERMANENTES ET DONS 
RECENTS — Musee des deux 
Euerres mondiales, hôtel vatlonel 
des Invalides (salle Ney. entrée par 
le Muse de l'armée) (8551-93-02) 
Sauf dim et lundi, de 10 ü a 17 
Eotrée bre Juaqu au 39 Juin. 

L'ABBILLE L'HOMME, LE MIEL 
ET LA CIRE — Muse oetional des 
arts et traditions populaires, 6. ave- 
nus du Mabstms-Gandh1 (bois ‘de 
Boulogne) 1747-69-80) Sauf mardi 
de 10h à 17h IS Een Te 


ements au ) 5 
CHAMPS DE RRES, Paÿ- 
Se Ware 3 José Pillet — 


B d'ecciima- 
AE bois + Éouiegne EE 


b @Wa 2h 
8 h. 3%: mere. Sh sa T2 à 0 ot 
14 b à 18 b : sam. dim. de 12 
B 18h (animation à 15 h précises). 


Centres culturels 


er re CBASTEL, sGree, 
Ecole des beaus - arta ‘LL 0 
Maisq uals Sauf mardi. de 13 à "a 
18 Juan 2 mars 
PIERRE .GRANCBE 
ronnements Jugou'en avril 
CRAEL BAYDEN - BENNALE D 
LA  TAPISSERIE DE MONTREAL 
1981 — Jusqu'au 7 mars Cen- 
tre culturel Canadien 5 rue de 
cnrs 1351-35-73 De 10 h à 
19 h Entrée libre 
GALERIE PARNASS. Carrefour de 
recherches 1949-1965 — Centre cuitu- 
rel sllemand. 17. avenue d'Iéna (733- 
61-21) sauf sam et dim. de 10h à 
PDATID VAN DE | OP. Sculptu 
KEOP. res 
et dessins. Tastitut gésrendeis, mars. 


çais d'architecture. 6-8. rue de Tour- 
n 


LES 
DE LA MADONNA DELL'ARCO. 
Evènements et images. LA FÊTE DE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 4 NAPLES 
AU XVIIe ee Parraurs, Mach 


(22-13-78). Sauf sam 
De oO Don ce In RS 
18 R. jus 28 février. 
AUBER L'OPERA ROMAN- 
TIQUE — iatrte nee En trei- 


ziéme arrondissement. ALES 
Ae-Champagne Sauf lanat. de 11: 
à 18 h Entrée 


28 février 
TÉILBARD DE CHARDIN Homme 
planétaire — Mairie annexe du 


elxième arrondissement, 78, Le 
Bonsparte Sauf iundLl de 11 30 
bre. Jünqu'eu 


PORCELAINE JAPONAISE DU 
KVUC' et XVU*. siècles. — MALTRES 
JAPONAIS DE L'ESTAMPE du 
XVIN- et XIX° siècles, — Printemps. 
Haussmenn (magasin Havre, 4° 
étage) cer Jusqu'au 3 ri 
GREGORY  MASUROVSKY 
TER. Dessi: 


tevard 
{321-12-20)." Sauf dim, de b.à 
IS È sem, de 12 BA IE due 
ant ni 
D. Centre 


Bacht. 20 boulévard de Port Royal 
(331-98-20). Sauf sam. et ae .de 
10h A 2h: vendredi, de 10h à 
15 b Jusqu'au 5 mars. 
PO; Bas-reltef 
e texblle — Centre euiru 
17, 47, rue de 
TE-04n. Jusqu eu 27 février. 
SALIME 


LAMPE- 
ee D Peintures, dessins, gra: PL 
— Cité Mater= 
nationale des arts, 18 rue de l'Hôtel- 
de-Vllle (278-71-72). De Le hàälisn 
Jusqu'au 1er mers. 

EZMERALD, 


Plaisance, de R 
LTD. ER ELA Pere ee 
BERVE FU UER tamallatien — 
Fe rue an Bnc  (222-00-00) + BeuÉ 
8 im, ds 10H à 12 à et de 

HE EL 30 à 17 h Jusqu'au 9 mas 





CINEMA ET HOLOGRAPBIE — 
Muse de MHougrpae 4. rue Beau- 
bourg (2717-15-12) saut mardi 

li t a 19 b Enirée SF 
SUULPTURES CORSÈNNES _ 
Centro cuiturei ctorten 2 syeaue 
d'iena (in Eütréo Ubre Jus- 
qu'au #4 
VALENCIENNES Denteltes e& 
— Meison de la 


.. autres. richesses 
régon Nord . Pas-de-Caisls, LS Dou- 


levard Hsussmann (770-59-62). Jus- 
qu'au 26 (évrier. 


Galeries 


UBAC. Sculptures et dessins - 
Saiane men. 19-18, rue de Fèhe. 
alerie nt rue de J 

Tran MASL-02-E71 - Jusqu'au 9 avril 
PHUTO - REALISM DIX ans 
après ». — Gatene Yesy Bracbhoru 
35. rue Guénegaud (354-22-40} Jus- 
Seat EAUX ST AUTRES FIGURES 
Bassmad- 





‘; BAT! 
D'UN VOYAGE : Baume. 


jran. Coluanm, Ghez. Letannois, 
Semser et Welss — Bar de l'Aven- 
rue Berthe (25-37-78) Jus- 


février 

JUSEPH B£EUSS — Jusqu'au 
20 mars. ANDRE CADERE. Histoire 
d'un travail — Jusqu'en 27 février 
Galerie Durand- La 3. rue des 
Hédudriettes (2717-63-60! 

SPICERIE FINE — a roagerie, 
5 tue Dante 1325-18-68) rasnet 


15 mère 
QroInNeNe -STOILOY - STOIAN 
ZANEV Gravures. dessins. — 
Ferture fraiche, 2% rue de Bour- 
gone. (551-00-85). Jusqu'au 23 fé 
ler, . 
MANIFESTATION INTERNATIO- 
NALE DE LIVRES D'ARTISTES. 


‘Galerie NRA. 2 rüe du Jour 


€S0R-19 S8) Jusgu'au * acril 

. EUSANER. ZAKANEITCH. SMYTE. 
DAVIS Lithographies et bois rravés. 
— Jusqu'au 13 mars — KARL- 
GERSTNER. L'esprit des couleurs. 
— Jusqu'au. 20 mars Artcurial, 9. 
avenue de” Matignon (2568-70-70). 

F. BOUILLON - O. GARAND. 
"—. Galerie Adrien Maeght, 46. rue 
da Bac (222:12-59) Du 19 février 
au 20 mars. 

ATELIER JM GRANIER. Gravu- 
res, — ‘Galerie de la maison des 
bestux-arts, 11, rue des Beaux-Arts. 
Jusqu'au 12 mars. 

MOUTANCES. Art concret actuels. 
— Galerie Art contemporain. 57, rue 

de la Hoquetts (au fond Ge la cour) 
Canoe) Jusqu'au 10 mars. 

EALU,  LICATA,  PESCHARD, 

STEMPFEL. Gravures. — Arcus, 62, 


ë 
23 Pers 
MAC ADAMS. — Galerie Farideh 
Cadot, Ÿ7, rue des Archives (218-08- 
35). Jusqu'! 
LADIE 


JBrance, 23-25 
(3226-85-51) Jueau su 27 février 
no — Galerie Kart 
rue de Tournon (325-18-73). 
FEeRTAULLE, Œuvres de 
1981 Galerie Beiilot. 2 bia 
vard de, Sea Sébestopol 1218-07-81 Jus 
qu'au 
ANDRE “BONHOMME Gravures. — 
éaiere Polsson d'Or, 7, rue des Prê- 
(253-10-20) Jusqu'au 27 fé- 


EMILE BOUNEAU. (1902-1970). 
Rétrospective. Galerie. Breseull, 
ET rues Cudinot Cr24-70-M). Jusqu'au 


* ROMMAGE 8 BRAM VAN SELDE : 
Alecbt: . Courtin. Messagier 
Gaierte” d'art int tional, 13, ru 
gen Parrandt 1548-84-28) susgu'eu 


vrier 
FRANCIS BRAUN. Terres anOnY- 
tes. — Au Fond de le cour, 40, rue 
gu Dragon . (54-68-34). Jusqu'au 





Archives (2723-09-10). Jusqu'au 2 


JEAN. CHAMPIGNE. Photographies. 
Galerie Chariey Chevalier. 37, rue de 
mo _Perronherie (508-58-63) Féasacss 

‘mars 

-JEAN GERARD CLAUDON. jen 
tures. — Galerie R. Lussan. 7, rue 
de l'Odéon (633-37-50). Jusqu'au 
28 février. 

CORYELL.:— Lo Eaut Pavé, 3, 
quai de Montebello (354-58-79). Jus- 
qu'au "13 mars. 

DANIELE D! DE COURVAL Galerie 
L François. ‘15 rue de Seine Jus- 
qu'en 1 mers 

DEWASNE. — Galerie Jan Six, 6 
an Royale (260-57-577. Jusqu'au 


-JEAN-LOUIS DUDONNEY. Pein- 
tures. — Galerie Caractères, 7. rue 
C4 ace (337-06-98). Jusqu'au 


FOOMINIQUE GARROS. Gravures 
Galerie des. Femmes 74 rue de 
Seine Ce D. Jusqu'au 5 mars. 

FRANÇOISE GIANNÉS, 


pat. de 10 à à 125 50 cé de 1 D 


PTERRE- FRANÇOIS GOBSE. Toi- 
les, aquarelles. — Galerie C. Ratté, 
6, rue Bonaparte (2325-16-49). Jus- 
a au 27 février. 

JEAN GUITTON. Le chemin de 
croix. Gaierle K Granoff. 82. rue du 
Faubourg - Saint:Hoboré 25-24-45). 
Jusqu'au 22 février 

ES RAYDEN. — Galerie D. 

René, 198, boulevard Ssint-Germaln 
1222-72-57 Jusqu'au 7 mars 

KALLOS. — Naue Stern. 25, ave- 
nue de Tourvile (705-08-46). Jus- 
qu'au 3 avril. 

PAUL-KAMPER Paysages 39-91. — 
Le roi des Aulines, 155 bis. boulevard 
du, Montparuasse 1326-96-02). Jus- 
qu'au 77 février 

PIERRE RKLOSSOWSEL Œuvre 
récentes — Galerie D Templon. 3%, 
je Retours (272-14-10) Jusqu'au 

LABARTHE Dis ans de peinture. 
—:Gaiorle L Weil, 6 rue Bonaparte 


Ca84-71-05). Se oS 

ALEXANDRE MIMOGLQU. — Eco- 
le spéciele d'architecture, 254, bou- 
lovard Raspall (3212-83-70). pan 
6 mare — Oassine, 188. rue du: 
.bourg Baint-Honors (53-89-41). JUB= 
qu'eu 15 mars, 

MARIE SOSEPRE BUTTEREAND. 
Pastels Portraits, Galerie 
B. Schehesé. M tue den | Tournelles 
(2717-06-74) Jumquan 21 février, 
RS nor e 

Q 1e uéu 
04-661. Jœsau'au 14 m: Se " 

AB, pe ETS Gillespie- 
rûe Bezaubourg 

cru Jusqu'au 20 mars. . 
EDOUARD _PIGNON. Peintures 

tes. — Galerte Beaubourg, 23, 

ur Renard (271-20-50). Tnequ* ‘au 

DIETER -BOTEL Tableaux objeta 
Tüntanx — Galerie Bamna, 40, rüe 
Suincampots (2TI-38-87). Jusqu'au 


FCART sixBerT. pantares e4 re- 


Llefs. — L'Œl ce bœuf. ‘s& rue 
Quincampois (2972-24-72) Jusqu'au 








de ‘26 fevrier 


VAEA. Peintures Gulerte J-P. La- 
cignes, 15. rue Salai-Louls-en-l'lsie 
(6323-56-02) Jusqu'au 23 février. 


En région barisienne 
ER 


BOULOGNE - BILLANCOURT. Le 
tapis. Art traditionnel et fonctianneï. 
— Centre ceufturel. 25, rue de La 
Belle-Peutiie (601-82-92) Sauf dim, 
de 10 n 4 23 h Jusqu'au 26 mars 

BRETIGNY-SUR-ORGE. Fernando 


“Pigheiro Peintures Le canard 5e 


promèue Centre cultural rue Henri 
Douard (034-38-68). Sauf dim et 
lundi. de 10h à 12h et de 14 h. à 
18 b Jusqu'au 6 mars 

EAUBONNE Architecture rurale et 
mobilier an cop Sizon — Marie 
Jusqu'au 23 fevrier. 

NNEVILLIERS. Piet Stockmans. 

— Gasierie municipale E Manet. 
place Jean-Grendel (794-10-86+ aué 
dim. de 14 h à 19 h Jusqu'au 


20 mars. 

ISSY - LES - MOULINEAUX. 

Trioën. Scalptures, _colfases. 
Espace 31, MJC. 31 boulevare 
Gambetta (5354-87-28). Sauf dim. de 
14 b & 22 b ; sam de 1h ü 18h 
Jusqu'au 3 mars. 

MARLY - LE - ROI « Parcours 2 
Peintures de Zincaro. — Institut 
national d'éducation poouisire. 11. r. 
W-Blumenothal 1958-49-11) Da 
10 beures à 19 beures Jusqu'au 2% 


mer : 

MARNE-LA-VALLEE. Le cinéma 
français — Centre récionai © Arca- 
des», niveau 2 'borte 7 

NANTERRE Fêtes populaires en 
Campante Photographies de 4 Jo: 
dice. — Malseon de La culture, 7. 
avenue Peblo-Picassa {721 
Sauf dim. et Jundl, de 12 h à 
Jusqu'au 23 février. 

PARLY ID. Salhezbe. Peintures ct 
dessins. — Centre culturel. Rés{den- 
ce Auteuil-Trocadéro, avenue du 
Docteur-Schweltzer. De 10 b à 12 h 
et de 14 h à 18 h 30. Jusqu'eu 8 
février. 

PONTOISE. Le dessin et 6e5 tech- 
niques, du quinzième au fsinetime 
siècle. Les tivres de nntre enfance. 
dix-neuvième et vingtième srecle 
— Musée Tavet-Oelacour, 4, rue 
Lemercier (031 93-00;  Jusou'au 
28 février. — Pontolse et ses pelatres 
do .dix-neuvreme siécle - Musee 
Plesarro, 17. rus du Chôûteau 103)- 
06-75) Du mercredi au diraanche, 
de 14h 418 h Jusqueu 2$ fevrier 

SAINT-MAUR. Hommage à J Le 
Chevallier, maltre-verrier de Notre- 
Dame de Parts, musee. 5 cer. avenue 
du Bac, à La Varenne (2583-41-42), 
sauf dim. et mardi de 14 h 8 Bb 
Jasqu'au 14 mars. 

SAINT - QUENTIN - EN - YVE- 
LINES, Merkado. — Chnpelte de La 
pu C.D 53 à Elancourt (050- 

QUE Sauf lundi. da 13 bh à 18 h 
ên Ubre. Jusqu'au 3 mars. 






En trovince 


AIX - FRET ERONENCE. nd 
Boro. Palais des Congrès. et da 
Merichai Verte (38-54-64). Jusqu'au 


trier, 
FAUXERRE “Phatograghies de eau 
Clere. — A Smnt-Germain. 


F : 

BORDEAUX. Pierre Bares Entre- 
pôt Lane. rue Foy (44-16-35) 

CAEN. Jordaens Œuvres du musée 
de Besançor. — Musée dea Denuz- 
arts, esplanads du Château (85-28-83) 
peau ? ous — Gilles Ailaud. 
Peintu: œuvres sur papier. _ 
Hôtel d'ésonie. place Saint-Pierre. 
De Le 2 à 19b Jusqu ns février. 

HAVRE. Our, — 
aiblithique mosiopsle, 17. rue Ju- 
les-| usqu'au 13 mars. 

LES SABLES D'OLONNE Ünnation 
Launots. Dapatinn Chaissac puñiope 
sn nes Œuvres récentes 

Musee de l'Abbaye Salnte-Crols, ru 
de Verdun (31-01-16) Tasqu'a: au 
28 révrier 

LYON. Energie New-York (artistes 
new-yorkais). — Espace lyonnais 
d'art contemporain. Centre d'échan- 
ges, Perrache [sites À Jusqu'au 
15 mars — Lyon par.. — Fon- 
dation nationale al l& photographie, 
25. rue du Premler-Fllm Jusqu'au 
28 mars 

MACON. Franta : pelatures Er- 
nest Pignon Ernest : dessins — P. 
Alexandre : sculptures — F, Tantot : 
pelntures. Centre d'action culturel- 
le, avenue Charles - de - Gaulle 


"(38-50-631. Jusqu'au 28 février. 


MARSEILLE L'art. honprois 
contemporain (constructivistes. hy- 
perrésilstes, conceptuels) — Musée 
Cantal, 19, rue Orignan (54-77-73 
Février. — L'Egypte de face et de 
profil Musée d’archéclogie. château 


.Borély (73-21-60). Jusqu'au 31 mal. 


— M Benaud, J.-L Bartault. Comé- 
diens de cinéma — Au tewps du 
ciméma muet. G. de Gravrone. Gale- 
rie de la Vietlle-Charité, rue de 
l'Observance. Février-mars. — La 
Vie dans une cité grecque. Centre 
du Merlan, avenue Ralmu (99-29-04). 
u'au 30 mars 
MONTAUBAN Dessins des dix- 
huitième et dix-nenvtêéme siècles du 
Blusée des beaux-arts de Dijon — 
Musée Ingres. 19, rue de l'Hôtel-de- 
Vlle .(63-18-0M) Jusqu'au 28 février. 
PAU, Micbe] Moy : Tondi et Sino- 
plae - Benueth White : l'itinéraire 
et l'œuvre — Musès des becuz-arte, 
rue Mathleu-Lalanne (27-33-02) 
RENNES. Robert . Groborne. . Pro- 
Jets pour une senlpture Musée des 
Beaux-Arts. 20, quai Emile-Zola 
(30-83-87). Jusqu'au 18 avril — La 
Franc-maçonnerie du Grand Orient 
de France. Maison de la Culture 
1, rus Saint-Héller (19-28-26). Jun- 
SROUEN ton Peu ve 
ut vre Era! de 
Théodore Géricauit, — Musée des 
beaux-arts (71-28-40) Jusqu'au 
3e mern — Dn livre Œuvres uni- 
aues (Musée des beaux-arts). — Li 
Lis édités et multiples (bibliothé- 
raunicipale). — Livres parlés, 
Sidéo-fllme (Ecole des beaux-arts). 
= Livres anciens (CRDP de Mont- 
Seinr-alenenr Jusau'ou 28 février. 
ANT = ETIENNE. Rauschenberg 
photographe. — Musée d'art et d'in- 
dustrie, place Louls-Comte (33-04-85). 
STRASBOURG, Chefs-d'œuvre de 
l'art juil. Coliection du musée de 
Cluny. Art Juif d'Alssce — Musée 
historique, 3, rue <e ls Grands-Bou- 
cherié. Jusqu'au 12 avril De Sumer 
à Babyione — Bibliothèque œauni- 
gas. 3 rue Jusqu'au 


FrouLen. Jean - Pierre Vielfaure, 
oise ones So. oe 
vard leclerc est Jusqu'au 


TOULOUSE. Emile Zols, photo- 
graphe. — Galerie municipale du: 
Éniteau-d'Bau. Co) Place Laganne. . 
Au-delà du silence. — Contre re culureë 
de l'2érospai dune : Chemin de Garrie 
(47-02-39) Jusqu'au 30 mars. 

TOUES Abraham Bosse, Gravures. 
— Musée des beaux-arts, 18, placa 
7 Sicard (05-68-73). Juaqu'au 
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URQUEL Richard 
P créas var sépésten 
“Bek -au feu: de: Chträoss 
‘et Barr ? On pourrait aussi bien 
dire Môtssartt ou -Wébesrmn plu 
‘tôt ‘que:-Wébora: ‘et ‘; Mozar…. 








- nous dispdsons, ‘avec Théophile, 
de -l'exacte: traduction? D'ai- 
: leurs, qûi.” prétandrait. appeler 
-Pergolssi celui. que nous .avons 


vie atché, on: doit bien recon- 
naître qu'une cortaine anarchie 
“bgne sur les -ondes et qu'elle 
ñe ‘date: pas ‘d'hier. Pour y 


à. l'usage "des présentateurs, 


se Itaiterat pus à l'anglais, 
“à Pallemend ‘et À l'Rallen mais 
‘sonogmeralt. ious les. idiomez 








-sémbiablément -les: orateurs à 
. tourner sept fois leur lengue 
dans leur boûbhe nvant d'énon- 
br {e.-nom d'un compositeur ; 
- Cependant, en quelques ‘années 
la‘ prononciatfon,. radiophonique 
servirait de référence. 
‘- Mets la phonétique sufit-ekle 
- à “proñonosr- correctement un 
-mot.dans une lengue.qu'on ne 






ce répertoire: sérait. doublé de 
.quelques Cassettes enregistrées 





Mais : pourquol. “Amadeus quand | 


-depuis .longtémps. baptisé Per- :- 
. aolèèe 7 - :Trève. 'd'andente ma 
sonne trop peau ei d'alégreau , 


<rermédhér, # cjaoérait “un: lexique * 
crie nt-He-"orosonciation | 


: -8ndéff" ahist: Que, les” “régles 
‘pour éhaque tängue, et qui ne 


européens, . La consultation de : 
“de ‘pôtit” ‘ouvrage | obligerait vrai - 


- connaît pas .7- Pour ëtre- efficace, ‘ 



































st, de. lignes mélodiques dé- 
fectueuses, mais les rôles se- 
condaïres et féminins . sont 
heureusement mieux tenus : la 
voix éloquente de Micaela toute 
chargée de sensualité, les accents 
rauques de Viorica Cortez, qui 

sulfureuse, 


un certain manque 


surtout, l'abattage. de: Vilorica 
Cortes, qui mène sa revue de 
séduction tambour battant : elle 
. issipe la lassitude née de 1a 
prolifération des Carmen, trouve 
le registre vrai où le désir se 
mêle à la mort. Elle communique 
son ‘énergie. dé charme et lance 


sibiiité. 
THIERRY FRESLON. 


k Carmen, de Bisot : FRS, samadi 
20 février, 20 30. 


Sur France-Musique 


“Parler n'esf pas 


par des musfcologues de cha- 
que nationalité. L'aspirant pro- 
ductèur “eporendrait * ses noms 
propres - et, avant de passer. à 
l'antenne, serait soumis à un 
petit examen: On lu! ferait Ure 
un texte où figureraient, en 
langue origirale, la liste des 
poèmes symphoniques de Sibs- 
- llus et de Smetana, une dizaine 
: de titres des madrigaux de 
-Monteverdi, d'odes de. Purcell 
ou de cantates de Bach, aux- 
quels s'ajouterait, pour la forme, 
l'énoncé des -interorëtes d'un 
disque de musique Indienne. 


-Comme ‘ vous ‘y. allez! ‘dira 
ton. N'exigerez-vous .P3S après 
cela là transcription sans, faute 

* d'une dictée’ À une voix en fa 


. majeur, la lecture solfés des ‘© 
quinze premières mesures d’une -. 


mélodie dé Schubert ‘ét l’äna- 
- lyse du finale de Petite Musique 
- de nuit? Non sans douts, car 
‘! H ne resterait plus grand monde 
pour parier de musique sur les 
Ondes, et, comme il y a gros à 
‘parler que, parmi les produc- 
teurs qui se partagent la Jour- 
. nés du dimanche, c'est Adolphe 
Sibert qui viendrait en tête du 
classement, Imagineralt-on de 
ll confier dix-neuf heures 
d'émission,‘ alôrs, qu'on lui en 
‘octroie ‘.deux.. seulement, de 
18 heures à 20 heures ? . 


Ce. serait la monde & l'envers. 
. Mais voilà, réservé de nature,’ 
roulant. lee r. à la viennoise, 








‘lité à. présenter lul-même ses 
émissions’; 1 échouerait donc 


Le colloque de l'INA au Festival de Monte-Carlo 


L'ordinateur en quête d'auteur 


L'Institut nationel de l'au- 
diovisuel organisait, les 5, 6 
et 7 février, dans le cadre du 
Festival de télévision de 
Monte-Carlo. un colloque 
intitulé : « Génération de 
nouvelles images pour ls 
télévision d'aujourd'hal et de 
demaln -. Trois cent cin- 


- quante experts venus d'une 


. vingtaine de pays ont parti- 
cipé à ces rencontres. 


A prolifération des lmages 

synthétiques annonce -L- 

elle une cransformation 
pr de limase électron 
que, donc de la 
âudlovisuelle tout entière ? La 
télévision va-t-elle enfin oublier 


‘ le cinéma ? Si les moyens mobl- 


lisés sont considérables, les en- 
deux ne le sont guère moins. Les 


he lles images, composées 
des ondes de choc dans a sen- |’ Yordin Fu 


l'ordinateur, en deux ou trois 
dimensions, s'appliquent aussi 


| bien au film d'animation qu'à 


la conquéte de l'espace. Celles 
de la Guerre des éloïles, un 






e 
jouer 
Adolphe Silbert n'est pas habi- 


à l'épreuve de diction et cepen- 
dant volct des sennées que, 
dans le domaine de la musique 
viennolse et légère, son émis- 
slon montre l'exemole: peu de 
commentaires, de bonnes œu- 
vres bien interprétées et des 
enchaînements soignés. Il faut 
donc ‘en conclure que les 
erreurs de prononciation. ne 

























celul qui ‘sait ne parie pese, 
mais cela risquerait de faire 
‘croire que j'ai étudié Lao-Tseu, 
--or ce n'est pas le.cas. 


GÉRARD CONDÉ 










auss!, par spéculation éleciro- 
nique, sur Uranus ou Neptune, 
qu'elle s'apprête à explorer en 
1986 et en 1589. 


I est alsè de constater les’ 


apports de la liaison vidéo et 
informatique dens les domaines 
de la gestion, de la nouvelle 
bureautique ou de la téléms- 
. tique en généreL Il est en re- 
‘ vanche beaucoup moins facile 
de parier de création : la plu- 
part des Interventions des experts 
réunis à Monte-Carlo l'ant 


Les Etats-Unis avaient envoyé 
M. Alexander Schure, le pro- 
phète incontesté des nouvelles 


of Technology (N.ZLT.), uni- 
verelté privée qui compte quel- 


que du social et envisage seref- 
nement un changement radicai 
des modes de vie avec la généra- 
lisation de la vidéo-informatique. 
- I ‘refuse cependant de prendre 


compte l'inquiétude, qu'il. 
qualifie d'« européenne », sur : 


l'utilisation future des médins 
‘ dont 1l s'ingénée inlassablement 
à äméliorer les performances. 


vre les besoins des entreprises 
aussi blen que sux de l'indus- 


- tris cinématographique ou pabll- 


citaire. Outre-Atlantique, la re- 
cherche obéit au pragmatisme 
ambient et rentabilise au maxt- 
mum ses produits connus, tout 
en préservant jalousement les 
‘secrets de ses prototypes 

. Le légère déception que l'on 
.remarquait chez quelques parti- 
cipants était justement provo- 
quée per l'absence de révélations 
majeures dans le domaine de 1a 
recherche fondamentale. On & 
présenté abondamment les mo- 
dèles qui: occupent défà le mar-. 
ché, mettant l'accent sur 
Jeurs.performances, On a montré 
des produits finis dont, mis à 
part un anglais et un canadien, 
le caractère publicitaire était 
évident. Pas un mot sur ce qui 
se prépare actuellement, aux 
Etats-Unis ou ailleurs Ce que 
l'on a évoqué de l'avenir relevait 


- purement et simplement- de le 


science-fiction pourra - t-on 
faire revivre les vedettes dispa- 
Tues par l'image synthétique ? 
Bien -sùr, a-t-on répondu. Mais 
pes eévant l'an 2000. . 
Néanmoins, Jean Frappat, l'un 
des producteurs français qui a 
le plus réfiéch! à le fonction 
ur ee la nu de re 
‘entre au aTéle- 
tests» diffusée sur FR3 en 1980 
et 1981), prévoit que dans un 
proche avenir les nouvelles tech- 
niques spporteront un tel sup- 
plément à l'image qu'un nouvel 
.outil se frouvers. ainsi défini et 
suscitera alors ses propres créa- 
teurs. e Les irès jeunes enfants, 
dit-il, Qui naissent en. même 
lemps que ces techniques, déve- 
lopperont dès l'adolescence un 
.æppétit. pour elles Ils ecuront 
leur inenter un langage. Il faut 
-que la France comble son retard 
et mette'ces appareils à la dis- 


‘ position du public. Alors, la nou- 


peu ERROUIs teattere à tue 
























jouer : ire, 


‘1 suffit sans doute: d'être 
‘” bon instrumentiste. Mais, pour 


. (émane dampniléte qui ait 
un com! soit 
— Ingénieur én même temps. qu'ar- 
: tiste, Mais après tout, et comme 
‘le rappelsit malicieusement 
-M. Alexûnder Schure, «lz cha- 
“velle- Sixtine: non plus ne s'est 
pas pare en un jour 1» 


“ARLETTE sTaouMzA. 
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12h 5 Réponse à loc. * 
12 h 30 Les visiteurs ‘du jour. | 





13h Journal” { 
73 h 35 Enbssions régionales. aa te 
a: a. eu i 
Dessins anbnés ; - L'invention de Pimprinerie 8 le 
: ‘en répporé ane le 


colnge. ue RERCIRENEe 
18h C'est à vous. es -" +" méuventent fatelleotuel en Eu 
10h25 Un meGlme 7 ee Soslne ee 


‘Sur la Lune 


LE NOUVEAU VENDREDI 
LES CITES DU CIEL 
FRS, 29 h 30, - 

A défaut de s'entendre raison- 
nablement sur Terre, nos grands 
contemporains, russes et améri- 
cains, sont-sur le point de se 
comprendre dans, les airs. Vingt 
et un ens après la’ mise en orbite. 
de Your Gagarine à bord du 
velssseu spatlat « Vostok'», 
lespacs suscite toujours autant 
d'espoira- Grâca à la navette 
américaine, on sa pouvoir pré- 
parer l'installation d'usines .dans 


17h 56 Récré A2 
Mes ns ont 18 parole: Un 
af: 
ET RS à + Yok-yoX ; DIR 
18 h 20 C'ouf la vie. 
RRns Des pe ee 


3 à 1 Pad pa asso 

19 h 20 Emissions régionales. 

49 h 45 Les gens d'ici 

20h .doural - 

20 h35 Feallleton : PET 
till. - 


". Comment 
° grec P. Eoulle (Miroitements), 
Æ White (la Pigure du dehors), 
- + J. Lesourne (les Mille Sentiers 
‘ de Tuvenir), P. Chaunu (Histoire 
et Dépadence}, Gebô {£ettre 





‘le clel, où seront fabriqués de 


fabuleux métaux, etc. L'équipe 


- ‘du < Nouveau Vandrsdl » — en 


suivant l'entraînement draconien 
der cosmonautes français en 
URSS, — s'eat plu à 

une future cité céleste et la 
façon dont Soviétiques st Amé- 
ricaïns occuperaient ce nouvel 
espace. À l'issue d'une telle dé- 
monstration, ponctuée de croquis 
et d'interviews, l'on 8e sant 
effectivement à deux doigts d'a 
ler prochainement en wesk-end. 


eur la Lune, — M G. . 





‘22 h 85 Journal, 


23h 6 Ciné-chb : Rue de l'Estre- 
pade. . 
de Jacques Becker. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 50 Pour les 
Les Wombles :. Vive Le 5 
Des livres pour uous : ani 
Vicior Hugo. 
18h55 Tébune Ji. 


vallleurs chrétiens (O.P.F.C.) 
79 h 10 Journal, 





nr 
à 


O'Connor, 
L'3%, Black and blue : Le blues 
22 Lx C3 es : ues 
FRANCE-MUSIQUE 


Sb2 Mique du matto,” 


œuvres 
 Rrabne, Palentrins, Mo. 


me 
"8h% davétian-Mnrié me. ; 
5b6 Musiciens anoureunl, 
ZXx° siècle : Carrefour des civill- 
sations musicales ; la Japon; œu- 
vres de Puccin!, Sirsvinskl, Stock 
hausen, - Takemitsn, ‘Messiaen, 


122, Egnitalenes, œuvre: fo .JS. 





‘@ «Une saison en enfer avec 


‘| Flannery O'Connor (F.-C., 20 h}. 


— ‘A travers les commentaires 
d'Hector Biancotti, Roger Gre- 
-nier,- Gabrielle Rollin, .et la lec- 
ture d'extraits de ses textes, 
un portralt . de l'écrivain qui 
s'appuie ur sa triple détermina- 
tion : par son orlgine (le sud. 
dés ‘Eïats-Unis), par le religion, 
par la maladie. Signalons aussi, 
le même jour, à 14 h 45, je 
début d'une nouvelle sérle des 
« inconnus de l'histoire», consa- 
crée trois vendredis de suite à 
« Un médecin des lumières 
sous les états généraux ». L'a in: 
connu» s'appelle Jean-Gabriet | 
Gallot, son historien est Jean- 
Pierre Peter, son interprète Denis 


12 É 35, Jezs, Pi vous plaït. 
15 Jeunes. solistes LEA direct du 
Étudis de Rossini, 





: Dos. 
14 h 50. Les enfants d'Orphée. 
15 b.-D’mme-oreille-Pautre, œuvres de 
-, Schumann, de Fan Bartok, Mo= 
‘ zart, errors 

Z L' 


baldi pat.B. Verlet, clavecin." 
28, Jaze, f olavier bien rribmé. 
Musiques a di Du 

h 20. Concert . ds ..Baden) 
æ "Wiegenliei » , Panufnik, 
« Concerto pour plaho ei Orches= 


tœen°isdæ .& Symphonie 
‘2° .10 de Chosaboniten par 


+ l'Orchestte cernes d M Side 


“westfunk, x. TT, dt. 
&. Kord. 


ST a 
conomigs de 
Lao 


. Bonne à AFS A LE 
: L. Hopalles à À Manque de Pile. 














Î sement, 
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Samedi 20 février 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 


10 h 40 Accordéon, accordéons. 


11h La séquence du spectateur. 


41 b 30 La malson de TF1. 
13h Journal Se 
13 h 35 Télëllin : Adios. 
d'après Le roman de K. Haedens. 
ee A. Michel, avec À Gaylor, 
Jess J.-F. Morin. Deuxtéme 
ins de Jérôme, en 
cances à l'Ue de Ré 1H initie 
ax ruby el devient journaliste 
sportif. . 
15h 5 Maya l'abeille. 
45 h 30 La magene de l'aventure. 
réal. A Lombard 
ne pese plus Lota _ rer 
teu: Prait, le eur 
du personnage Corto Waltese. 
16 h 30 Arcblbald le magicien. 
16 h 35 Série : Columbo. 


une émlesion de Michel Polac. 
Michel Polac communique au 
der moment thème de 


Pr Le 
son Peut-être la mé- 
decine ei les malades. 
22h 5 Série : Dallas. 
Calomnis. 
pur Qu'Alan est un 


Es s'enrichir. 


22 à 55 Manazine d'ectualité : Sepi 


sur sept. 
ge che But, E Glbert. ét 
Te jourme) ds la semaine ; Ja 


télévision des autres; le gränd 
3h55 Jonraal. 


DEUXIÈME CHAINE : 
40 h 30 ANTIOPE. 


‘.11h Impôts service. 


une émission du ministère du 
budget. 


11 h 30 Journal des sourds et des 
malentendants. 


12h La vérité esi au fond de la 
maralte. 
Soupe au chou: Chou farci 


42 à 30 Domus {et à 13 h 35), 
12 h 45 Journal. 
18h 5 Sére : Plotes, 
te plaveur. * 
14 h 55 Les jeux du stade. 
Bu °£ 


Dimanche 21 février. 


Deux films 


LES SEPT MERGENAIRES 

Fm américain de John Sturges 
(1960). Avec Y- Brynner, €. Wal 
sch, S. McQueen, H. Buchholz, 
C. Bronson, R. Vaughn, J. Co-" 
bum. 

TF1, 20 h 35. 

* Ce western, tourné au Mezi-"|" 
que, est la transposition amé- 
ricaine des Sept Samouraïs, 
d'Akira Kurosmoa (1954). Dé- 
culque jidèle de Taction, & 
n'est pas ancré, comme le 
Jilm japonais, dans unë réa-. 
lité historique, précise, mais 
dans un folklore de genre. Lea 
réalisation . est, certes, .ejfi- 
cace ; nouriant, c'est. Finter— | 
prétation, extrémement bri- 





























cès de ce «remake a, is 


A LA REDECOUVERTE 
BE DAVID WARD, GRFFITE 
Huit courts .-de, 
(910 à.1911. 
FR3, 22 h 30 





vent une jeune fille que les 
puritains de Salem: allaient 
brûler vive; une modiste a 
deux filles dont l'une sombre 
dans l'alcoolisme ef. Fautre: 
construit son bonheur fomt- 









intense. Sa science du mon- 
tnge parallèle et de l'effet | 





PREMIÈRE CHAINE : TA 


9 h 30 Orthodoxie. 
“un Présence proieslnte, 


Deux 


LES SŒURS BRONTE 

Fm français d'André Téchiné 
Gara. Aveë L Adjant, UE. PE 
ler, L Huppert, P. Gregory, 
P. Magee, He surgir 

FRS, 20 h,30. ; 

* Compromis enêre. & fâm 
d'auteur et la qualité artisti- 
que Gaumont. Esthétique- 
ment, chaque plan {honneur 
à Bruno Nuytten, directeur. 
de la photographie} est admi- 
ruble, mais la durée originale. 
a été raccourcie, Le rythme 
s'en ressent et il y à des 
trous dans ceite. biographie 


romancée. Téchiné s'était plus |.. 


intéressé à Branwel Brontë. 


Hélène Surgère Gran ce |. 


nes très jortes, splendiles. Les. 
trois sœurs passent. comme 
des ombres. : 


CINÉ-FOLIES 

Fllm français de Phüppe ‘Coin 
(1976). Avec Miton, J. Francois, 
M. Cheveller, M. Glory, Arietty. 
TF421h3  . ‘ j 
* Montage de scènes avec 
chansons et danses extraites 


cinéma apportant le divertis-_ |. 
l'euphorie, la ro- 
mance, l'oubli des temps dif- 






lante, qui a fait tout. le suc- |” 










* Des Indiens Mohmaks sau-:) : 








10 h 30 Le jour du Seigneur. 


11h Messe. 

ES. Frédiontour Père 
Prédica: 

8. Ludwicrak. 


“1 14 h10-Toute une -vle dans un di-- 


19 h 30 Les anfmaux du monde. . 
Quad la nature reprend ses 












: A2 






tre du 







12 h 45 Jourmal. ‘ . 
13 h 2 Dimanche pipi et (suite). 


gere Maœun F * à Lécot: 
de PRistoire : Pete 2, Thé dan- 


sant, . 
© 17h. 5 Sèrle - Sam-et Sal. 
Le coller, 


Th “Le course euiour du monde. 


Des. reportages de fouraaltes 
reportages 
pairs, suisse, contdien. 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 


12h 5 Réponse à tout. 
12 h 30 Les vislieurs du Jour. 
13h Journal. 


743 h 35 Magazine : Portes ouvertes. 


43 h 50 Les après-midi de TF1 d'hier. 
3 at d'aujourd'hul. 
Téléfilm . Ombres sur le stade : 
15 b 25, Les couleurs de 1s vie: 
16 h 45, Mon tont est un 
bomme:; 17 b.1X' A'votra ser. 
vice”. 17 h 13, Paroies d'bomme. 
17h25 
Demos animée: Variétés : Bu- 


BR C'est à vous. - 

18 h 25 L'Ile aux enfants. 

18 h 45: Quotidiennement vêtre. 

18.h S0 Les paris de TF1, 

19h 5 A la une. k 

19 h 20 Emissions régionsies. 

19 R 45 Vous pouvez compter sur 
\ -nous 


23h Journal 


. DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 h 30, Impôts-servics. 
nnre da ministère du 


2 "8 Pessez donc me voir. 


12 h 30 Jeu : J'al la mémoire qui 


fianche. 
12 h 45 Journal. He 
43h 55 Celte semaine sur A2. 
. 15h 45 Série : Le ere ie. 
nées grises. 
‘4 Aufourd'hui !a vie. 
‘Des 


Le "ia 
- trac 


18 h 20 Les cameis de Feventare. 19 h 20 Emissions régionsles. 


81 çà n'avait Das été l'Everest, de 19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31 
& Ji ki, Réal J.-F. Dion. _ 

La c première à ervalade de Eve. Les révoltes de Lamuos. 
rest par deuz Polonais en février. 20h Les feux, . 


260. k 
18 À 50 Jeu +.Dèe chlfres et des 25h 20 On sort ce soir; Carmen. 










ver leurs chevaux dans les ‘büs- 
sins de la Concorde Daniel Mau- 
rice. en compagnie d'André Th 
rien, dernier survivent de cette 


L'AGE INGRAT 
FR3, 16 h 45 
Tout commence à Charleville à 
_ a fin du siècis dernier et se 
poursuit dans les années 20 der- 
“ère les façades bourgeoises de 
Reïms ou de Nancy avec Roger- 
Gilbert Lecomte, René Daumal, 
Roger Valllant, Robert Meyrat, 
au temps où André Breton sou- 
haltait vol; les cosaques abreu 
















De JF. Kahn, pee J Sang, 
onnées 1938-1940 
g Saber, d. , Dannos F. Soupes. 
21 8 Document Ba Ven Vaide. 
Réal J.-M, Meuri à 
Tourné en 
sa pein eu 
intemporelle (rediffusion). 
ARS Des: ee ee 
Béat, 8 | 





PHAUppe. «ie 5 
a tableau de l'armée française 
SE ee Je 
des tmages sde Jam, & ares. ‘16 
Le Lez rà ri ef ton 
se rä; é 
. ‘méeet le Pousle Lis 
23 h 15 Journal : 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
10h ‘Emissions de liCEI dest- 
nées aux travailleurs Imni- 


grés : Mosaïque. 
13 h 45 Dessin animé : Misier Ma- 


gos. . 
Mn La souplère a des oreïles. 
émission. de FPlem et 
FRonte 


15.h-15 Cinéma 16: : Au bout dx: | 


printemps. 
Scénario G. Tanugt, tél  Du- 
bois, Avec €. foocous M Me- 
os adolssenie 2e be eue, 22 
amotreuse de Brondy à la ré: 22 


ITINERAIRES 
GOTE-D'IVOIRE 
A3: 17-heures. nous émeul parce que sa belle 
« Côte-d'Ivoire », de Bemard naïveté est inlassablement "pr. 
Bouthier, documentaire tourné  teuss d'espoir. A-travers l'hl5- 
en 1976, est svant-tout l'histoire toire de Paul, on découvre'auc- . 
d'un homme.seul : un jeune  cessivement les deux facettes de © 
ivoirien parti. plein d'illusions l'Afrique noire trallée étre - 
de son village natal ä la conquête l'Ancien Monde at les feux de 
de “la bella Abidjan. Paul a. l'Occident Un document pré- 
longtemps révé. ll est malnte cieux qu'il faut voir à tout 
- nant là eux prises avec les prix — M G..…. . 





Re 
Côte-d'Ivoire : 
mel. B Bouthjier..- 

- {Lire notre sélection.} 

17 h 45 Récré A2 
Une souris sur Mers: Yok-yok : 
Qu'est-ce ? Qu'est-ce Ÿ: Tarasn— 





Eee excès Ge la robottsaiion 7 
Thufoônisation 


. 18 h 30 C'est ln vis. ee rar 
18h 50 Jou : Des .chiftres et des- Féinenanes de Jeune 
13 à 10 D'accont. pes d'accord. eee 

5 UNC) La vie montante. 
19 h 20 Erissions régionsies. | 19 h 10 Journal. . . 
.° 19 h 45 Les gens d'il 19 h 20 Emissions régionales. 
20h Journal 49 h 5% Dessin animé : Ulysse 51. 
20 h 35 Emmenez-mol au ffiéâte : Pete pes nee 

Su ne 28 h 30 Cinks + los Sours Brontl. 
sx Kity, âves E Feullière, A Téché. . Ch | 


3. Shew et = 
Pacttics À CoRDOUl dns mon FRANCE-CULTURE 
: s " Th2, Maünales : Nouvelles du- 
22h 15 Magene du fhélire : Rem. tiers monde: Les centres d'intor- 
. dez-vous. u 4 86 EE 
G = goss La place emblaus de l'en- 
En direct du Théâtre FOdéon : fent. par J.-C. 
* d'bsen, we Voyage. Bb, Les chemins 
€ Mme , de JL. La sanse : Histoires de = 
garce. Miss en scène J.-C. Fo. med) ; à 8h 32 Entretiens avec 
Eberlock Homes. Mise en SCÈns ES Bdiee an ln 
M, Fagaday. : 55 2 Le londls do Déiston 
23 h 15 Journal, : vie quotidianns eti 














lettres. One 0 Bi enregistré au 
© ..49 h-20 Emissions réglonsles. . Orchestre phllharmonique de 
19 h 45 C’est une bonne question. - Lille, direct. J-C Casadergs; 
2h  Journél Chœurs du Théâtre municipal 
our . -<'Avignon et de ds Mar. 
20.h 35 Variétés : Champs-Elysées. seille; Moïtriss d'enfants du 
de M, Drucket. avignon - 
- Yves’ Dufell, Bernadette Laÿont, {Lire notre pogs 17.)- 
NE Tin rare Depardieu, 23 h 10 Jouroel L 
21 h 40-Téléfiie : ny a plus d'he © p$ ECULTUI 
ue FRANCE-CULTURE 
de M Jullien et.J. Prat. Avec 7h 2, Matinales : £rou rendredh x 
PraGsre, M Mort M Cne- . Nous sommes sommes tous des Polonais. 
Er Fren érgrientée sb, 
en ue. le sance 
Ze Noël. Mis soudain, en quel- .. 8-h 39. 
dic-neu pour 
sont assissinées Aucun en peer 
entre les victimes. Qui a orga- _9hù 7. 
nisé ceite hécalombe cpparem- porain. . 
ment à! ? 10 H 45. Démarches avec... J.-Æ Ler- 
23 h:15 Journal. tigue. 
us ‘ . F Le réett 
. TROISIÈME CHAINE : FR3 mie 
12h 90 Les pieds sur terra. 1h,Sons : Bahla 
spagtne sécuriié de La, Mutus H4bS 
ME 0 ES 
16h 20, Le tivre d’or : A 
Uiyase 31 : Le magicien Plano, Interprète Bartok Fe 
EU eu durer de pont Éval entivel de Paris 181. 
rs A 7 D 3%: Ponr mémoire : Thomas 





Due 4 ts, 





és; 
E' 
























RL 'ET Comment l'entendez-vous ? La 


. musique ‘du . Grand Le ee. 


5 Guvrè de Mou-: 


: Las Lans, Purcel 
ES Aiy. Campra, nr Par en, 
Bebe, Ramets ère 
h Les musées en dialogue. 


Az. (5 à 1 Crest (donné au. £unst- . 


pas pendant Li jourtées de 


1948. 
10h 45,.Le. -texte et ja marge. 
€ Cerzou », avec J.-M Cam 


11 h 2. Evém 

te D 3 Agor 
trateur de la 
h 45, 





.… Del Vasto. : 
14 b &, Contact: 


. 4h 56, Le monée | au singaner L 


15 E BOIRE de répare ons Fanilles, 
gris que Je ne vous buts lus 2? 


16 b 38. Le rendez-vous 30. ° 


17 Bone Nbre : voyage eu. Vans 


11 ES. Masiclens: fans <ontem- 


mp 


fgne den terne. TROISIÈME CHAINE IFRS 18 ÉD Fetes rs cioehe: 


d'lande. de H K_ Larness. 


PR See SERRE ne, 
es 3 
M. Melmon. Pollock, au Centre ons 


ble pot Freurs « 


Studio .119}- œuvres 
—* Dufour. Saûe.: avec La “Lanfan, 


ï 
J 





-Welsg, - 








@ Musique en Languedoc (F.-M, 
ë pertir de 19 h 5). — Poursuilvant 
son effort de décentralisation, 
France-Musique e'installe chaque 
mois dans une ville de France. 
Concerts, photographies $0nores, 
cemise à Jour d'un répe:toire 
| focal an Hsison avec les protes- 
.sionnels de La région. Permet 
.F'tent de farm revivre une culiure 
locala D Gekte fols-c, Martins 
‘| Kaufmann a choisi mbviméyrens 
convoquant. pour l'occasion 
<sècqusboullers» de Toulouse, 
d'Ensemble Giles Binchots, et 
. demandant à Pierre Tardy de 
restituer flalmosphère de la 
vile: le vassé musical de Îs 
‘région, c'est évrdemment la mal 
tise de Narbonne au seizième 
siècle, Mondonville et. Déodat 
da Séverac . ila seront targe- 





D. Abramovits, plano. 
22 h; Actualité mnsicaie en Langue. 
Po ouniion, œuvres ds Bouzi- 
Moullnie. 


23h, Le ouft sur Franct-Musique, 








© Un programme exceptionnel 
sur France-Cullure {de 15 h 15 
à 23 h 55]. — La rediffusion 
dans leur continuité des épisodes 
de « l'Odyssée -, d'Homère 
adeptés pour le Festival d'Avk 
| gnon et la radio par Bruno de 
Le Salle et le Centre de litté- 
lrature orale, avac la collabora- 
ton d'une équips de musiciens 
et de conteurs. Cetta’ réalisation 
avait été diffuse une première 
fois, en plusieurs: fragments, au 
‘moment de Noël. L'expérience 
d'on programme homogène. se 
poursuivant pendant {2 plus 
‘grande partie de la journée. et 
que l'auditeur peut écouter et 
ebandonner à son gré, quand 
le souhaïte, devrait 88 plus 
souvent pratiquée sur une chaîne 
telle que France-Culture, en ré- 
ponse aux prügrañunes continus 
des chaînes de «Music and 
nee Mals cs rer qui 
--bréférént . la: musi à 
l'épopée. Il'y'a toujours la possl- 
büfté, ce’ même dimanche, à 
"14h 5, d'écouter une évoca- 
Don_du' tango enregistrée en 
' pubfic le. 17 février, avac la 
païticipatfon du Cuarteto Cedron, 
‘de ‘Tomas’ Gubitsch et Osvaldo 
Galo,. NE -grouss Gotan, du 



















ou dans celles de Beethoven, 
‘car elle n'a pes plus de quatre 
mouvements. Composés en 

restés à l'Stat de manuscrits [us- 
qu'à nos jours, cette œuvre tai- 
“dive do celu} qu'on pourrait ap- 
‘poler le père de la symphonie 
fréhçaise frappe dés’ l’introduc- 
“Hoñ par la richesse de son calo- 
24 avec” des opposltioris + 














































rt 


























En 


dun. 





Mardi 23 février _ 


L'AFFAIRE NIRA B. ô 

Fllm français de Robert Siodmak 
(1981). Avec N. Tiller, P. Bras 
seur, W. Giller, J. Dacqmino, 
E. Blenry, H. Deschamps, M. Me- 
rlko. ; ner ce 


Jaires qui vient de mourir à 
Wiesbaden. Labyrinthe ds. 
trouble et d'angoisse, émigme 
psychologique autant que cri- 


BALLAS VILLE FRONTIÈRE 

Film américain de Stuart Haïsier 
(1550). Avec G. Cooper, R. Rô- 
man, $. Cochran, R. Massey, 


‘PREMIÈRE CHAINE : 
12h SRéporse atout 
12 h 30 Les visiteurs du Jour. 
13h Journal 
15 h 35 Emissions régionales, : 
#3 h 45 Les après-midi de TF 1 d'hier 
et d'aujourd'hul. 
A votre santé: 14 h 5, sére : La 
légende des chevaliers aux cent 
huit étolles ; 14 h S0. Tout feu, 
tout femme ; 15 h 3%, dossier : 
Des mots aux maux: 15 h 50 
Æes comme Littérature : 16h 5, 
Découvertes TP1: 18 h 2%, La 
table d'Aurienne : 16 b 45, L'œll 
le rugbr. 


TF1 


en coin : Les femmes et a 
97 h 25 Croque-vacances. 
18h C'est & vous. 
18 h 25 L'Ile aux enfants. 





rein, NS 
G. Gn, . J. Caretts, 
J. Provost. 


FRS, Ah %. 


‘du à démon de midi » écrit, 
pose. le cime pur; Marcëi 


DEUXIÈME CHAINE : 


A2 
10 h 30 ANTIOPE. | 


‘12h 5 Passez donc me voir. 


‘3h15 


12h 30 Jeu : J'ai la mémoire -qui 
. .flanche. , 

12 h 45 Journal. 

13 h 35:Emissions 


régionales. 
18 h 45 Série : : Les amours des.an- 


rides grises. 
#b :. Aujourd'hul. la vie. 


Je NUS ROUE DUR faLS 
ensemble ? 


F4 46 Re A2 a 
souris sur Mars; 
buste s 3-2-1 contact 
38 h 90 C'esi la vie. 


C'est 


. 18 h 50 Jeu : Des chifires et des 


lettres. 
19 h 40 Draccond, pas d'aceord. 


de Stuart 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18h Ministère des universités. _ 


© 18 h'$0 Pour les jeu 


Les couleurs du temps. 
orne 
= cut à 
RAR set 
19 h 10 Joumal, % 
19 h 20 Emissions régionnies. 
19 h 55 Dessin animé : Ulysse 51. 
Les révoltes de Lemnon. 
2h Les jeux, 
re = _Mémotres de 


Une émission ‘de P. Ory. Vu 
(Lire notrs géoétion). : 





RADIO-TÉLÉVISION . 





21:h 30 Civéma : Griboufile. * 
de M. AAgret. - - : 
2h. Journal. .. | 


FRANCECULTURE . 2 


7h 2, Motinales : Voir lundl =" 
sb, Les ‘chemins de la connais 
sauce : Histoires, de vien ( 

NE M EE 
avec Théodare Monod : 1e 
voyages ;: à 8 h 50, La rpute aven- 


urè s'histotre eu Péci- 
gord. ae “he ; 

ii h 2, Musiciens françals con’ 
ms 3 Françaix ta 


Fourmies 
MEMOIRES DE FRANCE 

FR3, 20 h 30 

Le 1% mai. 1891, & Fourmies,. 
petite ville textile du nord de 
la “Francs, la troupe ‘tire sur 


les mantestents. qui défilent paci- 
fiquement et .causs la=mort de 
- dt Personnes À partir de cet 
événement tragique autant 
au'inexplicable, Pascal Ory, dans 
le deuxième numéro. de «Mé- 
moirs .de France», ‘aborde. I 





LE MONDE — Jeudi 
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HE 
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. . srges ; 
F ue Eee 
FH F | : 
Fi 
Fi 
ë 


magnétiques : 


* FRANCE-MUSIQUE -- 


14 h s0 Les" catents æorphée. 
15h Musiciens 
de Beethoven. 


rire Jeu des miroirs, œuvres 
18 À 0e Btatis-Concart Con décor qu 


la Hévge 

question ouvrière aû début de 
ce slècle. -L'historien .scrute, à 
grand renfort de docurhants et: 
de témolgnages, la mémoire des 
habltants de: Fourmi 1a Rouge. ” 
Des imeges ternes,. en forme 
d'illustrations ponciuées da com : 
mentaires studieux, .nous font 
fmmanquablement songer à une 
dictée scolaire ‘inculquée: - de 
force à des élèves portant , É 
attentifs. — M & è 


rare œuvres 
Bartok. 4 


çals, : 
D Lu ce mans de 
| Champs-Elysées : 


i8 février 1982 — Pôge 19 




































S:- Fauré .(F.-M., 20 h) — 

courbes délicates et fuyantes = 
mélodies-dé Feuré, leûr aonché- 
‘lance méditative, en clair-obsour, 
ont hartols suscité des interpré- 
-tations affadies et miévres : en 
aabat-our», disait Fauré, ‘qui 
s'en plaignait et réclemäalt pour sa 
musique, tout en vioience rafou- 
\ée. en douceur rentrée, un Jeu 
vigoureux, sans rubetos, sans 
effets. ‘Henri Goraieb, dane ‘on 
maegezine d'archives lyriques, a 
retrouvé quelques interprétations . 
.&xemplaires des mélodies fau- 
Lréennes, datant de l'époque du 
cnmpositeur, . D'abord celle de 
Charies Panaers, Interprète 1n- 
surpessé de <l'Horizon chiméri- 
que», à qui il est dédié, puils 
. celle dé Claire Croiza, qui fut 
aussi une exécutante privilégiés 
de Poulenc. Deux voix chargées 
d'une immatérielle sensualité qui |. 
dévollent la sérénité fragile de |. 
l'âme fauréenne, en eccompr 
soon tous les transports socrets, 

T. Le 


Stadio 106). œuvres de Bchœn- 
berg, ‘Webern, Etsma 
par le Trio à cordes français. 
. Jarry, violon, 8, Coliot, 8110, 
M Touraus. violoncelle. 
Ah 38 Jam, les irréfutables (té- 
nots). “ s 
#h, Pr loges, _magarine 
gt Pa ae interprètes nee " 


Paris}, 





Mercredi 24 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h 5 Réponse à tout, 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13h Journal. 

43h 40 Un métier pour demain : 
L'anima! 


D 
16h 
16h 5 Les pleds-au mur. 


g 
Ë 
5 
f 
8 


585 
sAifRe 
3 
$ 


jil 
L 


L 
fi 
: 


CEE 
> 
5 


3 
È 
& 
; 


FE 
| 
Ë 


ras marché. Le. 

dans les achais 

en Pant que consommaleuTs. . 

21 h 40 Musique : Planètes. 
L'Orchestre national de Prance, 

le symphonique #8 G. Hole. 

# symphonique ## G. Ho 
(Lire noire 


B 
ïù 
3 

Êa 


ê 


22 h 35:Document : L'aventure des”: : 


Plantes. 
Lr'arctitecte et La fleur. 
23h 5 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12h 5 Passez donc me voir. 

12h 30 Jeu : J'al la mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 Journal. 

18 h 35 Emissions régionales. 


Jeudi 25 février 


Un film 


LE COMBAT DANS L'ILE 


Fllm français d'Alain Cavaller 
{1961}. Avec R. Schneider, J.-L 
Trintignant, H. Serre, P. Asso. 
FRS, 20 h 35. 
w Le Paris des attentats 
OAS. dans les derniers 
pers de le guerre d'Aigène, 
politique comme ressort 
drenatique de l'Histoire d'une 
Jenme cherchant à se libérer 
dans un nouvel amour. Pre- 
mier long métrage d'Alain 
Cavalier, très remurqué, à 
























delle, émouvante entre Trinti- 
gnant, jarouche homme d'ez- 
trême droite et Henri Serre, 
démocrate refusant la t10- 
lence et le terrorisme. 














PREMIÈRE CHAINE : TF1 


42h S Réponse 4 tout. 
12 h 30 Les visiteurs du jour. 
13h Journal . 
13 h 35 Emissions régionales 
13 h 50 Objectif santé. 

Le risque nutritionnel de l'aicooL 
16 h 30 Croque-vacances. - 
‘Dessins animés. Variétés: Bri- 
colage : 
18h C'est à vous. 

148 h 25 L'Ue aux enfants. 

: 18 h 45 Quotidiannement vote, 
Uishsotes paris de TF4 
1h SAlzune. 

15 h 20 Emissions régionales. 


l'époque. Romy Schneder, |. 


Mystère .< 


@ MUSIQUE : PLANETES 
GUSTAV HOLST 
TF1, F-M.. 21 h 40. : 
Contemporain de Schoenberg, ‘ 
de Ravel et de Charles Ives, le 
compositeur britannique "Gustav 
Holst (1874-1 n'est connu en 
He . cn son €euvre la 








sert d'indicatif pour une émie- 
sion’ à grande écoute d'Europe 1. 
Mails aï ce cycle, inspiré à l'au-, 





nées crises. 
14h Terre des bêtes. 
15h: RAécré A2 : 
Wattoo - Wattoo : 
julne : 


Casper: Bouquin-Bouqi 5 
panthère rose : Zeliron : Candy. 
17 h 3 Les carnets de l'aventure. 
e homme et des qui réal 
- Bahuq 


uet: comme of 
aus de Le Camplon 88 dE. 
Bolle. : 
Un mon! entre ER 


Pialine 45. 
18 h 30 C'est la vie. 


18 h 50 jeu : Des chiffres et des 
lattres. 


19 h 10 D'accord, pas d'accord 
{LN.C) 
19 h 20 Emissions 


1] 


45 
ournal. 

-au boglanger. 
éfilm : Bonnes 


B 83 
al 
1 


ë 
ô 


LES 

ee 
quotidienne milieu 
à fravers T'iusiotre d'un 
22 h 18 Document : Le Terre en hé- 


rage. 
La ruée vers l'eau. 
Deux'ème énission ouz 
ressources et matières premières : 
dien documentée et frèa didac- 


ML. Mere 


Far 
eÈ 


fi 


tique. 
- #8 b 10 Journal 


DEUXIÈME. CHAINE : .A2 


4h 20 ANTIOPE. . 
12h 5 Passez donc me voir. 


72 h 30 Jeu : J'ai ln mémoire qui . 


12 h 45 Jourrisl. EN 

13 h 35 Emissions régionales, 

13 h 45 Série - Les amours des an- 
nées grises. 

Mk Aujourd'hui. ls vie. 


zenne, réel. °G. Olivier 
La me 


Uue Jourgés avec un poète, réal 
pprenil tournéur à frelcé ons, 
anirauteur, professeur de ÿÿm- 
austique, Gabriel Cousin est 
quasi poète. ri 


gens. 
de roman de Le Coste 
- Marchand, 


teur par l'inièrèt. qu'il partaït à 
l'astrologie {après s'être long- 
temps plongé dans la philoso- 
phie hindoue}, porte la marque 
d'un orchestrateur qui n'a rien 
à envier à Richard Strauss en ce 
domaine, linspiralion ne se 
maintient pae-foujours à la mäne 


* ‘hauteur. On y trouvera des pan cf 


lités dans le grandiloquence à : 
côté..de 2ages comme « Sa 
ture = ou.« Neptune », Impres- . 
slonnentes ” de mystère et de 


‘grandeur ‘désolée. — & G 


10 & 45 Las gens de 7 
2h: “dournal. 


20 h 5 Le gfand échiquier, 
. Chancal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 90 Pour les-Jeunes. ë 
Coup double. 

18 h 55 Tribune Ibre. Fe S 
Ligue du droit des femmes. 


17 h 15 Ls télévision des -{Sléspec- 
tatours. 
Re 
R ERettRe LE 
guevrants LEaper à Je’ veux 
ÉD Cette 
18 h 50 Jeu : Des chifrès et des 
lettres. 
19 h 10 D'accorti, pas d'accord. 
GNC) 
19 h 20 Enussions régionaies. - 


19 h 45 Les pariis politiques. 
Le majorité, 
Journal. 


Re Aïftalre vous con- 


. Les PAPE O8 le (al. uoûs sut 
D ose nu Pause” 


Une “sur la fon dans 

Poe cuquuss nur Dotieipation 

de J.-P. Ce ministre de La 

du développement, 

2iUÉ Plon, Comminare euro. 
développemen 


péen au t. 
. 21h 55 Magagne : Les enfants du 


Réal, P. Leguen. 
V. Somson, P. Thnait, le 
Séroy Ex F. Ga £. 


TOÎRE, 
23 h 20 Joumal ‘ 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


mon ene 
Paddiogtoh : Guiaine sans 
con: Thème et variations : 
18 268 Tiibune fre : 
Centre national des 1ndépau- 
danté.(CHL), , . È 
19 h 40 Journal. 


19 h 20 Emissions réglonalès. 
19h 55 Dessin anims : Ulysse 1. 
‘Les révoltes de"LAnDOS 
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HF 8 EG 


AE Coupez, M Cha 
Fab:2 . Perrier (Nathalie 
Boge), » ssseur, vit seule dens 
smile ne Prés complique, ES 
être très complia: Ælle 

cime Henri son ontant aëtitré, 
Se E 


ville. 
14h 47, L'école des parents eë den 
faucatenrs + Femmes”à ‘cinquante 


15 à 2 Le monde en dingnier < L'ac- 


tualité selon Ciaude Kl! 
15 b 45, porn Live au- 
cléaire. La fiuion. La uotion , 


16 h 4, Contact . - 





d'A. Cavalier. n 
22 h 30 Journal ee 
FRANCE-CULTURE 
Siam 2 

Les chemins je la “consais- 

Histoyes de {pay- 

: sans du Lé00); DR Re 
tlens avec : monod : 

planété au pliage; à 2 D SE 

route avantureuse. . 
sh 7 Matinée de ix 


A 


FL 


gerer 
gén 


ë SEE GE KE 
£ FER 
êr 


gp 
Ë 
8 


Hit 
“ 
se | 
; 

Li 


CE Es meenétiques £ 
L'attente. 


" 


Studio 119), œuvres. de Mural 
Balif, Jolivet, Abbott, Tiané._ 
Bousse- 





_- Berekre, ‘en 


avec TPL | |. 
223%, Moi maguémnes à Lee 


FRANGE-MUSIQUE 


du temps NP 
La mu pee le Bones à 



















Sn ns aussi des 
eurs 1, ded comédiens : I 
essaie’ de, recréer l'amblance des 
cdfés et des cabarets de Prague, 
É fotammént du.Caté Slave. ; 






























erthétiques 

la concerto traduit le style re 
‘ste de’ Poulenc, ‘assez part- 
:Gulier en ce qÜ'H ne renûnce 
ni à Ha séduction nt à la 
‘désinvoiturs, tandis que l'ote- 
. torio de .Gounod.s'anfonce dans. 
une médiation sévère st gran 
diose.: La foi de Poulenc, -« cale 
d'un’ humble curé de cemos- 
ge =, disaït-J, celle plus 6é- 
cieusc: et conséquents de Gou- 
nod, fourniralént des clés s'il 
faliait: expliquer Pœuvre par la 
vie Largement oublia depuis sa 
créaÿon, malgré le crédit qua: 
“lui :apportelt Saint-Seëns, cs 
-Mors et viser, constitus l'évé- 
. nement. de la‘ sobréæ — T. a 
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Page 20 — LE MONDE — 





Vu 





Décidément, i n'y en a que 
Pour nous, en .ce moment dans 
les médias, nous, las 68 %, les 
Pas trop contents, les pas 
contents, les mécontents des 
menus accrochés soir après soir à 
ls grille de la télé. On nous invite 
sur toutes les chaînes, sur toutes 
des ondes à venir rouspéter, mau- 
gréer, expliquer les raisons de no- 


ne de rue et véhé- 
mentes discussions sur TF1. Et le 
lendemain dimanche, Pierre Des- 
graupes viendra s'expliquer au mi- 
cro de RTLe Monde. Mardi, Eu- 
rope 7, qui sa veut, qui se dir libre 
d'aborder les sujets fes plus sca- 
breux, la prasse, l'homosexualité, 
Mozart, à des heures {entre 
20 heures et 22 heures) où ça 
s'entend le moins, invitait ses au- 


‘ étaient là, à composer le numéro 

de téléphone de la station au lieu 
da pianoter sur leur télécom- 
mande. 









Parce que la télé n'est plus ce 
Qu'elle était, parcre que tout est 
n Parce que, nous explf- 
quaient trois adorables grands- 
mères — ‘elles sonr voisines de 





VENDREDI 19 FÉVRIER 

e TELE URG 
(RT.LETEIE), 21 h, les Complices 
de la dernière chance, film de 
R. Flcischer ; 22 h 40, Chrono : l'ac- 
tualité sportive de J'automobile. 

© TELE-MONTE-CARLO (T.M.C.), 
20 h 35: le Ligne d'ombre, film 
d'A Wajde, 

o TELEVISION BELGE (RT.B), 
Li Li 15, Compe court, film de J. Men- 


e TELEVISION ‘SUISSE  RO- 
MANDE (SS.R), 20 h 35, Ne 
pleure pos. film de J. Ertaud ; 
22 h 20, Les visiteurs du soir. 


SAMEDI 20 FÉVRIER 

© RT.B. 21 b. Un seul amour. film de 
G. Sidney : 22 h-45, Ciné-club : les 
Sorcières. fitm de L. Visconti. 

e T-M.C., 20 b 35, Afeur komme God- 
res. film Ke H, Koster: 

e. TES 20 30. les Griffes du lion, 
film de R: Attenborough. 

© SSR, 20 h 10, e Casse, film 
d'H. Verneuil ; 22 h 25, Sport 


DIMANCHE 21. F ” 
e RT.L, 21 h, On s'est d'his- 
re d'amour, film de : Berta- 


e. hic. 20 b 35, Rouslen et Lud- 
milla, film de A. Prouchko. 


ne 21 h 20, Sophia Loren 
e £S. , 21 


eh re de M. Stuan. 
laps: :les De du carnaval Cr par- 
s 


LUNDI 22 SE | 
e RTL. 21 h, les Belles années de 
Miss Brodie, film de R. Neam. 





La Suisse au fi du . 


Jeudi 18 fé 1982°°° 








Chocolats glacés 


 pälier, — il n'y a plus de variëtés, : 


Le 
mmes de TF1, avait l'air de 
trouver ça très bien. Il était ravi de 


‘un peu l'abat-jour! — le sens: 
d'une convivialité qu'on croyait . 
perdue pour toujours. 

Une convivislité qui n'est pas 
Perdue ‘pour tout le monde, en: 
- fout cas. Les exploitants de salles 
en font leurs choux gras. La fré- 
quentation des cinéfnes pendant 


e T.M.C. 20 h 35, Trop tard pour les 
héros, film de R. Aldrich. 

e RT.B. 19 h 55, Téléfilm : la Mer 
promise, de J. Hertaud. 

e TELE 2, 19 b 55, Soirée wallonne ; 
21 h 20, Théâtre wallon : /ne Sawice 
ava l'monde, de E. Petithan 

e SSR. 20 h 25, Spécial cinéma, 
émission de C. Defaye et C. Zeender. 


MARDI 23 FÉVRIER 

e. RT.L., 21 h, Opérat Opération Crossbow, 
film de M. Anderson. 

e T-M.C.. 21 h 40, Télé cinéma, maga- 
zine du cinéma. 

e RJT.B.. 20 h 50, Elémentaire, mon 
cher Einstein : émission scientifi- 
que. ; 21 h 50, Variétés : Refrain du 
monde. 

e TELE 2, 20 h 55, Fanny, film de 


M. Pagnol. 
e SSR, 21 h 5, Noir sur blanc, émis- 
| sin Litérakre 0e DE HBee 6 3: Dole 


MERCREDI 24 FÉVRIER 
e RTL. 21 b, le Secrer du Grand Ca- 


e T.M.C.. 20 h 35, {a Maison du doce 

‘ ee nn film de A. Hitch- 
co: , Gogo rythmes, émis- 
sion de variétés. 5 

© RT.B. 20 h 45, Variétés, c'en 
Chouette la m 

e TELE 2, 19h 5: pr z 

Li 5, Eddy Mitchell à 
d'Olympia ; ss LD Vaudols éli- 
sent leurs députés et leurs magis- 

‘ ras. 


| JEUDI 23 FÉVRIER 


e RTL. 21 b, le Flic ricanant, film de 
S. Roseni ou Laisse aller, c'est 
une valse, film de G. Lautner. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Æxtrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de Paris, 
CONDAMNATION PENALE 


Par Jugement (contradictoire) en 
date du 24 mars 1981, la 31° Chambre, 


tr Section du Tribunal correctionnel 
PUBLI- 


de Paris, a condamné pour 

CITE MENSONGERE — pour avoir 
en 1978-1979 et de Janvier 4 mal 1980, 
sur le territolre national, effectué une 
pablicité comportant des indications 
ou présentations de nature À Induire 


en erreur sur l'identité du prestataire 4 


de service et sur la portée des enga- 
gements pris par l'annonceur en mn- 


Uéres de primes à l'amélioration de de 


l'habitat que cette publicité présan- 
talt cumme un service public où un 
organisme officiel — d'une part. en 
dMrusant dans la presse, sous la déno- 
mination Equipement domestique 
français» des messages publicitaires 
varrés en le du terme <offl- 
ciel » et mentionnant au bas du 
epour savoir sl vous remplissez len 
condiopns nécessaires pour obtenir 
rimes, écrivez à € la direction 
de Y pement ess — d'au- 
aux lecteurs 


ces 
laires à en-tête «Equipement domes- 
tique françaises signées ele Direc- 
teur » et des « Fiches de renselgne- 
ments » d'apparence administrative, 
s'intitulant e Stude préalable Amél'o- 
ration babitat rural» CE certaines 
élaborées par SCHMIDT portant 
au be8s, pour signature, les = mentions 
. Dee n= la conne 
vie Directeur départemental»: alors 
qu'en réalité, les directions départe- 


mentales ‘de l'Équipement ne sau- NAL 


raent étre confondues avec rs 
pement domestique françals, sigle di 

la société commerciale à but Iueratit 
FRANCE CHAUFFAGE et qu'elles sont 
seules habllitées à instruire les dos- 
sers et à octroyer les primes à l'amé- 
Horation de l'habitat rural — le sieur 
BENY Georges, né le 12 juillet 
1942 À Alger - Algérie. président. 
directeur général demi 


SURSÏS et à VINGT 

d'amende — le sieur Y 
Jean-Masle, le 13 juillet 1945 à 
Graffenstaden, — ent de 
st: as-Rbin) — prémident- 


rant Les Hauts de de à LApan 
(Cher). à la pelne de DEUX MOIS 
d'emprisonnement avec SURSIS at à 
DIX MILLE FRANCS d'amende. 


Le Tribunal & en outre, ordonné 
aux frais du condamné La publica- 
tion de ce Jugement par extrait dans 
FRANCE-SOIR. LE FIXIARO et LE 
MONDE. 


Pour extrait conforme délivré par 
nous, S2crétalre-Oreffier soussigné. à 
Monsieur le Procureur de ls Sépu- 
bique, sur sa réquisition. N°'Y 
AYANT APPEL. 





Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de Paris 
*  CONDAMNATION 


PRAUDE 
è our 

Jugement (contradictoire 
y du 12 février 1981, la le chambre 


NAL que 
quotens LE MONDE et l'AURORE. 
Pour extrait. conforme délivré par 
reffier sousaigné, à 


sur sa réquialtion. N°Y A: APPEL. 
mes 

Extrait Minutes. du Grefte du 

Tribunal de G le 


: francs : 
CAZANAVE René, Jean, né le 4 sep- 
termbre US EARES fe, avocat, 5, rue 





Trees 
BL le Procureur de }s République. sur 
D Léquimton. NE AYANT APPEL, 





les six premières semaines de - 





















Les programmes des TV ne 


e T.M.C.. 29 h 35, Une aurore boréale, 
film de R. Lucot ; 22 h 10, Grand 
bateau. 


large, magazine du 

e RT.B. 20 h 20, les Douze solo- 
pards, “film de R. Aldrich. 

e TELE 2, 20 b, Série : les grandes 
aventures de l'Himalaya. 

e SSR. 21 h 10, Ceux de Cordura, 
film de R. Hossein. 





SUR LES GRANDES ONDES 


VENDREDI 19 FÉVRIER 
France-Inter, 17 h : Radiosco- 
pie de Marco Panella : R.M.C., 
12 h 45 : Jacques Lanzmann. 
SAMEDI 20 FÉVRIER 
France-Inter, 21 h 5 : Pierre 
et le Loup, de Prokofiev. par 
Fe Chamber Orchestra, 
. Barenboïm ; Lieutenant 
De pe l'Orchestre sapin 
que Chicago, dr C At- 
bado ; RM.C., 12 h 45: & Car- 
gaval, par Jean Fabre. 


DIMANCHE 21 FÉVRIER 


Jury «R.T.L.{e Monde. et 
vous », avec Pierre Desgraupes. 
MERCREDI 24 FÉVRIER 

Hope le 19 h : Face.au 
avec Yvon Gattaz, prési- 

Femt du C.N.PF. 

JEUDI 25 FÉVRIER 

Europe E, 19 h : Le Club de la 
presse, avec Jean-Pierre Chevè- 
nement, ministre de la recher- 
che et de le technologie. 


© Af. Roger-Xavier Lantéri de- | 


vrait être nommé incessamment à La 
tête du service politique, à la place 
de M. Bruno Masure, qui devient 
grand reporter accrédité auprès de 
Matignon et de l'Elysée. Nommé 
chef du service politique au mois 
d'octobre, M. Masure avait démis- 
sionné de ce un mois plus tard, 
après avoir en vain Un rem 
forcement de ses effectifs. Depuis 
quatre mois, il contiquait cependant 
d'assumer les fonctions de chef de 
service, 

[NE en 1930, M. Roger-Xavier Lan- 
téri a commencé sa carrière à l'AFP. 
us d'entrer à pores Pere ca 1969 


fear en d 
en mai 1981, à la suite ds. d de 
Jean-François Revel et d'Olivier Todd.] 


© Le tribunal des référés de Col- 
mar (Haut-Rhin) a ordonné l'arrêt 
immédiat des émissions de radio réa- 
lisées par la CGT. à l'intérieur 
d'une entreprise, la société Saic- 
Vercorex. Créée le 25 janvier der- 
nier, celle-ci émettait deux fois par 
semaine pendant les heures de pause 
des salariés, donnant des informa- 
tions à caractère syndical. Le tribu- 
nal a déclaré dans ses attendus que 
la liberté d'expression devair s'exer- 
cer « dons le respect des lois de la 
République >, il a rappelé égale- 
ment que L° radiodiffusion reslait 
«un monopole d'État malgré cer- 
taines dérogations - et que « ni le 
délégué syndical — responsable de 
la radio — ni le syndicat qu'il repré- 
sente {n'avaient} bénéficié d'aucune 
dérogation ». Le tribunal a relevé 
enfin que la radio émettait sur-une 
longueur d'onde réservée à la dé- 
fense nationale — sans que les auto- 
rités compétentes aient cependant 
réagi contre une telle initiative. 


* © Une Fédération nationale des 
téléspectateurs vient d'être créée 
par l'opposition — Cetie fédéra- 
tion, présidée par M. Gérard Lon- 
guet, ex-député U_D.F de la Meuse 
et qui regroupe une vingtaine d'asso- 
ciations régionales, veut organiser 
un «droit de réponse des téléspac- 
teurs» en diffusant ua questionsaire 
‘éventuellement par l'intermédiaire 
de la presse écrite} dont les réponses 
seront traitées sur ordinateur puis 
communiquées au Parlement avant 
le vote de le loi sur l'audiovisuel. 
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RTL. 18 h 15 : Le Grand |. | 





















Réoool des émissions 


Mercredi 17. février 


PREMIÈRE CHAINE : “TF1 


d' 


ti | C.Abtado (Bras) : de l'Orchestre du Concortgeboun 
Amsterdam (Haydn, Bruckner). 
‘23H15 Séumisl. é 
TRÔISIÈME CHAINE : FR3 


Portrait : Lori : D ; 
er de B. Carre. ral F. M Radar ae En me 
DST SRE 
éätre 
Er LÉ LR FRANCE-CULTURE 
me es var AE Les fee + 19 4 30, La science en marche: À Le recherche da temps dé- 
dénué d'humour. 
29 b, - La musique et Les hommes = Mahler et Freud. 
Court métrage. 
2 DE PRE does de May (6) 22 k 30, Noëts magnétiques : Risques de turbulence. 
sé FRANCE-MUSIQUE ee 
DEUXIÈM| CHAINE: A2 b 36, vingtième siècle, « Fantai- 
: 2 420, Care te de de vicles de pnbes 
20 h 35 L'histoire en question. Jordi Savall: «les Treize couleurs d du’soieil couchant de 


De A. Decaux. L'attentat du 


'artentet contre le général de Gaulle de 32 ooû 1952, 
L le, ave-. 
Peis-Clamart, fomensé 


mue de la Libération, au 
Thiry. 


20 h 35 Tétéfäm : Adieu. 


eus. “D: Simpson, violoncelle ; = les Couranis de l'espace, « Gand” 
_— Dep ie n° 7 de Sibelius par 
notre vi …, mesicoa! de France sol : L Lesiod, dir: V: Pin 
3 emphysème. 2% suit sur c : ab grou] 
: À ont Las lance avec Charles Macberres 05, de 
orchestrai de France, dir. . fait : œuvres de irev, 
de Paris, dir. vitch, Jves. 








Le magicien noir. 

20 h “Les jeux. E 

20 5 a ne (na cc F. de Pamjuale, 
Film is de R D l , avec F. 
Fetes D. Hume Fr GAUr, O'Geoffiey, G. Chase 
N. Garmon (N.). ts 
Rendu à lo vie civile après mois de service milf- 
taire en Algérie, qui ne Iui ont pas laissé de bons souvenirs. 
DE ee at 
La quais da 


D'après la nouvelle de H. de Bale, réal. : P. Badel, âvèé * roi dé a Ge 

Lcme Do de Ed Loi fie 
belle amnésique. Seul Ludmila Mikael sauve ce La 

Sete :eT a = I est encars des rois, avec F. Jeu 

Da eue darique sur les rersources ile la planète. ne nus a 

! per pe peine Ain 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. \ 


L'ours Paddington : Cuisine 
dous : sur les pes de Mozart cafant. 


18 h 55 Tribune bre. 


Far des étain mans (PS). 


Sans Cuisson ; Thèmes ot raris- 





* Vins Lots, Rackmaairoes Dora Trenblaye 
17 h _2,. Le jeu des miroirs : Œuvres de J.-S: Bach. 
19h Dents ue ere 106) : 


te ss re à Fo à ue 
c . | : | MB Sous: Les à ryustes d'Abou Mbeng, 
RDA se LS Re er te 
12h 5 me . ° . un G- 
: ‘méme EE,  Mb47 : À La Rochelle. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanches 1£È Theme La de 
12 h 45 Journal. B. Lefebvre, siagalier ciualié selon chorégre- 
13 h 35 Emissions régionales. ES . 18 Ê°30 Le rade our le ace : : La nouvelle maison de in cu - 
13 h 45 Série : Les amours des années grises. ture. 
4h Aujourd’hui la vie. 16 h. 30, Le rendez-vous de 16h 30. 

Anvité : Michel Galabru. * $ 17h, Rose Hbre : Les voyages du Petit Prince. 
.15h 5 Série : La famifle Adams. 18 b 30, Feuilleton : La Cloche d'Islande, d'après FL K. Lax- 
16 h 56 Magazine médical : les jours de notre vie. . : 19 D 25, Jaxx à l'anciense. . U 
* Le manque de souffle (redif. de l'émission de mercredi 17 À 19 L 39, Les progrès de ia biologie et de ln médécine : L'enfant 
16 h 45 La femme dans la bande dessinée. tadegé fin d'été à Bas 
+" De Bécassine à Thérèse d'Avila: . ; PR PME tes Pi QUE à Bagoernt, 
17h 15 Le télévision des téléspoutateurs. | 22 à 36, Nuits maguétiques : Risques de turbulence. à 
17 h 45 Récré A2. ÿ : 

Done a ns ; Casper "Si qu jouit au théltre. a ! 
78 b 30 C'est le vie. FRANCE-MUSIQUE 
18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 10 D'accord. pas d'accord fLMCJ. st Ds Sc qees on matin: ut Gi, Ma Bac 
19 h'20 Emissions régionales. à 8 LT Quotidien Mus : Us 
19 h 46 Les organisations professionnelles. 9h € Lrorelle en echancon. 

Force ouvrière. ‘9 h 20, Musiciens d'anjourd’hni : vingtième side : 
2h 8 : Situation Sn Pro De Stockbar cree ‘ 
20 h 35 ine : bi 

Les DER malades de médecine. Réal. : D. Wronecki, Ronm Thies Dane done - 

J AM. . ; 122 orge ani mage: «Concerto pour flâte et 

Le politique actuelle de la médecine en France : une e “orchestre” de Ibert. ” . 

sur La possible suppression Lei pri da es pe 12h 38, Jazz: Le jazz en 

les SCONNErS 











Le différend entre Antenne 2.et l'LNC. :: 


TE 1 ET A2 PROGRAMMERONT LE MEME SOR. 
[UNE ÉMISSION DE DÉFENSE DES CONSOMMATEURS | 


É intervenu prévoit une émission pa 
l'Institu de la: - semaine de deux miautes à 20 b 30, ; 
tion (I-N.C.), qui s'était traduit par 
la 


suspension par Ce dernier de 
l'émission «.D'accord,. pas d'ac- 
cord» (le Monde des 8 et 29 jan- 
vier).-a trouvé sa solution dans une 
nn ou 
chaînes de télévision, le ministère de 
la communication et celui de la 
coûsommation, ét l'LN.C. pr 


Le cahier des 
chaînes (paru au Journal officiel du 


12 février} prévoit toujours dix mi- 
hebdomadaires 


nutes d'antenne 


consacrées aux problèmes de: 


consommation sur TF 1 et A 2, mais 
aussi quatre minutes sur FR 3. Pour 


les deux premières chaînes, l'accord 





des trois : 


le ruême soir (on se souvient que la 
rupture avec l'I.N.C. était imterve- 
nue. du fait de la su, 


ppression de 
l'émission du mardi à 20 h 30, toutes 


les ‘émissions étant programmées à 
19 h 10) sans que le soir en question 
soit déjà déterminé, les horaires des 
autres émissions devant être mo- 
are Sur FR 3, deux émissions de 

ux- minutes seront programmées à 
20 b 30. : | 

La réalisation de .ces émissions 
sera, comme par le passé, confiée à 
FLN.C., qui prévoit d'en rajeunir la 
Formule, en associant davantage les 
organisations de consommateurs à 
leur conception. È 





TRIBUNES ÉT DÉBATS 


MERCREDI 17 FÉVRIER . 

— "M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F.D.T., est l'invité 
de l'émission ‘« Face au “public », », de 
France-Inter, à.19 h 20. 

— Mme Georgina Dufoix, secré- 
taire d'Etat chargée de la famille, 
s'exprime à la = Tribune libre » » ‘de 
FR 3, à 18 h 50. 

— M. Pierre Dreyfus, ministre de 
l'industrie, et Mgr Jean-Marie ae 
tiger. archevêque de Paris, parti 


pent au journal de FRS, 3, $ 
22 heures. 


- JEUDI. 18 FÉVRIER 
7 Georges Fillioud, ministre 





Éde la. communication, répond aux 


questions des auditeurs sur les pe 
ièmes de télévision, sur Europe La 
9 heures. 


_ M, Laurent Fabius, ministre 
Chargé lu get, est l'invité du * 
journal de TF1, 2:26 beues, Fa 








ET DES SPECTA(I 


THEATRE 











LÉ HE te ue mat 
Les salles süboentionnées 
et municipales 
OPERA (Iu8-57-6), les 


h 30: Ballets; le 19, à 18h 30: . 


sAîLE FAVART (26-12-20) (D soir, 

L), 20 h 30, mat. sam, 15 h, dim, 

UN 20 et 18 à 30": Bubblng 
"8 années M 


MeLSON 
Brown Suger (Haril 30). CENTRE TETS | -50-80) = Sn 93-50) « 
- FRANÇAT: (2296-10-20), . ‘à. 20 RE DOTE me RS le Jes cafés-théûtres Ages es N'a ‘ 
se 21 et 24, à 20 n 50 ; le CISP-TR. PARIS 12 (H3-1901) D tudlo {#72-37-43) (D. soir. L). | 
ranne; renve à Tes ii or de pres Le 3 au pe FIN 5) où RD me die 19 R : 1 Ann 
, à 2 : la Dam chez CITE ATIONALE :_ Théâtre chez u ta! le 19 ; 
Maxim ; le 20, à 20 h 30 : les 20  SITAIRE (889-3869) Grand Tbé&. 29 h 15: Tohu-bahut. 21 h 30 LÉTALLONS, COL. crm-asû. Le 1 ! 
et 24, & 14 h 30 : Le plaisir de tre, J. V. 8. 20 h. 30 : la le Président; 22 h 45: Patrick et. pejC. (1787-44-98). le 19 21 b : 
rompre; le Voyage de M Perri- : Galerie (D. LL). 20h 3%: Phlomime l'Armolre eux confitures. : 
guon, gieuse : E . CL), BLANCS - MANTEAUX (6917-15-84) LryRY-GARGAN, salls omnisport : 
CHAILLOT (7271-81-15), Grand Thé- hS0: Cs titré. tu es né avec. (D). 1: 20 h 15: Areuh = MC2; (938-08-75). le 19.8 21 h : Qrchesure : 
tre : les 17, 20, 23 et 24, à 20 h 30; COMEDIE -CAUMARTIN ) : les Démones Loulou; de l'Ile-de-France, dir. J_Périsson 3 
le 21 à 15 à : Britannious ; les D. soir), 21 h. mat. Dim. 22 h 30 + S. 4 h: Des bulles soL D. Harris (Schubert, Strauss} î 
18 et 19, À 20 h : Faust : — Poyer: 15 à. 40 : à l'Ely- dans l'encrier. — IL: 21 h 30 + NS: ALFORT, ge, Gp 
les 17, 18, 19, 23 et 24, à 14 h 30: ER 2 S., 24 h : Qui a tué Batty (15-72-58), le 19 à 20 : 
{le Roi des IÉ DES EES _Grandt? 22 h 30 : Popota Avisteurs. 
ï les 17, 18, 19, 20, 23 et (730-08-M) (D. soir, L). 20 h 4, CAFE D'EDGAR (32-11-02) (D.). MJC. (9586-74-87) 
24, à 18 5 tes chi- mat. Dim, 15 h. 30 : l . 1: 20 h 30: Tiens vollà deux bou- PrucneL 
molses (le Sac du palais d'été) : : d’Eponine. - dns: 21 h 45: Mangeuses 
les 17. 18, 19, 20, 23 et 24, à ConvRE: ITALIENNE  (521-22-22) d'hommes; 23 h 15: J'aurels pu 
2 oh 90 : Entrodlen avec M Saïd pe mou: Le). 20 E. 20, mat Dim. See votre Dis — I 5 20 D 39: 7 ‘., FLD : 
Bervante amoureuse engeur ds 200 5 3 4 ES D 
obEGN Ss.70-20) soir, I). CONFLUENCES : Ce, D b. 30 . Lane ee où 1e héange. - / "ay. ; 
20 b 30, mat. ÉTRCE : Hedda Eduqué à m CAFE DE LA GARE (2178-52-51) (D. EI AT) ET) URE: (a7 ES 
Gabler. DAUNOU Et) (D. soir, Mer), , 1.) 20 h 15:. Qu'est-ce qu'il y a 
PETITE ODEON (25-70-92) (Li), 21 h, mat. Dim., 15 h 30: "La vis “dans : 22h 15 : le Chameur 


est 
mOUaED VIL (7423-57-49) @;, æk, 


ls LA COUBNEUVE, .CC 3, 


Lonc (838-6260); ls 20, ° 20 “+ 30 
CRE, 


EN, HUEN, Canino Le12-20-007. ls 2 
h Ballet-Théa! du silence 
> Fêtes _(254- 


ETAMPES, Salle des 
92-11), is 19,.21 h : Plume Letre- 
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A PARTIR DU 26 FÉVRIER 


MAISON DE LA CULTURE DE LA SEINE-SAI 


7 


REZ ITUS E OUEr 0 
PROS UT LEA 


PTATAS) 


e:G.Atlan 


Se ne =. CONNETABLE (2717-41-40) J. Vu 8e 7 
PRET Fran ; en % ee FRE de ere Din. L 3 mous va jet : Le ES 
, ; ls 21, à L : anse : Djalma, 
= ESPACE CARDIN (286-2790), 1 Dim. COUPE-CHOU  (272-01-' 
joues Somearts : Jes 23 sé 2 17 L. Mar. 20 B : DR 30: le Fete Pacar (D 
Labiche. 


15h à db : Les théâtres de Jean Le). 23h. mas, Dim. 17 5: L cat, 2 D 20: 
sue "Gimament, l'autre rap : PE So Pe Avon. : Hs Jai ee » 
18, à 18 b 50: LOGE 5 le i ne" 

ï 2 À EssArON € (D), malle 7 : = k 3 U 
ÉnRURtS RUE réa GE pe ni LES 2 MEILLEURE 
jam aujourd'hul: le M, 2 18h: fes: sale I: 18 À $0: Bai LA GAGEURE (at-on en: VHC 
que SrneR Rs FONDATION DEUTSCH LA _1s bouche. SOIRÉES [0 P: 

3 A8 D Mar). 
la 


Claude Lefèvre. — 
Cinéma vidéo, les 17, 18, 19, 20 et 
2L à 1S het 19 h : Pollock; Le 


à 
19, à 18 h : Mi d'une pisrre. Ê Forum 
mRSÉEUS 17 GEO-D, 2 E OÙ 
TE se, le 2 ET es at, dim. 1 à à Vol au-déen due Se ED sn D -V.S. 2h: poli ma à à Oncle anis !. 
ABUS SILVA MONFOUT dermière PB Fais de la résietence. For Thébire (14: 1. 
D cr ee BRUXERE, (6H TE) D soir, raien D. PARTOUT SES : le Bel 1 
É UD 18 D45 à Ones Gr pe met GRIS E : ie Divan HR mac. B hi. c NE ! ———— | 
mat. dm A8 Ni Zaonmet LP. ho DE 0 MAÉ CR THEATRE D “(@6- Les chansonniers 20h30 Diner dansant  ERNRRSR 
TÉEATRE DE LA 22-TT) mt montagne. ne LEE on tenons “e” u FiaR À “CAVESU DE LA REPUBLIQUE (78 champagne et revue LEURS En 
CERN EREEET D AUPRRRER : u HD PI, E Rose ma. Cape DES de 25 R A 295 F 295 F 
Paris). À PE Re semst Se: GRILLE (07-00-25) (D. DÉS ÈNES (68-10-29) (er. met. a —— SAR 
PARIS SE et 20 2 D M: 2 n'3s + 19 Corbin de la mOUERS Ke 32 n NS Coipatenrs images Ga 15.h 30 : Ces pas tout ‘ 22h30 Revue et L EN O 
DUR Re OS NE On RER See 7.7] [e ‘Obochempane  ERRRUS : 
MADELEINE (265-07. . sobre, Le), ; ee. 
DM ES D ets POPRAS mue eme dm: VINGICNQUINE HEURE ( Les comédies musicales : 
. Du vent, dass les branches de LU. 2h: Rimlleriss, RENAISSANCE RS js 1, D. 
MARIE STUART (58-17-20), - ; . à de 18, à MO 
20 b 30, mat. sam 17h @:lTe En région parisienne. ma Fe 
ÊM réRION POTISIeNne 


Les autres salles 


BOUFFES DU NORD (Z39-%-50) 


EJPAGE-GALTE (3227-85-94) (D. so, 


Vie et mort 
FONTAINE ee 3e 2 ns 0: : 
Koucdechapo. 
GAITE LEE, De e2-19,19) 


(2. L), 2 
17 h 30 : l'Os di 
HÉCHEPTE (328.38-60) (D). 2 h 15: 
ls Cantatries chauve; 21 h 3 : 
a Leçon ; 22 h 30 : l'A entation. 


. les locottes. 
LA SOUPAP (2178-27-54) (Mer. Jeu, 
gen Sam) ! 18 h 30 : le Mur mort; 





EC, 
eAS-G1-T3) les 17, 
Fi : Bèves re: le mont Gellert 


ve SA DES, ar. LI, 
* æ mé a À nes 
dim. 7 h : Spaghetti Bolognese 
des ‘ Cholettes 


ANTOINE OBETT 20 h 30, -AIARIGNY . 1256-04-41 .)s 
mat. Dim. 15h # : Foie At din 1 he = PL AXTONY, Th. P. Gémier ‘(666-02-74, 
BRTIST. IC THEVAINS EE as 10) Gabriel 4225-20-74) (D.).21 h : e 20, 51 HT Gants u Corso. 
(Doi Li). 20 t. Dim. Je con d'appartement aRGRERS, LE ), le 20, 
ARTS rest OT 5 23-29) œ). ) 21 EL mat. En 15 h et ee Gr 
21 h : L'étrangleur s'excite. 18 h 30 = Javques et ze (GE 10), les 17, 18, 20, 
ASTELLE - THEATRE ER) «285-35-&) CL) 21 h 15 20 h 30, le AiTE le 19 3 
Vo 5 5 R 2%, Dimansne be 16 h mat, Dim. 15 h 30 : On AGENT SOUEAO et à Man 
SRE de ent ÉCHODEEER (n ga, @: mt Dirtét PAÉC GOS UD. . J'hertlne - 
Le 1) 20 b 30. met. Ash es DS PEU han, on ed 


Le 1), 20 h 30, mat. Sam, 15 b : 
a ‘Tragédie Carmen. 
BOURVÉS PARISIENS (29-97-05) 



















L'HBURE DE MON PLUS 
GRAND SILENCE, Fondation 
















UxX DE THEATRE, Lu- 
raie pis 2 x © 


) (D. soir, L) 
29 b 30, mat. Dim 15 h : Trio. 
MONTPARNASSE  (320-89-00) (D. 
soir, L) 20 b 30, mat. sam. 17 b 30, 
6 h : Trahisons, 


1h 30 : Pauvre France. — Een- 

vontres, le 22 à 20 h 30 : l'Enfer 

ds la curiosité. 

PETIT FORUM (2097-53-47) 20 b 30 : . 

Toute honte bua : 

POSE CR Een UMer., Dim. soir}, 
2 D. mat Dim, 55 E 30 : Baron: 





RANCE (24-14-08), ne 17 à 18 b 
18 À 26 b°; Percoval le Gallois; © 


21,°16 h 50 
BOURG-LA. RENE, CAEL. (663 
76-96), le 21, 17 h 30 : XL. Roche- 


BLANC-MESNIL, Cinêms L. pequin 
Le mul le 22, 20 b 30 : P. Jao- 


S! 
race EST ne ER Or 
chetrè de Jazz di Conservataire 
national de de région. 

Château (4091-24-54) 
le 21, 17 b :-P. Boufil 


TTLLON, GCC (857-2-11), (D. 
nr h : la Noce chez les petits 


RE n Pour tous (071- 
13-73), le 20, 21 hb_: Pi Lacar- 
rire, Ÿ. Benoist, 





FONTAINE E-Te40) “> 2 EE 


- _ Lscombs-Asselin. 
+ GAITE - MONTPAENASSE cn 


- @.: sos EL). met. dim. 15 
dernière te 20). 





mise en scène Roger:Blin F décor Matias 


NOUVELLE REVUE 








mt \ 


OUEN 


ANTIGONE, TOUJOURS 










NOUVEA €770-82-78) (I. D. 
LES SPECTACLES soir), 21-h, mat Dim, 15 h : 
ae Amanda. - BOULOGNE, ge 03-20-44) DE: de Pierre Bourgeade d'après Sophocla ° 
NOUVEAUX ŒUVRE (874-42-S2) (D. sûr, La) . D. 20 ne 20 a: 

Dh me Din Re Orties… LE 5 Homes n alternance 
JOEL. Comédie de Paris (281- .BUC, salle fêtes (556-48-08). 
90-11), 20 D. 30 QD. ° | PALAIS ROYAL GR D. eo, 18 21h: É, lan, Ge Laruns 

Den es mme Din ip n'es CH LES- BEAUX, OURS 


de Samuel Bec 


à partir dû 25 dévrier 


L'AMANTE ANGLAISE . 


de Mergueriée Duras 
























































mise en scène Claude Régy 


dimanche 21 février 10.h 45 
CONCERT DÜ DIMANCHE MATIN 


















b . les Serments Zn 


Y. Ta. 
ORGES (878-6347) _ (D. “les 18, 19, Z1 h : Dates _ 
noir, 1). 20 h 45, mat. Dim, 15h: Elosque (eS-21-5) SE sin Fed 
Charimari. 







Je 
le 19 à 18 D : Eainer Maria Rilko ; 
2, SàT 





LES ÉANC ANS, Théatre 13 (080- 










































le : 2 ù At mat. Dim 18 h:1e 
NORMALE, An ‘ A 4261-68-00) (D., La), 20 h 30 : 
Din. Gémier (66e-02-74). AL Sn Capricon de a”a0n8 crAMSRT, CC. 3. JA (H5-H-7). Gerda Hartwan soprano - Micirel Baberto piano - Pierre Del Vescoyo cor 

cÉvRi SUD D tn D) DD D 5 #0 Fame MTRS  S'e à Lens CP 

DAT CS De à cœur $ gammes CPC 

79-96-06). 20 h 30 (19)- . OLOMBES. MJC. (7832-42-70), le TÉOTTOIRS DE BUENO: 
et RC sQRE, à DD en me mur CO Dao M Bemad, 6 20 — (20-MM), AH À Ve S25 b 30 \ | LUE CULLRT 
2m: À s E. Salgan,.U. de Lk : Fr VIRGINIA ae 


ur, Théâtre de La Cité (889- 



















a ecsiiles, Théâtre 
AMontansier Voisin, 2h 

CONTRE CIEL. 

Mendapa Et 


céd XGE DANDIN, Suresnes 
Taëitre Jean-Vilar (1772-38-80). 
céline (Ok BLE chater 
FE CRS-70-13), 1 $ 


“SE Dr qui AMD DL. 
Edna O'‘Brien / Guy Dumur 
mise èn scène Simone Benmussa . 
- mardi Jjeuar - samedi 18 R 30. : 
SAINT - SIMON 


© Dasté: » Berlioux 1S. Maggiant 







Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

| « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» » 
04.70.20 (lignes groupées) 


. (de 11 heures à 21 heures, 3 
sauf les dimanches et jours fériés) ‘ ! 




























SS DE BONHEUR, Jardin 
nos 1258-14-40).. 21 h (29). 
ULTÉRIEURES, 


PERS! 
“enneviiliers. ‘Théâtre (153 TE DU FRRVIS (62-08-80). 20 h 30 : 
b 45 (23). Ecoute le vent aur La lande (der- 
nière le 20). 
“EL DF LA PLAINE (290-1585) D 
. L. Mar) 20 Ge wa Din. 
Le pe an métiers - 








‘A PARTIR DU 
23 FEVRIER 











Balle de la rue des Curdes (23). 
LYON - Ip! isénle, par les #Hoit 
el (D, Et . 

prop Le Nouvel Appar- 





us THEATRE DE LA PORTE ST-MARTIN 


PROGRAMMŒUVRE XXUI : 
_CONCERT ENTIÈREMENT - : CONSACRÉ AUX ŒUVRES D'ANTOINE . TISNÉ| 


en une œuvre, un. homme : Antoine Tisné — 
LUNDI: 22 FÉVRIER À 20 h 30 A: 


L'ÉGLISE . 














gg naar me 


Patrice BOCQUILLON Le duo de guitares - Julien RIDORET MC. MILLIÈRE- ue | 
Flûte HORREAUX-TREHARD Piano. ‘À. .Vidon” - . DES BILLETTES 
. . + L Jean-Claude et Marc : FAR à -Jéan-Pierre. ë S 
‘Sylvie BELTRANDO TAVERNIER | Jacques WIEDERKER | DUpgY | MEN gr nn 
Herpe Percussions Violoncslle pr Piano ST ! ! . RNPRÉE LIBRE : 






INTERPRÈTES ET DES. . COMPOSITEURS 





[SSOCIATION . POUR LA Ame A RER DES. 
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ANNA PRUCNAL |! EMA 


FARAMQUNT MONTPARNASSE" v 
VENDREDI 19 FÉVRIER, 21 b. 


Salle des Fêtes 


- PARAMOUNT ODEON, v.o, 
. = PARAMOUNT OPÉRA, v.f. 






















Lms marg - ' : Studio Cu- 
ués (e) sont inter" Se (6531-70-38): Marlgnan, 8e (259- FONTAMARA (IE. 00), 
a os molns S (0 mnt ans, . 99-82) ; Francs, 2° (740-5388). 29. 











iri î aus. or FRANCESCA (Port vo). Olympe 
Mairie de Montreuil #9 aus moins de dise corn, lt “dde CO2-67-47). 

s : 50-42): GARDE À VUE (F7.), Ambozsade, 6: 

Métro : Mairle de Montreuil La cinémathèque UGC. Op CO LE 1359-10-08) : Espace "das, er Lee 

CEE, .G.C Odéon. ! : = 95- 

6 = CHARLOTTE En AR aN Rae Ro ND PARDON (Fr). Gaimos® 
Rés. Rens. 287-08-68 Fe (TI0-11-24) : UGC. Gare yoi . LE GRAND \Rpe (Er), Gate 

5 h : L'Amant de Lady € Chatter- 13e (336-239 44): Miramar, lé* (920- Mon, fe 1223-55-70) : Saint-Grrmain 





1, de M. EE 19 h : Hommage 5: M (320-89-51) : Studio. # (623-63-20) : Eau‘ rule, 










: Une étoile est Mistral lé (9359-52-43): Magic 6* (6149-79-38) : Montparrasrn Be, 5: 

4 Es Horam: à À Robbe- th 159 (9828-20-62) ; Mure: Ga: Ambassade, & A 

UGC NORMANDIE vo Dany « UGC BIARRITZ «2 « REX o CAIREO « UGC OPERA BALLET ANTONIO GADES Beer Promise à À BP Gonrnt ES  (éremount MR Je dR Se Olympe Bois De Es 
LES MONTPARNOS « UGC ODEON vo« UGC ROTONDE MONTPARNASSE v0 « MISTRAL Du19févrierau7 mars1982indus | | sence du réalisateur). | lot, 17 (158-24-24) ; Clichy Pathé, 10-15 SainiLemnre Paques, 5 








UGC GOBELINS » MAGIC CONVENTION vo Dutry » PARAMOUNT MONTMARTRE ET 168 FEVRIER 18° 4522-48-01) Secrétan, 19° (108- ; 4 Prançals. 8 
UGC GARE DE LYON - 3 SECRETAN » 3 MURAT » FORUM LES HALLES vo Dotby je Soie du cel de ESSÉPIBUR (A. v£), U.GO. Opérs, HS 5 A Beoque LE (343279 
CYRANO Vorsaïlles » C2L St Germain « MELIES Montreuil » CARREFOUR Pntin we ns LE chobée des des | 2 (21-00-52). Fauvette. Li (21-56-86) ; Gaumont 


George "FAME . VA Saint-Michel, 5° Sud, 14 (27-83-50): Gaumor: 
ARTE e ARTEL Créteil « FLANADES Sarcalles « ALPHA Argenteuil Sos: 2 h: Hommage à A Robbe. “FAME (A. VO), Saint-Miche Contention. 43 18-122 Hood 
Enghien « PARAMOUNT La Varenne » CUB Les Mureaux Grilet : Trans-Europ-Express. LES FANTASMES DE MADAME JOR- way, 16 (5927-41-16): Paromounme 













VENDREDI 19 FEVRIER N 49") (Suëd, 9.0), Marignan, Maillot, 17 (7SB-21-CA) ; "5 Wap'er, le 
FRANCE PAT de Pa ar Les 15 h : Double crime sur la ane 2 (399202). Vie Smpénnt (SEAL: Ganmont Gimsee 
DE agnot de F. Gendem: 19 à CI422T2-S2) 207 1638-10-06). 






Bonmage George Cukor Les LE FAUSSAIRE (All: vo), Ven- LA GUERRE DU FEU (Pr.), 2mpé:t: 


% À Hobbe 2 (72-73-52) : UD.G.C. Danton. Si 

THÉÂTRE DE PARIS | | Si: A RRRpr auf ment. dome, 2 CAE ST GC. Odéon, Gagne ane) Maieinn, PR ose 

SAMEDI 20 PEVRIER , LA FOILE HISTOIRE DU MONDE 2): Montparnasse P2ité, 14 

15 D ; Hommage à George Gokor or © 

Car euvags est Je vent DR es 21e (SM-6ni Fiuterenile 6 (eu. Gaumont Grmbeita 30e (60-10-00). 
ardalre : 








































il 2 D-S9) ; Martemn, Be (362821; L'HIVER LE PLUS FROID A PERIS 
Robe Gilet + L'Eden et apré dar, 8 (129-629) à 14 J (Chine) (vo), Ciné Seine, 5° (33- 
DIMANCHE 2 FEVRIER Pau dde (2074 : Parnne LÉ JANDINIER Gr) Lücerantre, & 
15h; Le Grève, de SM Elan énSe jén 1320-89-11) : (t), Ber- He 57-24). . 
MARIA PACÔME de À Qui: Le ÉrP Desmags Do) à Monture Be Loue FIAT BE ADR des rer e Re 
î : = 5: Montna e Er TS 
George Cukor : Les Liaisons Sbpe LE2T) : Solni-Lazare . Pasquier, 8° 48-16). Free & 


bles; 21 b : Hommage à À Æoble  (erss49), Hollywood Boulevard, LOIV DE MANUATTAX Er, Or 





















LE DIN ooommen ite hu td mis RL ne 

É 10-65) : ation, 1 A ce 1 

; LUNDI 22 Gaumont Sad, J4s (27-84-50 ee EN EU ee ‘Est 
He à 21 h : Absence of malice, de 8, Elenvenue Mont pa; . je ADS (ER) à ! 
LA polnck ten présence de l'auteur). 25-02); Clchy Pathé. 1 (522. (TT0-S2 BE + Paramount Mostmer- 

2 MARDI 23 FEVRIER 46-01). tre, 189 1608-33-95) ; 5 Tourelles, 50 
15 h : Docteur LaBnnec, de 1364-51-50), 
: E Cioche ; 19 h : Hommage à A. SE as 



























COENZ TOUTE 


Mise en scène : Gérard VERGEZ 
Décer : Jacques NOËL 


t': Le Jeu avec le feu: 21h: 
Japon: ‘aix cinéastes consemporains : 
Chemins de le lberté, de AL 
Eéinoda ten présonce de l'auteur). 


BEAUBOURG (278-35-57) 
























5 Nation. it Fr US 5 


Fauvette, 1% (3231-60-74); Go 


















“avec : MERREDI 9 FEVRIER pas se Pate, Fe teen 
. di es OR VE! 
MADELEINE BARBULEE ag: l'ErudAn de, Preue de Ésaration s SEAT Charles 15 € fer 
. Enéra ne Nei Fraqur, de MAMAN TRES CHER: 

cinémas phiippl 5 Ÿ Æ A, vos. 

MICHEL ROBBE L. Brocke. fe (2929-57-97) : Magic-Conven Paramonne Odéon, 6° (1325-59-84; : 
DANIEL RUSSO JEUDI 18 FEVRIER tion. 1g° (820.20-08) 3 Murat, KT gr RRenount ES ee 

ANNIE NOËL 15 h : ln Volonté du mort, de Jen (51-975). : 






MÉPAETO (Hong. v.0.). Movies, 1= 


BLOW OU, fi ami 
pose smérean, de 26045-00:Eple de HI 80 tale 


B. Leni; 17 h : Chasse tragique, de Brien de Palme, vo, : Porum. 








CHARLOTTE MAURY G, de Snntis; 19 b : panorama du je "Der ane ‘Am 
, F 53-74) : 
cinime phippn ? Bond de L CE Qi: DOG Qdéon. ÉTAL BURLANT (à. vo 
VENDREDI 19 FEVRIER ‘33-06 V£. : Onéra 
15 à : la Montre brisée, de V. Sjos- MILLIARDS DE DOLLARS 1F) 






trom: 17 D mn : Sœurs de gone 
K. Miroguei : panoram 
cinéma SNphin 3 Gengis Æban, de 
L. Salvador. 
SAMEDI 20 FEVRIER 

Leur Fest d 
D.W. Griffith; : Dung-4w, de 
Woyzack, de 


Gaumont leg Haïles, 1e (297-4970): 
tr): Gaumont es Halles, 1e 
Richelieu, 2 (2935-56-70); D.G.C. 
Qpére © 2° (261-50-32); Cluny Palace. 

ST 6); UGC. Danton 6: 










(2368-65-03: . À 
Opéra, 2 (2601-50-32) : Carnéo, 
Je (248-66-44) : U.G.C.-Gare da 
Lyon, 127 1343-01-49) : ve 















Paruos, l4n (3297-52-37) : Bars, 
































L. Brocki: S h : 160 (651-9-75): Paramoun! (246-6841) : 
W. Herzog. Montmartre, 18e (60-425) à L L 12e (943-07- 

DIMANCHE % FEVRIER Secréten, 19° (1241-77-99). , 156. 1391-60-74) : 

15h : is Symphonie nuptinle, de | GEORGIA, fNm ami ndrleata ar. 14 1320-99-51) ; Mistral, 

ANUMATEUR DIPECTEUR JEAN MERCURE E. Von Strohelm; 19 Ë : les Bri- d'Arthur Penn, 70. : C- 5 ont Conven- 

















I (B8m: Victor Bus 
ER, 16° (727-40-79) : Wenler, 18 LE 


UGC. - Gae -E es LE 





re de barrages. de Anderson ; 


Odéon, &e Car 5 146 
la Denteillère, de ©. Gore Ge (633 



























49:01): Gaumont Gambetta, 
LUNDI 22 FEVRIER 1350-12-15) = Bag 1836-10-06). 
une heure sans entracte 15 h j'le Dernier des hommes, de ile. Lie (07-D0-N ee VE MUR MURS Dm 
du mardi ou samedi 25 F P.W. Murneu: 17 h : Sciuscin, de ‘cenée, 9e (248 5; Bien E 6 (6393-43-71) : 
Ÿ. de Slca : 19 h : Tout va bien, de “14e (HE a-Juilet Parnasse, 6e (326-5800) 
du 23 au 27 février de benre À Honcs 14-Juillet Bastille, 11° (457-90-81), 







MARDI 23 FEVRIER 


15° (SET). ê 1 
Belfche, 


musique et chants 
d'amérique latine 
Les excinsivités 


e e 

RE TNT MERE BLAPABDE 
#sans contexte le groupe tail. : Marais, 49 . 
! fl Ï ALL STONES FESTIVAL (A, v.0.) : 
iorumontal et vocale | |, idéetons, e 









ss 

LI, M Marbeut. ge Fe Re 
LPOPSE GA VE S'Rupoléon, ie 
..LE. PRINCE DE NEW-TORK (4. 


vo) : Paramount  Odéo 
GE ïÿ Publicis Elrsées. ëa 































































la critique! | 70-78-23). : (VE) : Paramount 

du 2 au énar : Gta ie 2-95 7 Paramount 

à ge) .LE RCA EU Ber- 

orchestre ARTHUR (A, va) : goes Blarrits, ES de. CSD) à. Montparnasse 
de chambre Se à VAE (isa | 

ENTORSES L'ARCHE PRUNE DES BOIS (Belg) : Rivoli, 

de pologne 29: Sent Michel. ae ee : Banque de. l'image, 

prie (7) e V. ES k x 
direction Reg e Paramouit ane TÉTE A CLAQUES, fin fran- “UT CUANTE |LA-R as? (roue) 
derzy Maksymiuk our ie en. DRcnS gais de See in da (26-48-18) ; Lucernalre, 6 


siens, 14e (3229-88-11). Richelieu, 2  (233- 56 - 70) : 
JONES 


en raison de l'incendie 





DE LA CRITIQUE 
ARCHITECTURALE 


à 




















BAGTIME (A) (vo) : Porum, 1e 
Quintette, 5e (63379 - 39) : TEE 1 
qui a détruit la. _. et Quarier Leila, "à be cn Quinterre. ; 
les structurestechniques 82): Pran de (T70-: ï (533-19-38) ; Pagode, 7« (r0S-12 15); 
les concerts À Pauvette, Le A mn Gaumont Champs - Elyuées, 


ë 
d: 
Fe 
Ë 


Mon prchasae Path, 14e (322- 


auront lieu au 19-29) : Geumont-Con ven: 


THEATRE MUSICAL Se Rs ee Ex 
DE PARIS/CHATELET DEAN à Ollehs BUiDe Er (RD. 

















TROP TOT. TROP T, TARD, film 
français de Jean-Marie Straub 































‘ ce location ONE FOLES CRD LE Le COS TE Hs PSE 1 mp) à CHR 
DE LA ORDINAIRE : : 
aux journalistes du: « Monde »:: Théâtre de la Ville Fe voÿ CNE Forum Pere Re Rd qe 
| 1 P 325 17° (390-4148) 
par le ministère CSS Gore ne, 2 eat à AD El “ADR LE rRaOE 
de l'urbanisme et du: logemen. ne | VE Paramount quid, 5° (s0D. RD ne)? Mar 


Orl 
(540-45-91) ; Paramoust Montpar. 
masse, 149 (329-80-10) ; Convention 
Salnt-Cherles, 15 (579-33-00). 
COUP DE TORCHON (Fr) : Mari- 
TAUX, a sn Prramount 4 
Odéon, : Paramount! : ; 
Gr. (A243-10 : Paramount | [RS ll HF ATRE NT 
Montparnasse, 14e (329-90-10), - 


CUTTER". M (A, v-0.) : 
2e (1742-72 


TA-TB). 

DERNIER CAPRICE (Jap. v.0.1, Stu- 
“da Git-le-Crœur, .6 (326-89-25) : 
Olympic Balvac, Be (5681-10-60) ; 
Olympic Entrepôt, 14° (542-67-42) 

ER ORUER, VOL. DE PRE DE 

V1), Rex, = : 
Ermitags. & CET UGC Go- D: 
bellns, 15° (316-23-44; Mir 


U TAPIS 
8e (359-41-; nee ME. 
27 (7142-82-54; 


martre, 18°: 1600-34-25). 
DIvA ea Berlitz, 2e (742-60-29) ; 
Ciné eue 3e (AT1-52- ; 
sen ru 








| “UNE ASE 
L'ACTUALITÉ DU DISQUE 


: CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 






EN: VENTE CHEZ.LES MARCHAXDS DFE JOURNAUX : 12 ra 
,erau « MONDE», 5 A DES ITALIENS. 13427 PARIS CEDEX-09. 














CINEMA 






mou, 6 (54-28 
Leman de 1803-00-V) 
SHE DANCES ALONE (À f=An so) : 
Épée do Bale e7 (EI ON PS 
L4, SOUPE AUX cou, me 
Françals, 2 (770-33-89 Monty 
nasse Paths, Te te LE 
STRESS 29 TRÈS TRES vo) ; 


£tudio Logos, 5 . 
TES POLLE OU Goor 2 Pr) : 
U.G.C, Opéra, 2° (2561-50-32) ;: Am 
RM RO (472) 'Studlo Rose 
vo.) : 
pall, 14 ( D. 
TOUT FEU TOUX FLAMMB. (Pr): . 


Gaumont'les Halles "ler (297-4070) : 
Capri, 2 (5089-11-69) : Hautefeuille, 
Se (693-7038): Colisée, Be (350 
29-40) : Publicis Elypéas, B° (720: 
TE Saint-Lazare Pre æ - t 
RE dr 
a 

04-67) : tparnasss Ada : ges 

+ (id 2) ce Caumont FEUX “aÉAN BENOIR ‘Ésurial 1% 
GER, ; Gas iion — Barrie ge. ‘eu So DER 





14 Crsrh 


Les festivals 


A+ 1 ptus 
L'EMPREINTE DE .L'ACTOR'S STT- beles années, 18 h : ls Trois 

DIO: (C'est La faute à Kazan, v. : d 

Bonaparte, & (926-1212) ; 14 b 

Baby Doll: 16 h : Viva 

18 b.: Sur les quais (vf) ; 20h 

A l'Est d'Eden (vi.)};::22 h 

la Ballade sauvage. 





D. Mar. : 





dd Ge de La foie ordinaire. 
DOUGLAS F Marais, 4 KEATON, Marais, 
(847 Re): Mer., D. 5 BUSrER 88): Mer, 5 : Is craie 
y Zn à ‘aiére du ‘bavigator. 3. D. : Plane 
le Voleur de aa. 0.) x: 
Fe Rasa " cées en tous {7.0.), Mar, : le 





Noctame 

bules, 5e (354-4254) : Mer, S. : 
les Étunitres de la ville; V., LL 

le Hd: 3. : le Diotaten ; Bar. © Les grandes. réprises: 

MCE S TOPTISES 

KUROSAWA (ro) same PR. L'AMERI vo): 

name, 6° (3265-58-00) OpéreMER à Le CT me 


LE BAL DES. VAMPIRES 
Le] LBissées Point how, ar) 


MOVIES LES HALLES 


72, rue Saint-Denis —. 260-43-99 


LE DÉSERT pes” TARTARRS Et 
Bertrand, 7. C 


YO) : Studio 


DNE rom DAN! L'OUEST 
vs 23, Eeuemmann, æc 


ETES 
: EAU 
CÉSARS 


RE" 


ÉLYSÉES LINCOLN. 40) . 
QUENTETTE (vo) :° 
IMPÉRIAL PATHÉ (vo) :: 

LES PARNASSIENS : (v.0.) 









SAYAT NOVA Gor) (va): Cd MIZOGU UC : “(po MOIS Par | 
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a JOSEF VON : STERNEERG 
Be". LA SEULE FEMME SUR TERRE 
ANATAHAN 





2206- cire. partie) Ut, vo) () : JINDIS-SONG (Fr) : Ciné-Selne. 8e 
Calybeo, .17* a 30-11). (ÉS-05-99). 12 D 20 (ut Mer 
JON LENNON FOR PRESIDENT 

Vidéostone, 6° (325- 














NQPILLES LA CRC 
ein, Lbe 24h ve 
mi ONGLE Me, ï &. j R 
: ” : OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - STUDIO GIT-LE-CŒUR 
12). LE PASSE-MONTAGNE (Fr) : St- OLYMPIC ENTREPOT 
MORT SUR . pe NIL (A. vo : CT DE 


Banelagh, : 16 (288-0444). LES PRODUCTEURS (A. 
NEW-YOEK 1597. a va) © Ciné-Selne, 5 ( as-os 465, M h 1ù 
mount 15-03 h 10 - 


















Rosa 


Er) .: 

50-91). J. 14 h, Mar. 22 h. 
LES YEUX DE LAURA MARS (A. 
- vo) f; Templiers. 3 1272-94-56). 


J. 





onde 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE me PARAMOUNT SAINT-GERMAIN vo e PARAMOUNT OPERA vf 
PARAMOUNT MONTMARTRE vi + PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
CONVENTION SAINT CHARLES vi e PARAMOUNT BASTILLE vf ° PARAMOUNT GOBELINS vf 
PARAMOUNT GALAXIE vi s PARAMOUNT ORLEANS if » PARAMOUNT un vie LE PASSY vf 


Les meilleures ennemies 

















ARTS D’ARGILE qe, Verre . 
de de la Contrescarpe, Ba 


ROLLERRAU (A., v£.) LE Sur. 
False, de (34-07-76) : Paramonn 
8, 13e (580-1803). 
SABOTAGE (&, vo.) : St-Germaln- 
Village, 5° (633-65-: Elynées- 


ANS DE BEFLEXION {A 
v.0.) : Action-Ecoles, (325 
72-00) ; Action 

85-78) 


'MBE 
(a. a). .-Champollion (354-51- 


60)... 
TOUS EN: Scene (A) : 

Cnristine bis, .6* (6393-22-19). 
UN ETE 42 (A. v£) 

nb 

"D Tr Le VACANCES 
: ue ‘Templiers, 

'ALSEUSES RE U.6.0. 
















WEST EDS | STORE de vo.) : Dau- 
mean, 12 (36- 


Lès séances ‘spéciales 


AGATHA ET LES LECTURES IUUI- 
Giné-Seine, 5 

ses ait Ex MSCHANTE 
D" à DRESens, RE 


PROD LU Ciné-seine. 








RICHES ct CÉLÈBRES 


URich and Famous} 
Metro-Goldwyn-Mayer présente 
Une production Jacquet-Wiliam ALYR - Un Mmde George Cukor 
JACQUELINE BISSET + CANDICE BERGEN 
“RICHES et CÉLÈBRES ‘‘uRieh ad Famous] « DAVID SELBY + HART BOCHNER 
“Sofnario de GERALD AYRES d'après la pièce de JOHN VAN DRUTEN - Produit par WILLIAM ALIYN 
Réatisé par GEORGE CUKOR 
2 @un HnMLGM distribué par CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION Cr 





LL (PT.) REtvoll-CLné 
4 (AT-BS-SD. 2 D 18, , 
LÉ GUEPARD (It, vo.) : Bivolt- 


. Cipéma, 4 .(272-03-32), 20. b. BOUSSY SAINT-ANTOINE Buxy ° LA VARENNE Paramount « COLOMBES Club » NEUILLY Village 














Fe © U&.C. ERMITAGE Lo, dolby).- U.G.C. BIARRITZ (v.o., dolby} - U.G.C. DANTON {v.o., dolby) - GRAND REX (v.f., dolby)} 

‘": BRETAGNE (v.f, doiby) - MAGIC CONVENTION (vf. dolby) - MISTRAL (v.f) - U.G.C. GOBELINS ({v.f) 
.U.G.C. OPERA W.£) = 3 MURAT (v.f.) - CYRANO Versailles - U.G.C. Poissy - GAMMA Argenteuil (doiby) 
FLANADES. Sarcelles - 4 TEMPS La Défense (doiby) - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin 
MÉLIÈS. Montreuil -: PARAMOUNT La Vorenne - 4 PERRAY Sainte-Geneviève - ARCEL Corbeil - U.G.C. Conflans 

CLUB Les Mureaux - ARTEL Marne-la-Vallée 





LÉ FE ET R RE : | PA re pren AAA TELE LE BTE mo LP PETRSE près mn LORS 
x à ep FAO, EEE ONNORIE, RAS MP 2 en Le cree JO VC = Gourdon BOL RETRAUEE 





Dvucieur srtubq BRIE RERNER » Libgue e 
Etohucieute aafouilie AMAR BAIN m6 JOUR 1, EVE + Go-pemicten LES, DRE A Ps CN AR ti pm 2 q 
nc Dam pe RCE FLN ner 
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InSKY, 
Satis, Barrios) Échenan, 8 Schubert) : 21 
VENDREDI 19 FEVRIER 


RADIO-FRANCE, &uditorium 


N Ê 

"Bio fmusjque baroquei,. 

SALLE GAVEAU, à : 
Ars on nes po een 


Corre act 
chwin, Barber). 
JEUDI 18 ere 

SALLE GAVEAU, 50 b 45 : 
thoven, Lisst, Sr Cbo- 


D. 
EGLISE de Creuse DU LIBAN, 


lo. 
LUCERNAIRE, 19 Ce ST 


18. 
SALLE PLETEL, 20 b 39 : Washing 
ton Symphony Orchestra, dir. M 
Rostropoviteh (Barber, Schumann, 


ostakovitch} 
SALLE CORTOT. 20 b 30 : P. Balloy. 
N. ES ee {Dupare, Fauré, 

iv 


b J: 
(Sermisy, Janequin, Josquin des 


EGLISE SANÇT - GÉRMAIN - DES - 


Füillard, A 
CONCIALORRIE, ITE b 30 : La grande 
a chambre du roy 
J--C. Mailgoire (Vivaldi, "Corel. 


Bact). 
EGLISE SAINT-MER£I, Ah : 
Tanagra ge Poe doper, 


ven). 
LUCERNAIRE, 19,B 45: voir Le 17; 
5,Tb. Méthias, 


nor Loewen LR. 
30 7 2. There D. 


Ler {Debnssy, Finchard pulen 

EGLISE DE LA TRINITÉ, 20 h 45 
Chœur et Orchestre de l'université 
de Stuttgart, Chorale P. 
Stuttgart, Chœur national, 


BADIO-FRANCE, 
20 b Sartova, 
Dow vie queruor do Varsovie (Bzy- 





MARIGNAN PATHÉ - RICHELIEU - FRAN 

QUARTIER LATIN - MONTPARNASSE PATH 

CLICHY PATHÉ - GAUMONT OUEST Boulogne - 4 TEMPS La Défense - PARLY II 
LAS - ARGENTEUR - PATHÉ Champigny - 3 VINCENNES 

4 PERRAY Ste-Geneviéve-des-Bois - CALYPSO Viry-Chétillon » CLUB Colombes - U.C.G. Poissy 


- GAUMONT HALLES - QUINTETTE 
- GAUMONT CONYENTION - FAUVETTE 


art, Lisst, Chopin). 
sÉDÉA cant AZb: JF CE 


CONCÉRGERTE, 17 h 30 : B. Ver- 


let (Buch). 
DAME. 17 D 45 : 
re 
AINT-THOMAS-D'AQUIN, 17 R 45: 


18 h 30 : 


ES, 2 » 30 : 
sGLSE ré BILLETS" Te 


lon, 8. Bel! 
AL 


° erker. J 
M. Tave JP. Duper (Den 
cise, 2 h 45: Duo Bargent-Imserils 
sen, le! 
ar OCR LE PAUVRE, 2 h 45: 
W- Parrot, duo à pincées de 
Paris (Frescobaldl, Hsen- 
del). 
MARDI 23 FEVRIER LS 
ALLE GAVEAU, 20 h 30 : Ensemi 
È crchestrai de Paris, dir. * 4 Iwaki, 
sol. F.-R Duchable 


Schubert). 
LUCEBNAIRE, 19 b 45 : J.-P. Lou- 
bler. F Guiserix (List. Bartok. 

oenberg). 
RADIO FRANCE, Auditorium 186, 
8 h 30 : à cordes Irançais 
téchoentere. L pleber, ZÆenakis, 


THEATRE DES CHAMPS - EYSEES, 


. 20 
F. Fruto , 'BendeL Saint-Ssëns, 
Torell, V! -}. 
Cu. CANADIEN, 12 h #0 : D. San- 
dsr-Glick 


Jass, pop. rock. folk 


ARC (72-61-27), le 
M 


18 à 20 n 30: 
Ven den, Es, Krieger, 
L. Jones, 


& P: 
BATACLAN C0 20-10. lel93Z%h: 


Litele Bob Story. 

BOBINO (3522-74-84) (D. soir, Li}, 
2 b mat dim 16 h : Ein 
Deratme. 


a — Paris-S0r- ND GIByS c700-78-88). © D, le 18 : 
IRE. : Chœur universal DES PERRS DU SAINT- TREATRE DU RO! PORT, ne sn. D. Eipoudi. 

Les_concerts SEE, Le liorente ranch, Bach, bonne rare HE ESPRIT, 29 b 45 : L. Caravassills, 20 h 30 : Horova. M Portal. A. CCR DOME (26-28-68), Ten 25 
MERCREDI 17 PEVRIER 5 F. Bofford (Beethoven, SAMEDI 29 FEVRIER F. Hommoge, A. Celo. À Ladretie Dumay. E Lodeon, M Estrels BIPPODEOS Pangelo Branc 
LUCERNAIRE, 19 à 45 : SALLE CoRioTs à DE Sign. SALLE GAVEAU, 17 D : M Rody gu mh4s:rOm. EGLISE St OCR 2 R 48 : voir d 77-44-26. 21 E 30, 
ne F Jens (Bach, Giuliant Kieynjpons, enen, J.-P. Lemaire (Gchubert, Mo- Jazz re, € 5 à Ho 


B. Costa. F_Lils:; 
les 2, 23 : Bère FRillps, BL Ca 


tala. 
1944-57 - 54) 1D), 
LOCERNAIRE onto. BE. Bonl, 


À. Puisolle, J. Ébertez. 
NEW HR (523-S1-41), 71 P, 
ee LS 18 : J.- Reonp ones a 
ne GHAG-ID-ED), le 19. à 18 H 20 à 
Voulzy / Gotain 


er : 
Ë p b 30 . La nuit des ao 
PALAIS DES GLACES 1607-19-92) 
D. ER h PL 


J. Barrense-Dias 
1328 - 28 - 59), 





P. Cara! 

PORTE SICSARTIN 4807-37-53) ge 
soir, L.ÿ. 20 à 45, mat. Dim. 15 
Carole Laure, Lewis Purey (à dE 


DE mé -09. 2h le 17 : Rip 
Rig + Panic: Le 18 : Fout volr: 
JO QUE Fei-30). h 30 
se Lure fdernière le PE : lo 20 
& Franc: le 23: M Saury 
TEMPLE D 
2 DE ; 
Gospels 50n£s. 
TH. QE 1797-85-15). 17 b. le 1 : 
Tao Blues Band. 
O1S MAÏLLETS (2354-00-79) fl. 
Titane Mer). 2% h 30 : Nine Si- 
moe, 
VIEILLE HERBE (321-33-01), 20 D. 
1e 18 : John Molyneux. 


DANSE 






















































LISE 30 : 2%. (EE 
Chœur et orchestre fi ee a Rene ‘0 ASTEAL les 19. 3 à 19 h 30: le 20 
mend. dir. C. Kuhleweln (Verdi). 65-05), 21 h 30 : G. à 16 h : Compagnie J Solane 
BROSSINL 10 h 45 : & AU Stars. cÉXTRÉ CULTURES LOREEN (9 
Clure, L Comwls D. Comtois CENTRE MUREL CENSIER (337 9-15), 1e 19 à 19 b 30 : Danses de 
Cahen (Bach, Duphly. D. 99-40), 21 les 19, 20 : Out 
-LOUIS-DES-INVA- Contempory Jazz Honet. ce BrANDAPA nr #0), le 
LIDES, 17 b : Quatuor Dealoges CULTUREL SUÉDOIS (271- ‘21 à 20 h 45 : Danses de Corée. 
(Bach, L . Ibert). 82-20). le 23 à 10 h 30 . Krokus PALAIS DES CONGRES, sai 
-JULIEN-LE-PAUVRE. 17 h : CLOITRE DES LOMBARDS (233 (D soir. L). h 30. mat D. 
Ensemble Nuove Musiche (Por 51-09), 23 h 30 : les 17, 18 : Ly 14h 30 . la Betle ag bols dormant. 
por, Vivaldi jé Gountr Blues; 1e 23 : D! Bricogue PALAIS DES GLACES (607-40-09). 
LUNDI 2 PEVRIER DEPOT (8317-81-87), 22 h, le ec galets à la cour, de Louis "Ov. 
Dors Rs Barhl : QUATRE Re TEMPS (73-85). les 1. 
Auditorinna, ‘le 5 Rols néan: Eu 
0 an 228 : Oycie acous- DREHER (2353-48-44), 22 h 30 : Pason ne a 
m . Roque-  Cahen pee (derniére Le A] à è sixtiagn (288-64-44), le 19 4 
partir du : Danse class! ee 
LUCERNATRE, 19 D 48; voir le M. D. Lockwoo, TR a eq 
aTu G. Janowitz, P. DUNOS Corn. 30 D 30 le 19 : THEATRE DES CAAMPS-ELYSEES 
'aters tEndemiei. ppecbach, 2 E Parker, (7238-47 77), Ballet, nstionnl du 
CORTOT, 29 b 30 : E. Valen- À. Lovens à Silas le 20 : Bovik ; “orage : 20 h 30: le 20 
zuels, C. Davila (Beethoven. Schu= le 21 : Bekumum Kummermis : les 22 21: à 14 h 30 et 20 h 30 : Roméo et 
bert. . Lamnire UN, (Re Julette: "1e 17, 18.à 20 b 30 : 
FIAP, 20 h 30 : J.-M ENS, 2 les 13, Burana. 
" Jardon. E. Le Sage, les Sa. æ : THEATRE DE PARIS (2860-09-30) (D. 
SALLE GAVEAU, 18 à 3. Dong L k 2 5 5 Mar.) mr EU ee Alone dudes ü 
8 Je : Bal es 
Kaog. J-Y Thibaudet (Ereis- 22h 20 : J.-L LO s$ ve parär du 19) 
} ler, Debilsy. Ravel). barbat, M, Gratlller, M Bertans, THEATRE 18 (26-47-47) (D. L). 
à INTERNATIONALE UNIVER- A. Ceccaraih 20 b : mat. D. 18 h : C'est comme me 
SITA! 20 h 3% : Cnorales à GAITE-MONTFARNASSE 1322-16-18). ga au0 fat faire (dernière lo SE 
cœur de Paris (Buxtehuds, LE 2 Golden Gsis 54 pare du 23 : Arc en 
a 














En V.0. : U.G.C. CHAMPS-ELYSÉES - U.G.C. ODÉON - U.G.C. ROTONDE - 
14 JUILLET BASTILLE - En V.F. : BIENVENUE MONTPARNASSE - 
CAMÉO - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 





© Ambiance momcule M Orchemse - PMR : pris moyen du repes - J— NL. : OUVErt Jusqu'h… beures 


2 ES 


RIVE DROITE 


Sa formule « » salade Aux ons cœur d'i ui 
PTE li nur EEE RS ARR fre Mine 
2-54 Bd DR der evibentique AGRES par V'AMBASSADE el LE BUREAU DE 
TOURISME [ND] PMR 120 F Saile pr récept.. cocktail. mariage 
12. Champs Eyes, & Fe Den ds, ER ee fut 
Bi, ue Prançoile, Eee TS) Mas Sole ace coureee OU De eg UE  deene ns (angel 


AUS. DE RIQUEWIBE 77-62-39 De 12h 2h du matin Ambiance musicale RCE De SISACIennes 
12, rue F8-Montmartre, &  Tljrs Vins d'Alsace ‘BANC D'AUITRES CAR DESSERTS 
LA 


MENARA 7842-06-92 Restaurant marvenin su cadre royal Une Re thent. 6 
8. bd de ln Madeleine, &  F/dim marocaine, 20% Originale Que rafinee Déjeuner d'ar Diner spect 
AU PETET RJCHE 770-866 Diners de 19 b. à O h. 15 - BISTRO 1880 ous cs pue 120 F 
25, rue Le Peletier, ge Vins do Val-de-Lotre. Salons privés fosqu'à 45 pe. BANÉ D 'EUITRES 


LE LOUIS XIV 208-55-56/200-19-90 Dèjeuner, Diner SOUPER APRES MINUIT Euitres Prults de mer, 
& bd Saint-Denis, 10° F/lun car. Crustacés Rôcsæseris, Gibiers Salons Park. privé assuré par Voiturier. 


LA FERME DU PERIGORD DEJEUNERS D'AFPAIRES, DINERS Commandss prises jusqu'a 
L. rue des Fossés-Salnt-Marcel, % minuit Ta 381-69-20 Ouvert tous les jours Ps en 
LAPEROUSE 328-00-14 et 68-04 J 23h Grande Carte Manu d'affaires . 

SL q Grands-Augostins & P/dim 20 Fsnc Salons de 2 à 50 couverts Cadre ancien de réputetion mon 


LES MINISTERES O’d:m 261-22-37 UN MENU à. 59 F 2, DANS EN, CADBE ELEGANT. Fruil 
30, rue Su Bac. M° Bec Parking __mer Grlllndes, Busgestions du ee 


LE PORT-SAINT-GERMAIN 8 ri POrmROrE TIC — Ouvert tous fous même 
155, bd St-Germain. 6 _- 5438-22-68 ie di me 


LA BOURGOG: 705-96-78 ae RER 
@ avenue Bosquet, 7% raisins et ses vins PF 
Ch FRANCOISE 551-87-20/705-49-03 Son menu à 85 PF et carte Pole gras frais Pot-Au-feu de 

Aérogare des invalides, 7% F/lundi Turbot Grands crus de Bordeaux en carafe 4 Fo CH LE DIMANCES 


CUISINE 
Ouvert tous les jouta 


SOUPERS APRÈS MINUIT 









VISENQU F 
angle r. Volney et r Daunou > 


















F/dim 
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CE 










- CADRE RAPFINE . Parktug gratuit - 






RELAIS DE see, Eôtei_ Sofitel 
8, rue L-Armand, L® 54-95-00 
















BODELAGARE SE | LA JOUR DARSON | GO TER ER 
propose son VA F ape Cale Sienne È étrangère de Paris rs + 
A ee 

89, bd du Mon + : ans à er 
33, bd des l'aitens, 73 CH Elysées Dia CHony a LOEB ES DES ULAS ! Ne 1h 


‘208-66-56/200-19-00 
LE LOUIS SAV F iundi-mardi, 
# bé St-Deuts Huftres Fruits de 
mer. Crustacés. Rôtilas Glibiers 
Parking privé assur. par volturier. 


LE MUNIE Re 





Te te 


m4 002T 
SOUCROUTR. FaUtts DE MEB 






POISSOnS - 
JARDINS DU MARAIS 
F'dim 15,r Chariot. 3 272-0865 
RESTO - CLUB - DISCOTHEQUE 
Bepas + entrée +1 cous_155 F te 






























= Berne 10,0. LE MODULE "ne men" , 4 
Fe de Bu & jA A CRAMPAONER TE FR ÉLLLADES ; s 
e LEPETLINC RS, | ressort | SE pe que | : 
\ 2 
. : 5 3 
‘ - 


Se 













A “PROPOS DE: « 
LES SYNDICATS ET LE TOURISIE SOCIAL. 5 


. Un chèque-vücances an rabais ? 





Rien ne va: pus entre les 


social, - les Re 
RS. 
syndicales d'une part, les 
ministres du budget et de 
la poitiers n° d'autre, à 
crétin * -du Sera 










Gelutel, serait achots per de 
entreprises, les caisses de 1 
traite, voire les comités .d'entrg 
prise, et revendu aux pe 
claires ‘aprés bonitication, ‘: 
utilisé auesi bien demi les Fa 
tels que dans los villages . de 
vacanoës. Cefta boniflcetfon, exo- 

. déréa d'impôis et de cotisations 
. facales, semble faïr& problème, 

Le ministre de la soliderité, 
comptable du déficf da la 6." 
curé sociale, ne souhelterait . 
pas dispenser des cotisations ‘ 
socisles le quasi-revanu ainsi 
créé. Cette atlitude nest pas: 
nouvelle. En revancho, l'hostilité : 
du ministre du budget marque: 
reit un net recu{ par rapport &, 
Faltftuds des ministres de Péco- * 
nome ei des finances de l'épo-. 
que giecardienne. à 

Faut-il alors réserver l'usage 
du chèque-vacences aux pe 
délavorisés ? Par exemple, à 
ceux qui perçoivent fe SMIC 
ou 1,2 fois le SMIC? Los mi 

- mistres' concernés répondreiant . 
per leïlirmative pour limiter les, : 
dégâts. 

L'Unjon coopérative : e Le Ghé- 
Que-vacancas » a, le .16 février. 

eu cours d'une contérence de . 


URBANISME. 



































“réserver eux smicarts FPysage 
“du” fitre-vacancss :représenteralt 
ün vérileble « « sabordage » d'üna, 








Presse, “masifesté son opposkion 
à cétte orientaijon. Le conseil 


de. survelllencé. de” Fünioh, qui” 


rassemble notamment la.C.F.D.T., 


da CGT. ln GGTFO. et la 
FEN, pet hostle à une ajde à : 
«Ja pérsonne en° vaçencas ‘au 





-Pour.ia GOT. ceits limitation 


# serai « inacceptable »,. Salon 


a FEN, elle exciurait fes fono- 
tlonnaires. D'après la "CFDT, 


mesure promise pär M. François 
Mitterrand p , 


en vcanpes Là moitié des Fran 


. fais qui na.fe peuvent pas. : 
En sftet, seuls les plug pauvres 
. étant. amis à en‘bénéficier, au- 


‘cune péréquation na pourrait. 


être mise sur pied. Le nombre 
. Jimit6 des «,aïdés » no ‘permet- 
trait pas aux orgentenen collec 
{sure de gérer une messs finan- 
bière suffisamment …Importanié 
pour. qu'ils :puissent prêter aux 


organismes de tourisme à'cerac- . 


..tère social una .partie de leurs 
“inréstissements Immobiliers à 


“des taux avantageux. 


. Pour. trancher. .un, débat en 


apparence mineur at technique, .: 
* mais déterminant pour fa _poit- . 


«tique des loisirs ‘da gouverne- 
ment, Parbitrage” du président 


.de Ja République sëmble, da 


Fe hévitable. 











| DÉCISION: A. 








| ALAH FAUSAS. 








Apte. Ja loi générale dénommée « droits : 
et libertés - des communes, départements 
et régions approuvés par le Parlement le 

‘.28-janvier (elle ne sera promulguée 
«qu'après que le Conseil constitutionnel, 
saisi par les députés et les sénateurs de 
Topposition; aura fait connaître sa déci- 
sion), le gouvernement enclenche Ja 


Dans sa ‘version actuelle, le 
prôjet se divise en trois grands 


Après Ï 

principes de base qui inspirent la 
nouvelle répartition des compé- 
tences, le texte, sera SOUS 


(ar! 
Rene "ant, polices etc.)- à 
propose des 


de pouvoirs. 

Dans le souci de désamarcer les 
critiques selon lesquelles un'dé- 
pouillement excessif . du futur 
commiséaire de la République 
G'ancien préfet) de ses pouvuirs 

atteinte aux principes 
ge l'ont of de la soHdariié La 
tionales, le Dineea re le AL Def- 
ferre précise, noir sur blanc. non 
seulement le champ. nouveas ani 
s'ouvre, aux Collectivités terrt:0= 
riales, mais aussi ce qui demeure 
du ressort du tent 
lRtatiet de Tu: Al CE 
pement «à ue lu gouver- 
nement «à un pouvoir décenira- 
dot correspondre un pouvoir 
Asoneere leur niveau du prefet- 
commissaire dé 2 République] de 
mème jones. 


Parmi .les principes de 
base qui déni la philosmpaie 
constitutionnelle. de ‘la nouvelle 


L'AUTOMNE. 





it. (commune, 


jüuipement 
 DÉCENTRALISATION : 
| Le projet de transfert des pouvoirs aux collectivités locales 


hauts fonctionnaires, les services dn 
ministère de l'intérieur et de la décentra- 
lisation ont lait parvenir, le 15 février, & 





répartition des. compétences, trois 
sont essentiels : 
— -Tout: transfert. de comp» 
tence au profit d'une col: SCHVILS 
département, rémon) 
doit être accompagné d'un trans- 
fert des ressources .correspondan- 


ee La nouvelle répartition des 
ne eréé aucune tu- 
tele d'une catégorie de 20i21- 


vité sur me autre. Seul l'Etat, 


— qui gardé éon pouvoir de 
lementrtion générale : — 
arrêter des dispositions sr 


sant obligatoirement aux Re 


rentes Collectivités Jocales. : Si 
l'ane de celles-ci apparait ctfail- 
hante dans l'exercice d'une vompé. 
tence attribuée à elle par à loi, 
seul l'Etat peut sy substitier ; 

— Les collectivités locaes peu- 
vent passer entre elles 0j avec 
TEtat des conventions pou: l'exer- 
Skprés les princlien le Sur de 

principes, le cœur 
ane lorme.-Qu'est-ee qui, demain, 
sera du domaine respectif de 
Etat (donc du 


_ pod RIRES — éviter que 

erts ne provoquent 1m 
chembardement trop profond 
des législations existantes - Cha- 


sont les suivants : 





mr quoi PEACE l'ardre-des arslilectes 2 


L'ordre des archftectes est ‘en sursis, chiteture, a conftrmé. Le tumii 15 février, 
Alors que des élections -ont liex actuel- 
lement ponr renouveler par moitié les 
Fa régionaux et, le 9 mars prochain, : 





M. Jean-Pierre Düport, drectur de lar- de, fers 





: fantome au: 


ah ln NU De en 
n' En nee Même 


de la gauche, M. 
ae Ja « tenue du 

it purfatiement être 
ladminisiration et -publise. 
Journal offlelel #.: A ‘propos a 


b 
contrôle de la déantologie, le di- . é 


des », l'un des points Hat BRU 
Jescuce ce déontologie” établi: en : 


Hostlle à lidés de juridietions … 





ceier la Fustice en autant de fu 
dictions qu'il y a üs prob 
on perd la notion d'un droit, 












? te et droles de de Fr 
nente ne 
tecture à un organisme à.inven- 
















ter, Das uniquement. profession 


locales, les sssocia- 

le consorurpateurs, etc. - 
« L'architecture intéresse pas 
que 1 architectes 2 estime-en, 


nel », pers représentées les : 
collectivités 


mile) qui ont répondu ‘au. ques" 
conseil 


Honnars pds per le 


national, deux sur trois soubai- . 


tent le maintien Sue sine 
élue par eux pour assurer le 
pect des régle epécifiques à ln 








POUR VOS CAN 


è Le 
3.2. cHEvaL -'N. CH 





{Publicité} 


 ARCHITECTES. 


. “vou êtes tous concèmés, 

‘par la ‘défenée de votre avenir |: 
VOTEZ ° 

pour un VRAÏ RENOUVELLEMENT: 

de votre Conseil Régional. . 


VOTEZ 


a ® toux des dletionn aPadt Le 23 février : 
DATS ENDANTS" 





[OCAS. 
Q. PREVOT = AC AUBIGET - ‘S. EUXNERIAN 








INDEP 





GUILLAIN : Aie HOUCHEZ 





lors d'un déjeuner organisé 
Mr nie IC 
CR uen Jet di at prés té à 
un et de ani ; 
‘Parlement. : : 5 








l'h 





« La, décision politique est claire », ai 
per es assuré M. Duport, en rappelant les décla- 
buse “rations de M. Roger Quilliot, ministre de 
T'urbanisme ! et dû logement, au Ces 


reste de L supérieur, 
"et de définir un statut des ensei- 
un 


gnants («aucun ne ser 
certains seront 





| MICHÈLE CHAMPENOS. 










‘Le Grand Prix d architecture 
est: décerné à l'Atelier de Montrouge 


.Le. gronà pri derchitecture pour 1981 sera remis, ce mercredi 
17 jévrier,.var M. Roger Quiliot, ministre de l'urbanisme et du 
Logement; à trois architectes, MM.. Pierre Riboulet, Jean-Louis Véret 


et Gérard Thurnauer qui ont formé, de 1958 à 1979, l'Atelier de 
Monirouge. Pendant les dir premières années, l'équipe comptait 
à |. aussi Jean Renculie, mort en. octobre dernier, qui avait lui-même 


recu le grand prix en 1978. 





Cette distinction, décernée par un jury de fonctionnaires, d'archi- 
tectes et-de-journalistes, présidé por M. Jean-Pierre Dupont, directeur 
de l'architecture, récompense le «iravail de recherche architecturale 


‘ gümarat (Var), on doit à l'ate- 
trouge 


l'immeuble 












deuxième phase législative de ce que 
.M. Pierre Mauroy. a appelé Ja «révolu- 
tion tranquille » de La décentralisation. Il 
s'agit de savoir quelles seront, désormais, tous les 
._les compétences respectives de l'Etat, de 
.la commune, dù département et de la 
- région. ‘Autrement dit: qui va faire quoi ? 
Au terme de multiples réunions entre 
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on point 


æ Urbanisme : la commune 
est dôtée de pouvoirs considéra- 
bles (bien qu'on ait placé des 
« verrous »). puisqu'elle élabore et 
approuve les plans d'occupation 
des sols (POS) et les chartes 
d'aménagement lntercommunales 
et puisque le maire accordera 
désormais le permis de construire 
et les autres autorisations d'uti- 
Hisation du soL En outre, et 
c'est l'essentiel, les autorités 


‘communa}is auront compétence 


pour exproprier les immeubles 
nécessaires À la réalisation de 
travaux décidés par Les com- 
mune. ; 

© Transports : la commune est 
compense pour les transports 
ürbains voyageurs, et le 
TRE ment s'occupe des trans- 
ports routiers — en dehors des 
villes — de voyageurs y compris 
les transports scolaires. La ges- 
tion des ports de plaisance 
revient aux cornprunes, mais le 
préfet assure celle des grands 
ports, : notamment les ports auto- 


- ‘e Education : le département 
construit et équipe les collèges et 
lycées, ke transfert bénéficient ds 
droit aux communes de plus de 
en habitants qui le 


@ Action socinle et santé: k 


sociale à l'exception des domaines 
relevant de la solidarité nationale 
ou de la compétence cenunale. 
En revanche, tou ks charges 
financières telstires à la lutte 
contre le cancer et les grands 
fléaux soriaux incombent à l'Etat ; 


© Gestion des ressources lo- 


I 
a janvier 1983 un fonds unique 
d'aména; ent du territoire (qui 


ee su eux quatre fonds 
| Ge ce fonds 


actuels), La moitié 





Volol les compétences qui revien- 
dront aux régions : 


@ Urbanisme. — Le région décide 
la mise à l'étude du schéma d'apti- 
tude et d'utilisation de la mer 
{SAUM) et l'élabore conjointement 
avec l'Etat 


@ Logement. — La région, après 
consultation des communes de plus 
de cent mile habitants et les dépar- 
tements, défint les priorités réglo- 
nales en matière d'habitat Eke peut 
compléter les aides de l'Etat: elle 
peut engager des actions complé- 
mentaires à propos de [a surcharge 
toncière, des économies d'énergie. 


© Transports. — La région assure 
la gestion et le financement des 
relations routières d'intérêt régional 
inscrites au schéma réglonai des 
transports. Elle peut créer et amé- 
nager des aérodromes. 

La région a compétence pour 
créer, aménager et exploiter des 
voies navigables. 


© Recherche. — La région définit 





ministres, l'avaat-projet de foi 


sur les compétences qui, dans les pro- 
chains jours, sera soumis — pour y mettre 


final — à un comité intermi- 


uistériel présidé par le premier ministre. 


financere des opérations de l'Etat, 
pus dira Abandera de fonds de déve- 


dans chaque 
ro, + Ron €t ufrement utilisé par 
e Justice et 


de plein droit, à l'Etat, des corps 
de police municipale (dès \ors que 
certaines conditions d'effectifs, de 
qualification professionnelle, de 
seuil, démographique sont rem- 
plies). 


Quekes ressources ? 


Enfin. le gouvernement propose 
de créer ue subvention #lobale 
d'équipement pour les communes 
{4 milliards) el pour les dénar- 
tements (4,5 milliards), se substi. 
tuant aux nombreuses subventions 
attribuées an souP pe PAT COUp par 
chaque ministère, Les communes 
(elles peuvent s'associer pour 
rendre plus efficaces leurs inves- 
tissements) pourront utiliser li. 
pme cette subvention, les 
départements, pour eur part, 
devant faire un effort spécifique 
sur les aëductions d'eau. l'assai- 
Er muEs et l'électrification ru- 


Maires, conseillers généraux €t 
rérionaux, préfets, fonctionnaires 
vont désormais voir plus clair 
dans le maquis de leurs péroits, 
pouvoirs, devoirs et ini 
pectifs. Mais il ne suffit pas ne 
les élus locaux sachent ce qu'ils 
auront désormais à faire : 1 faut 
aussi qu'ils puissent agir avec les 
moyens financiers et en person- 
nel appropriés. S'ouvrent alors les 
étapes trois et quatre de la « révo- 
Jution tranquille » de la décentra- 
Bsetion, c'est-à-dire la réforme 
des finances et le statut des 
agents des nouvelles collectivités 
locales. Des étapes aseurément 
dtfficiles et longues — et ce ne 
seront pas les dernières — aux- 

quelles une seule législature né 
Saétra peui t-Étre pas. 


dE GROSRICHARD. 





De la planification à la culture 


© Planilication et développement 
économique, — La région établit le 
plan régional de développement éco- 
nomique et le met en œuvre. Ella 
reçoit les attributions actuellement 
exercées par les missions d'aména- 
‘gement et les sociélés d'aménage- 
ment rural. 

© Environnement. — La région 
peut susolter ou soulenir des actions 
d'initiative locale en matière de sau- 
vegarde du patrimoine naturel et 
d'améboration de l'environnement. 
Elle peut établir l’Inventaire des sites 
et paysages qui re figurent pas à 
l'inventaire natlonal. 

© Cuiture. — La région peut sus- 
citer, ou soutenir, des actions d'in 
tlative locale en matière de dévelop- 
pement culturel, notamment créer et 
financer des orchestres régionaux, 
des troupes théâtrales, des musées 
d'art populaire. 

© Enseignement et santé. — Dane 
ces domaines, en revanche, la région 
ne bénéficie d'aucune compétenca, 





développement geste SPORTS 


peut passer des conventions avec les 
universités et autres établissementa 
spéclatisés et apporter des aides 
financières à des entreprises. 

@ Formation professionnelle. — La 
région a compétence de droit com- 
mun, donc très large en matière de 
formation professionnelle et d'appren- 
tissage : définition des actions de 
formation, financement des déponses 
de construclion et de fonctionnement 
des centres. Elle crés un fonds régio- 
nal de la formation professionnelle. 

© Action sociale. — La région 
assure la formation des travailleurs 
soclaux. 

© Energie. — La région a compé- 
tence pour établir l'inventaire des 
besoins énergétiques, des ressources 
disponibles et des moyens d'explo 
tation. 
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ATBLETISME. — Trois meilleu- 
Tes ormances mondiales 
Jérminines en salle ont ëlé bat- 
lues Le 14 Jévrier à Ottawa par 
la Norvégienne Grete Waïtz sur 
3 000 métres 18 min. 55 sec. 5), 
et par les Américaines Leann 
Warren sur 800 mètres (2 min. 
5 sec. 8) et Colleen Reinstra 


“au saut en hauteur (2 mèéfres). 


FOOTBALL. — Le Monégasque 
Manuel Amoros et le Niçois 
Daniel Bravo ont été présélec- 
tionnés dans l'équipe de France 
qui jouera le 23 février au 
Parc des Princes contre l'flalie. 

Michel Hidalgo, entraineur de la 

sélection nationale, a également 
retenu Baratelli (Paris-Saint- 
Germain), Castoneda (Saïint- 
Etienne), Bossis (Nantes), Jan- 
vion (Saint-Etienne), Lopez 
fSafnt-Etienne), Trésor {Bor- 
deaux}, Genghini (Sochaux), 
Giresse (Bordeaux),  Larios 


fSuini-Etienne), Platini (Saint- 


Ebenne), Tigana {Bordeauz), 
Lacombe (Bordeaux), Roche- 
eau (Paris - Saint - Germain), 
Sir (Stuggart), Soler (Bor- 
deaux), Zimako (Sochaux). 


BPORTS EQUESTRES. — La 
Fédération équestre françuise.et 


le oroupe VAG-France [VOIR 


songer — Audi) onf signé, le 

15 jévrier, un contrût d'un an 
reconduchble, aux termes du- 
quel la jirme allemande vien- 
dra en aide financièrement aux 
meilleurs cavaliers français de 
ns ne e vue de la 
p para ion eux olmpi- 
ques de Los Angeles en 1984. 


ee autre ce 
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ENCADRÉES Lane © Le ml LC 
eee 40.00 ‘ ‘47.04 












- - a S 
OFFRES D'EMPLOI RE D EMELO: 12.00 14.10 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24,70 ‘IMMOBILIER 31.00 36.25 
IMMOBILIER 48.00 56.45 L AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AUTOMOBILES 48.00 5645 L\ [SL AUTON 3100 36.45 






AGENDA 48.00 56.45 
PROP. COMM. CAPITAUX 


eDegresuts selon surtace où nombre de Barubons 






emplois régionaux 


Leterrain,rien de tel pour décoller. 





service technique 


La SOCIETE DES TUYAUX BONNA 
est l’un des leaders de la fabrication et de la pose 
de canalisations en béton. 



































Vous êtes ambitieux. Vous voulez gagner 80.000 F Qualités essentielles pour réussir: ATTACHÉ COMMUNAL |] Elle recherche, pour prendre en charge les études 
= par an dès votre entrée dans la vie active ou « enthousiasme et combativité. ie chargé de Moctins Dal techniques rites 2 pins et installations 
: 100-000 F + avec quelques années d’expérience. e sens commercial très développé. De au 1 Eu d'apdude u 2 INGENIEUR A&M 

: Le terrain ne vous fait pas peur, bien au contraire; + goût des responsabilités. ; re pures possédant quelques années d'expérience 
d vous désirez vous donner à fond dans un métier + aptitudes à diriger et anirner du personnel. are, en de en milieu ndustriel. 
d'avenir vous permettant de mettre en valeur vos + vous êtes travailleur et disponible. | Président. du Disnden de Basé à Conflans Saint-Honorine (78), il sers en 
qualités de décisionnaire autonome. Notreclient, une importante chaîned’hypermarchés Pécer de Vite, 82100 Bevonrs. À | relation directe avec les différents directeurs 
Vous êtes le RESPONSABLE COMMERCIAL française, a des postes à pourvoir dans ses sons 






Ce poste formateur, permet d'envisager différentes 
évolutions de carrière au sein du Groupe. 


Merci d'adresser c.v. et photo sous réf. 8997. 


que nous recherchons: 23 ans minimum. magasins de BORDEAUX où vous bénéficierez au 

Formation commerciale supérieure: HEC, ESC, départ de votre carrière d’une solide formation. 
EDHEC, etc. universitaire: Sciences Economiques, Situation évolutive en rapport avec vos résultats. 
Ingénieur AM, ISA, etc. 









Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. détaillé, en indiquant la région qui vous intéresse à: TÉLÉFORMATION 
B.P. 101 - 59016 LILLE CEDEX. Discrérion et réponse assurées. 


[ legrand° 


Première Société Française 
d’Appareillage Electrique 


AURAS 


CE RE LS 
GROUPE RENAULT . + 


recherche pour parliciper 
ä son programme d'expansion 


ingénieur de vente 


CETTE FONCTION EXIGE : 
- une formation Grande Ecole d'Ingénieurs, 


CHAMBRE DE COMMERCE 
région EST, recrute son 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


© Détermination de la politique Economique ; 
rigoureuse ; 






F1 DATA PRODUCTS 


© Gestion ri des services : Filiale française du premier fabricant 














- un goûl prononcé pour la carrière commer- dans écialité LE : mondial indépendant d'imprimantes. 
viale.” sa spéciali . griamad er ÉTUDES TR ere 6 se | Dans le cadre de la mise en place d'une structure 


de vente locale, recherche 


 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


chargés de créer et de développer une cliemële 
auprès des intégrateurs et SSCI. 
Uneexpérience de vente des périphériques ainsique 
la maîtrise de l'anglais seraient appréciées. 
Envoyer C.V.dérailléet prétentions à M. CHARA. 


DATA PRODUCTS. Tour Europa 
A 115-94$32 RUNGIS. 


RECHERCHE Résidence ville moyenne agréable EST. 






CE POSTE : 

- apporte des contacts à tous niveaux avec les 
directions d'achats et ls bureaux d'études, - 

- permet d'exerver largement les capacités 
d'autonomie, d'imagination et d'initiative, 

- exige de préférence, une expérience de quel- 
ques années acquis dans la vente, mais peut 
ètre également icnu par un ingénieur débu- 
tnt, 

- donne acvës à un poste de responsabilités en 
France et à l'étranger. 

Envoer C.V.. photo et prétention seref. IV à : 
SNR - SERVICE EMPLOI 
BP 17 - 74010 ANNECY CEDEX 


pour son siège à LIMOGES 


Pour recevoir descripuif détaillé, 
tSlképhaner sous m 4670 au (8) 335-42-63 où écrire 
Cabinet CLAUDE BLIQUE 


B.P. 3097, 54013 NANCY CEDEX. 


INGÉNIEUR  ÉLECTRONICIEN 


© Débulant ou deux à trois années d'expérience : 


e Poste à pourvoir dans Service AUTOMATISATION 
(construction machines spéciales et robotiques). 





Ecrire avec curricalum vitae détaillé à 


LEGRAND, Service du Persousel, 128, avense du 
Maréchai-de-Lattre-de-Tassiguy, 87011 Limoges Ced. 









INFORMATIQUE DE GESTION 
5 1300 PERSONNES 


recherche pour 

















IMPORTANTE SOCIETE 




























EVREUX DISTRICT DE BAYONNE-ANGLET-BIARRITZ 










GROUPE INDUSTRIEL À VOCATION (100.000 habitants) DÉPARTEMENT INGÉNIERIE située rive gauche 
FORTEMENT EXPORTATEICE recrute ÉDUCATIVE recherche un 
CR INGÉNIEUR SUBDIVISIONNAIRE OU LABORATEUR TRÈS CONFIRMÉ- ADJOINT 
Directeur Administratif PRINCIPAL, OU ATTACHÉ COMMUNAL COLLABORA AU DIRECTEUR DE 
et Financier chargé des fonctions de Directeur de l'Abatioir. Ce département qui vient d'être créé es'au service des 


Les candidats devront être inscrits sur La liste d'aptitude 
ou seront recrutés par voie de mutation. 
é Logement de fonction assuré. 
Adresser curriculum vitae à M. le Président du District 
de BAYONNE-ANGLET-BLARRITZ, Hôtel de Ville, 
64100 Bayonne. 


diverses formations du Groupe (formation aux produits, 

formation interne, centre de formation Institut Amédée 

Serieys) ainsi que des entreprises où organismes 
extérieurs. 


LA COMPTABILITE 


D.E.C.S. exigé 
Expérience en cabinet d'expertise appréciée ou 
quelques années d'expérience en enrreprise. 


Poste pouvant évoluer vers la fonction de : © 


CHEF COMPTABLE 


Adresser C.V., phota et rémunération actuelle 
ss no 24616 à Contesse Publicité 20, av. Opéra 


75040 PARIS Cedex 01, 
IN qui rransmettra. 


en parfaite synergie avec le Président Directeur 
Général, il exercera ses responsabilités sur l'en- 
semble des Sociétés du Groupe. a 
Adresser CV détaillé, prétentions et photo m4 
sréf. 17405, à JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de l'Arcade - 75008 PARIS, qui transmerttra, 
























Concevoir, 

des moyens pédagogiques adaptés à l'information et à 

la formation ; - 

© Assurer ou faire assurer, sous son contrôle, la réalisa- 
tion de supporis de formation ; 

© Former, conseiller et assister les animateurs ; 

e Faire le suivi et le contrôle qualité de la pédagogie 
pratiquée. 

Le candidat aura au moins 30 ans avec une expérience 

importante dans un poste similaire en entreprise ou en 

cabinet de conseil. 
















emplois internationaux 


CET GUC OR EU Co) 












Poste à pourvoir à GRENOBLE (Zirst de Meyian). 
CCI EUROTRAG 
Sroupement européen 
de sociétés de Travaux Publics, 
Chargé de la construction du chemin de fer transgabonais 
racherche son 


Responsable approvisionnements 
et gestion des stocks 


6 milliards CFA de chiffre d'affaires - 85 000 sriicies 
Diplômé ESC ou ingénieur, ägé de 30 ans au moins, i maîtrise les problèmes de 
gestion mformarisée des stacks. 
Sous l'autorité du Directeur Administratif et Financier, ñ dirige une équipe de 
18 européens ot 85 africains. ee 
Rémunération intéressante selon Compétence. Statut expatrié : logement en 
famille à N'DJOLE, hépital sur place, club de loisirs, scolarité d'un bon niveau 
iusqu'à la troisième. 


Avenir sssuré pour candidat capabie de réussir. 
Adresser Curriculum vitae, photo st dernier salaire sous référence 81.55 LM à 






Ecrire avec C.V. + photo en précisant La rémunération 
souhaitée à M. E MARTIN, INSTITUT AMÉDÉE 
SERIEYS. 32, avenue du Vercors, 38240 MEYLAN. 


< HF 
Pour effectuer des études statistiques et marketing en wtiisant 
une imporonts bbEothèQquE d8 produis sIstiques. de 
Formañion souhohée cycle supérieur ISUP, DEA d'anatyse de 


studies. wi = Technicien Chime pour 
fonce to #00 evisuon spéciaitée Fes 
French, German, css quelques années expé- 
Russian ‘ane Bpe rience souhaitées. 
ion. Ecr. s/r° 7842 le Monde Pub. 
service ANNONCES 
5, rus des fbens, 75009 Paris. 


Pour renforcer ses équipes techniques, 
notre Société d'électronique, leader MON dla) 
j a Fos coran, spéc isée dans l'étude, 
Je oppement et fa fabrication di f 
de haute technicité, recrute Fee 


PLUSIEURS 
INGENIEURS let We 


Diplômés Grande Ecole ‘exciusivemen: 
formation électroni ectroi 
Qu MAcæIqUe. que, physique éi 


3 bis, rue des Ecoles - 78400 CHATOU 
qui est charge de ce recrutement. 





Yale ER Sn Te ER 


- Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire. publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 














Ccommsissances infor 
matiques &ouhai- nique 








Salaire : 
120.000 à 150.000 F. 
salon quakfcation. 










Teiedyne TAC.-1. rue du Lac, 
gr2820 Le See er + Formation assurée par l'entreprise. 
1él. 38-51-26-07 en - Lieu de travail : PARIS SUD. 


Adresser C.V., photo (retournée) ss n 75 
à CONTESSE Pubiitité 20, à Dos Fee 
| 3 75040 PARIS Cedex O1, qui trans. 








puness 


















emplois régionaux emplois régionaux OFFRES D'EMPLOIS 





























































































































REPRODUCTION INTERIXTE 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES: D'EMPLOIS 


Un ds premié upes industriels français ur T de 
En pue pour lune de énie 
RS Re ere 


a ee en a danr 
fabrication définies en fonction de leur potentiel et de leur expérience . 
: . antérieure. Par brèves étapès successives dans différents établissements ‘ 
Br cpu ie a 2 


rencontrer deux ingénieurs rés d'une grande 
ae D ECP PER eq dou moteurs domés dre € ière 


B.T.S. ou DUT comptabilité et gestion. 





D.E.C.S. opprécié. 
Parfoite connaissance de la comptabilité anolyhque. 
” 5à 10 ons d’ expérience en milieu mdustriel [usine]. 
Perspeclives d'avenir. 
Lieu de trovail : ville moyenne; à 80 km au Sud-Est de Poris. 
Facilités de logement. 
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DEMANDES D'EMPLOIS. 
ns 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
CA. HT, :.933.000.000 F 


e recherche pour son usine (2.300 personnes] 
e 
adjoint chef du service 
eLe, 7. » 
comptabilité usine 


es expérience ans enron) témoignant ob pour responani | 
NE ” lités techniques et hi Envoyer C.V. et prétentions sous référence 8057 à : 
nn Aëy Rd ae CN ue 
: ARTS A NS ARTE PE EU - 
“é : rél M 14212 AA à ; 






CPE. 17, rue des Acacias, Paris 17°. 
recherche 


UN(E) PSYCHOLOGUE INDUS. 
UNE PSYCHOLOGUE SCOLAIRE 


RODÉE AUX PROBLÈMES D'ORIENTATION 
Poste non cadre exigeant une grande adaptabilité, 
k des efforts personnels, le sens de l'Equipe. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions. 


a : BGOR INDUSTRIE. pes leger 
à : ea PARIS LYON MILANO NEW YORK CALGARY MONTRER. TORONTO... | 















“Chef de Projets 
Etudes et réalisations. informatiques 
175/190-. 000Fan 


Grand gronpe français, la divisiôn études à apphcétions de nobre in déparie. 
D mn ed net 
iommaces de bains avapus, de nain copieur, Lg d'anrpne 30 an, 







































SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 





_— jen expéñence a élé acquise principalement chez ua gros recherche 
Il (ou elle) animera une équipe d'une quinzaine de personnes (donl quelques 
Dr: Eee mer ere. mr Lg ter ‘ - comptabilité 
: ei 
équipement grande puissance, : © ; 
Siège : Paris La Défense. ‘: sortant école 


Esmaye vote CV 2086 9 M xx not de GFC hagé de co che 
Meibre de là Chambre 4 pr om Recrutement. 
Syaicole _ UNE CARRIERE dans 


__350, rue de Vangirard 75015 Paris _ L'INFORMATIQUE 


G À  'FORNATIQUE 


mn géibatires. den dégagés des obligations mälitaires 


DESI Un D'ENTREPRENDRE 















nx: 
Pa 
rri 
C 

2 


. formation remunéré au départ. 


Ares lettre de candidature avec C.V. détaillé 
+ photo. en précisant la date de disponibilité à 
No 239707 CONTESSE Publicité 20, Pope 
75040 PARIS CEDEX 01, qui tran: 











DIVISION PILOTE : CRT 
. (1000 personnes essentiéllement des ae *: 
d’un groupe industriel à vocation internationale 
recherche pour | PARIS" 


Her 2000 F4. Le 
. Relponabtiités des services - 
Personnel, paye,. services généraux, comptabilité . générale, analytique, 
informatique de on, contrats, contentieux . sé 
e Formation : nde Ecôfe de” Commérce-franigalse ou Doctorat éh Droit RAD 


ou {ngénieur Grande Ecole. 
e40 à minimum. Expérience. de plustéurs: années. dans Ja fonction, : 


L ” Ecrire avec CV, photo et salaire actuel. sûus No 24 138 à 
Contesse Publicité. 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettre. Réponse et discrétion assurées. 


non lucratif 78 Ets. 12 


ayam plusieurs années 
Ecr, 


nds 


. Une importante société d'électronique située en 
banlieue parisienne Nord Ouest, recherche pour son service 


CONTROLE DE GESTION 


2 JEUNES DIPLOMES 


HEC-ESSEC- -EP-SUP de co 
ayant une première expérience en entreprise, en cabinet E compta- : 
ble ou de conseil informatique de gestion ; ils seront orientés : 


— poste réf. A vers.une. fonction de contrôle dé gestion agissant : 
en fonction ‘auprès ‘des services commerciaux (budgets, ta 
bieaux da bord, sui des marges, etc...) °° ." 


.— poste réf. B). vers une fonction d'organisation informatique et 
comptable; : définition et maintenance des procédures pour la 
circulation et la mise en forme des informations’ de gestion. 


‘Adresser C.V., photo et rémünération-souha itée 

sous référence 24388 à CONTESSE PUBLICITÉ 
à 20; avenue de l'Opéra = 75040 Paris cadex 01. 
«qui transmettra. da 


CEGL "SR gro 


re 
Important org. culturel 





IMPORTANTE BANQUE DE . 
CREDIT À MOYEN ET LONG TERME. 


es = DRECTEUR 


. Pt Ter . ; “TECHNIQUE 


2 DELEGUES SRE 
COMMERCIAUX 


. CONROEU 

 DÉGESTION 
sup de co, maitrise, sciences … ie ini, des : Services: : 
avant de bonne connai en finances. È Fes cm poeme de, chosen , 
compyabilité. : outre une rémunération élevée,” 





Après une formation spprotandie, ‘am œmch. ER 
nique que commerciale, ik sera chargé sur son 
secteur d'une mission d'information auprès des 
chefs d'entreprises et dés banques. : tu 


11 proposera le rrénenge d' apérations de finon- ë 
cement.- _ 


UN, CADRE: RE : SUPÉRIEUR 


. ‘One dù sarvica-de Facminiser | Niveau BAC-G2. Permis cond. 
on at du budget. Dynarnisme st.| bonne prés--enxigée Posts 
U comnend. à. condids: 


STATUT BANCAIRE . 


Adresser cv: ‘photo. et prévnations sjrét. 164 | De 
à PIERRE LICHAU SA - BP 220 
75063 PARIS Cidex 02 qui transmeitra 


: sxpérience indapansabion. ts aiment 

Env. C.V.. sous réf. 10.277 à |”"cinéme et comtncin avec public. 
F PR. LICHAU S.A.. B.P. FD: : "Fékgnones : BÉT-14-24 . 

506$ 3 i Pour rendez-vous. 





Comre Hospitalier F.H. Manhès 
fEsaonna) Etablissem. privé à but 
postes 

Hémodialyse recrute CHEF 
on, DECS) 


Général FNDIRP 
— 10, rus Leroux 76118 Paris. 


de 1 AND" noprécié. 

. . sim ve aus 1182S2 M à 
dons vous aff me fornation à 86 bis. rue Aéaumur, Paris (291. 
….  Faonmtiqu. PMPORTANTE ENTREPRISE 


Pub. 
Envoyer CV CLASSÉE: 
25240 Cormeilos-en-Parisis. 
om 
E 
#0 : diverses 
cinématographique 


RAA AS Mer 













VOUS RECHERCHEZ 


:| em responsable commercial 


Qui a 35 ons, une exp. 
dng maïs suss) « terrain », 


rtement. Votre soclété 
m'intéresse. Ecrire ous 


eur | n° 6.804 à AÉGIE-PRESSE. 
Paris (29). 


85 bla, rue Réoumur. 





Jeune femme sïlemande 20 ans 

Oh ghaon aù pair de uns farnie. 
Ecrire YASMIN BRAUN, 
INWEG 83-1000 

BERUN 42 WEST GERMANY. 





Seocrét.-ssaistante 35 8. bil. 
angl.#r., sténodnc., 2 lang. 
rach. poste Lemp. Paris 
1 1/2-2 m. Exp. gpes int ot 

tech. 


poste 
E | DRecTEUR FINANCIER 
seinat. coordneL. serv, nd 
Écr. s/n° 8.247 lo Monde Pub., 
5, rue des irs£ens. 75009 Paris. 


= Due 





Particuliers 


37, re de Cfeoux - 75012 Paris 
! TéL 3072401 


ARoREE 
GARDE ANIMAUX 


vis do famille. 731-36-11. 


aur torrain 
bordure autoroute us, 
Marsoiko. 


Batenu ap.-midi, da /ar48 47. 








Recherche Ecume de Mer pese 
75, dosol, vis. Médit. Faire 
ep.-midl : 94/41-45-47. 





Recherche Brin de Foñe, t. D. êt. 
Vis. Médit, tél. ap.-midi : 
; 94/41-45-47. 


Recherche Gin Fizz, bon 61 Vis. 
Médit. Tél. ap.-midi : 
94/41-45-47. 


ae FENTE Pouces 


Instruments 
de musique 


PIANOS OCLAST 2 SUÈUE 


QEeae Moses Bémndarer, 
venus Pros es 
Fe Par. Ti 5653-20-60. 


“DT on GRATUIT 


REMISE 5 % ! 5% ”euspean Paisment), 


Bijoux 
ACHAT TOUS BOUX 


encien, moderne, brillante, 
gramme. RÉRMAX 97, avenue 
, avenue 
Brochant. 


PAUL TERRIER 


Achine comptent bijoux of, 


æargemterie, déchets or. 
ms RSA 
ou 7-77. 





BIJOUX ANCIENS 
Dose ROMANTIQUES 
chez GILLET, 
1, r. Het 4°, 3564-00-83, 


ACHAT BLIOUX OR-ARGENT. 
Métro : Ché ou Hôtei-de-Villa. 


ACHATS DIAMANTS 


Or, ai or anciens. 
Vente - Achat - Echi 


= 
MODÈLES SACRIFIÉS 
BOCAREL 357-09-46 + 

113, ov. Parmentier, Paris-11° 


Cours 





CAP. 37, 
76012 Pers. Tél. 307-24-01. 





FABRICANT Ingo, de 
SOLDE » PARTIÈULIERS 
de coueries. 
Des er | et oarures de ht. 
Ti de Etoile, 10, 
de L, Pans-2e. 2338811. 


Maisons 
de retraite 
Ls Résidence a Parc à pe 


ee Co LE à 
à porte da 166 F./jour, 
“Res Té. 16 (4) 454-0083. 


Mode 


POINT DE VENTE AGRÉÉ 


PARIS PAS CHER 


LES MARQUES DE LUXE 

A QUALITÉ PRIX 
COSTUMES — VESTES 
S. Av. de Vdliers 17° Me Vifers. 








Moquettes 
MOQUETTE 


50% 


DE SA VALEUR 
842-42-62 


INCROYABLE 


purs laine gt synthétique 
ET REVÉTEMENTS 
DE MUR 


prix d'usine pose assurée, 
Renseignements : 757-19-19 


Pension 





Etudients US. très encadrés at 
très occupés cherchent pension 
complète famille Paris du 23 juin 
su 24 juillet et du 
24 julllat au 7 eoût. 
Clasats, 11 Dis, rue da la 
Planche, 75007 Paris. 


‘Sanitaires 








Appaler au 7559-87-52, 
de 10h à 12h et 15h. à 18h. 30. 


Troisième âge 
Invakdes, 


semi-vañdes 
smnésiques. A partir 140 F/ 
jour. Parc, Tél (4) 426-78-28. 


Vacances 
Tourisme 
Loisirs 


TIGNES (VAL-CLAREH) 
Particulier lousa à Inter- 
Résidences 


À él 45-45-47. 
Rs — 
Las res 1800 — pet. 
2e 2 


- Pied des 
” du 10/04 su 17/04. 
Sturño 5 Ets. Les 
balcon sud, cor non mes 


où des pistes. 
du 28/08 au 3/04. 
Tétéphone. : o7 32-i0-70 
nn 
A perir du Pe-02 82 : 
Téléphone : (371 31-70-70. 
Le syndest d'initiative 
res 
Le. piscine, 
randonnées cyclistes, 
camping. meublés. 
Grèce : Ho de Rhodes. vil de 
Lardos, mais. simp., style grec, 
ch. 4 pers. max. pl. à voile, 


: 4.000 F. Juillet-aoùt : 
5.000 F. Tél : 288-07-91. 


Vidéo 


LOCATION CASSETTES VIDEO 


mn: 





15 F pan 24 Heures 


296-15-01 


î 
£ 
à 
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INFORMATIONS « SERVICES » e 


LA MAISON 


L'AVENIR DU MEUBLE 


La majorité des Français se meublent en +tradi- compte des industriels et négociants de Fameuble- 
tionnel» pour se sécniser, affirme le Centre de ment. Le Salon du meuble, qui s’est tenu à Paris, 2 
commmmication avancée dans ane étude faite pour le présenté de bonnes créations contewsporaines. 
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Le contemporain de création 
ne représente plus que 7 % des 
achats de valeur ; la piupart des 
producteurs et distributeurs de 
meubles ne $ont pas étrangers à 
ce repli sur la passé. Un important 
febricant n'hésite pas à parler de 
l'« avenir» du Louis-Philippe, 
parce que ses copies de ce style 
plaisent à une « élite française, à 
la fois conservatrice et moder- 
nista ». 

Au Salon du meuble de Paris, 
en janvier, d'innombrables copies 
de tous les styles étaient expo- 
sées. Mais on pouvait aussi dé- 
couvrir, dans cet océan de « ré- 
tro», quelques îlots de bonnes 
créations contemporaines. Par 
exemple, des éléments de range- 
ment conçus par Philippe Morel 
Lab et febnqués par Minnersth. 
Ce programme trés complet (deux 
hauteurs, deux largeurs, trois pro- 
fondeurs), avec cellules ouvertes 
ou fermées par des portes pleines 
au vitrées, à des façades en d- 
verses essences de bois ou laqué 
blanc, avec baguettes d'encadre- 
ment en bois naturel ou teiñité 
rouge ou marine. Cette collection 
est le fruit d'une coopération 
réussie entre un créateur et un in- 
dustriel français et, à cet égard. 
l'expérience de Philippe Morel-Lab 


éditeurs. » Pour sorûr le mobilier 
contemporain de satorpeur — et 
ti redonner l'élan de créativité 
des années 80 — il est urgent, en 
etfet. d'inciter les fabricants à édi- 
ter des modèles vraiment nou- 
veaux, et de convaincre les négo- 
ciants de les vendre. 
Parallèlement à l'initiative pri- 
vée, dont Aria est un exemple, les 
organismes professionnels ont 
compris ce besain puisque 
l'UNIFA (Union nationale des in- 
dustries françaises de l'ameuble- 
ment} a créé, il y a deux ans, le 
comité Via, pour la « valorisation 
de l'innovation dans l’ameuble- 
ment ». Patronné par le ministère 
de l'industrie, financé par une 
taxe parañiscale, Via a des réalisa- 
tions concrètes à son actif. De- 
Puis le 1° décembre, il est installé 
aux Halles dans un centre d'expo- 
sition ouvert aux professionnels et 
aux particuliers ; On peut y voir, 
sur trois niveaux, des prototypes 
en quête d'éditeurs ou de distri- 
buteurs et des meubles, déjà 
commercialisés mais souvent mé- 
connus d'un public qui les décou- 
vrira et notera où les acheter. 


Nouveaux sièges 
Le Salon du meuble, qui ac- 
cusille le comité Via depuis sa 
création, a donné en outre cette 


ter (en moyenne séries} et les dif- 
fuser dans les boutiques 

écieli en comernporain. En 
se groupant. ils souhaïtent appor- 
ter à une clientèle, restreinte 
certes mais non marginale, des . 
créations françaises originales. 

Parmi les nouveaux sièges ex- 
posés, plusieurs ont une structure 
tubulaire : canapé gris à coussins 
biancs (D.M.S. Diffusion), fauteuil 
en tube gris, noi ou bleu et san- 
gles tressées, en coton ou en cuir 
(Duc et Camroux) et léger siège 
Phant à deux places, en tube de 
couleur et housse de toile ou cuir 
(Starck). En frêne, naturel ou 
teinté noir, les chauffeuses, 
bridge et rocking de Pascal Mour- 
guE (édités par Forum) ont un 
dossier en demi-cercle et une piè- 
tement cubique. Sur le moëlleux 
canapé de Martin Szekely {Skina) 
en flenelle grise est posée une 
couverture reversible, en cuir et 
tissu. 


La table de repas de Julie 
Prisca est en métal laqué gris 
avec plateau en tissu stratifié gris 
à taches de couleur. En marbre de 
Corinthe rouge. la coïlection Tra- 
pèze comprend une table, des 
consoles et un bureau en arc très 
ouvert. Ceki créé par Gilles De- 
rain (Studio-Editions) est un grand 


























dra prédominant. 


c'est le caractère brumeux qui devien- 








rectangle de tôle vermiculée noir 
mat éclairé par trois alvéoles re- 
vêtus de cuir vert pâle : deux cor- 








est intéressante. 
En 1980, il crée Aria, Atelier 









année à des éditeurs-créateurs in- 
dépendants une chance de se 

































de recheche et d'industrialisation faire connaître des acheteurs ji ï à sporsdiques moitié nord, où 
pour l'ameublement. «Je l'ai  fessionneis. Regroupés ns ne benes:ce RS DE pr sous forme pions 
équipé pour réaliser des proto- section spéciale, ces nouveaux Aria, 31. rue Dobot même à basse altitude. Dans la journée, 
types. voire des pré-séries, de exposants étaient pour ls plupart 01000 Bourg-en-Bresse. Via, elles cesseront dr ne 
mes modèles et de ceux de mes membres du Syndicat des 10, place Sainte-Opportme, 75001 plus persister le soir que sur le sud des 
canthères inoérenets. nee échours-crégreurs qui vient de s8 Paris. Syndicat des éditeurs- Alpes a e pos none e EE 
sgir comme une courrois constituer. lis sont une quaran- créateurs, 78, Champs-Elysées, ; : édomi- : Températures (le premier chiffre Températures relevées à l'étranger : 
transmission entre concepteurs et taine à créer des meubles, les édi- 75008 Paris, Enpen DrmeuE permt als précoces PR a Alger, 15 et 4 degrés : Amsterdam, 2 et 
cependant observer quelques éclaircies dem Jourase du 16 Pense ; je peccan le |; Attees, Des 
s L ee S L ï _ locales Bassin aquitai inimum de fa ouit du au an, 3 et 1; Bruxelles, 2 et 1; 
PANORAMIQUES. — Pascal Main- Sin stylisé en ton pastel, est un ler, d'objets quotidiens peints on | locales sul Bassit equal Lester ES 6 ct 11 degrés: Le Caire, 18 et 3; Hles Canaries, 23 ei 
jourd présente, dans ss boutique Panoramique en rois lés, d'une trompe l'œil Autre idée origr rAzur où is  Biwrite, 7 et 6: Bordeaux, 7 et 53. 15: Let — 2; Dakar, 23 et 
8 : Corse à ls Provence-Côte d'Azur, où ils LZ, ; ux, 7 et 53. 15: Copenhague, 5 
près du Champ-de-Mars, ses nou- largeur de 2,10 mètres (985 FI.  nale: sur l'abattant d'un secré | En Se forte. Dans l'ememble, Bourges, 6 et 2; Brest, 6 et 2: Coën, °° 16 : Genève, 3 et 2: Jérusalem, 10 ei 3; 
veaux papiers panoramiques. x Pascal Maisgourd, 22 bis, taire, des étagères de livres, tou- | je écpérarures varteront peu et de fais 1 2: 4 et 2: Ciermom- Lisbome, 14 et 9: Londres, 4 et 2: 
Pour créer un décor de jardin d'hi- aveuue Rapp, 75007 Paris. Jours en trompe'œïd. Pour une | bjes gelées seront observées le matin Ferrand, 8 et 3: Dijon, 7 et 0: Greno- Madrid. 8 et 4; Moscou, — 2 et -8; 
ver, Tonnelle représente un bac PEINTRE SUR BOIS. — Jeunes entrée, un panneau en contrepie- près des frontières du Nord et du Nord- ble, 10 et 1 ; Lille, 3 et 1 ; Lyon. 6et2;, Nairobi, 29 et 14: New-York, 10 et 4: 
È d'oranger en fleur au centre d'une peintres de trente ans, Nadine qué découpé et peint en gilet | Est Marseille-Marignane, 14 et 11 ; . … Palma-de Majorque, 12 et 5 : Rome, 16 
arcade en treillage (940 F les Monnier s'est spécialisée dans La d'homme supporters des patères. Pression atmosphérique réduite au De 05 Nantes, 7 et 25 Nice, 5 où 95 et 11: Stockholm, — 1 et — 5. 
y deux lés de 1,40 mètre de large peinture sur boïs. Elle décore des * Nadine Mosnier, 26 rue | niveau de la mer à Paris. Le 17-02-82 à et 2: {Document établi 
et 2 mètres de haut). Evasion petits meubles de brocante, Oberkampf, 75011 Paris. Tél. | 7 heures : 1017.6 millibars, soit : :Tou avec le Support technique spécial 
} vers la mer, Deauville, d'un des- qu’on peut lui apporter à son ate- 357.50.81, après 13 beures. 763,3 millimètres de mercure. Pointe-à-Pitre, 29 et 21. de la Météorologie nationale } 





L'immobilier 























appartements ventes appartements ventes CEE 
sou de MAISONS LAFATTE 
ÉroeeL peng ALÉSIA - PLAISANCE, 180 re’ 29020 100 ne enveon, shour : RE EMAET, ë demandes INVESTISSEUR PARC LIMITE VILLE 
MARAIS. sde de | TRÈS BEAU 100 m° TERRASSE 90 nv Téléphone : 727-84-78. 145 ef. bon Plan, 600-78-08. , 2 EFRAN UMIO! 
T. : 6526-00-35, | Pækg + ch serv. 7439-16-37. AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
LA SOURCE 6 P, 160 m2 g4 ' Ronseignements tél. pptaire 
Me GEORGE-V parfait état, 2 chambres service. : 6526-71-03. Agence s' 
MERE | RES ASeTS ee 
soleil. Prix 1.350.000 F. PRONOTSe Se Lo dans un, wnsemble rénové 
MARAIS SERTORIS. 723-7820. RS PARTICULIÈRE . 
Ë 6. RUE DE L'ALBONI, 8 P. g MAISON "ea cui. np ere pnLes- 
, SAINT-PAUL VILLIERS 3/4P. .. 240 n°, exellent dub Tél. pptaire : 743-16-87. | lon. Jordin, 
a) 18 NORD 
. appartement 
"End envie, séjour. IMMEUBLE PIERRE DE T. Lrd 22 P, MCE Sur pce | 5e 6 P. Mann, 567-4747. Locations ë -. : 
Cuinne, Erigerie. ; ; ce jour " - : 
Dole onéaran. eee ping. | 4° ET SUD. 522-00-50. ESC v'AUTER SIREN Re FL LONGCHAMP . 








- 720-30-00. 


ILE SAINT-LOUIS. Sur Soina, 
2° ét. asc., 6 P. luxe, 240 mn. 
5.000.000 francs. 5268-92-13. 





Part. à part., 80 m°, FE rénové, 
calme, poutres apparentes, che- 


3° étage sans ascenseur. 
Pnx : 1.100.000 F, 
7, rue Cheres-V - 272-49-02. 








CITÉ FLORALE 
MAISON PARTICULIÈRE 
Environnement de verdure. 
CALME ABSOLU, 100 m2 
environ eur 3 niveaux. 





CECOG construit : 
329, RUE LECOURBE 


SUR LA RIVE DROITE de 
tout confort 


dans bon immeuble 

à partir de 200.000 F. 
INVESTISSEURS 

Tél pour rensaign. 575-82-78. 


PETIT IMMEUBLE GO STANDING 
2 à 6 P., ivrason débun 3. 


CCF.L — 227-96-84. 


séjour dbie 
+ chbres. IMPECC. 
000 F - 500-86-ON 





EMPLACT IDÉAL IMMEUBLE 
Démerches et tous Services | Plorre de taite, R.-deC., + 
Permanence 


e 


SE 1250 
ST-GEORGES : 475 F. 


te n° snnuel, sans pas-de 

HP. 500 n-+ sous-20! 
00 mr. Ecrire à n° 71.656, 
LP.F. 12, rue de l'isty (8°). 


A parér de 100 F. HT. 
Téléphone : 6083-27-77. 


A VENDRE HAUTES-ALPES 
& prodmité du lac de Serre- 


étage, ascenseur. 
680 m". Tél : 62-38-74. 


pavillons 


e CE D PRE moprauss 
. Particulier à particufer NATION | lwueux 4/5 P. dernier étage = 
3.5: cu. Soupée, à de bre. | 100 cn. s de B. + douche, cuis. travail 
_CENSIER mie. emtérement vetsie rent. | “EX MECLAIR 86.69.38. CARTE Ét 
3 Pces cuisine, bains, 3° ét, chf. | immeuble 1970, G- étage sur A 
inchiduel, oo - 336-1136. | imcin, Secma, ts Caine, | Bon mm. bourgeois, hf, cent. non meublées 
T. 2408484 de 14 817nœu| M° VAUGRARD - 3 P. offres PS ar BR 20 
372-77-69 de 19 h à 20 h.| g/rve ot jardin, envée, cuis. : 
bains + douche, w.-c. soleil n 
RUE DES SEAUX-ARTS DUGOMMIER PRIX INTÉRESSANT comprises traduction 
nn ‘Très beou STUDIO tout 60. rue de l'ABBÉ-GROULT, T. 4)869-39-59 ou 5869-17-50 a" 
4 TRES BEAU STUDIO | retan nout. encentionners| _ Menradi de 14 à 17 8. — EURE 
5 tout confort vue s/verdure | __ 18-000 F - 206-15-30. LT Ip TRAD. TÉCH_ET COMMERC. 
+5 570.000 F. SATIM 6339-24-14. x Angiais/Français et Italisn/Fran- 
\ÿ EN ERR — RUE DAGORNO (etolan lat l Del E LE), gas ssaurées par tnducanion 
000 À Te M. SOD 8 00e PLEN CIEL, 105 n° SAINT-CLOUD. prnanc.| | PES BAIL A-CÉDER. trés baou local ane Te 2TT-ES-08. 
4 p. ds imm. réc. de grd stdg. 3 , 3 bains, z , 
 soled. c , Tél. : 531-20-89. n 
fa Toerss/eree | Pré 250.060 E-COTiMo. | 000 RL SPRL LL CETTE 
7823-62-74. demandes en, Ah 
nn A 
Très beau studio. 30 m°. tout 117, RUE DU THÉATRE de commerce 
confort. décaré 


22-88. Ling aile 2 manger | D GHANES 1568 
€ CHARLES, . PEUGEOT DIESEL (771. 

v viré. | 3 P. cft, cht. came, rodiue.. 2ec. NS 

QUAI D'ORSAY 130 mm | poures, cheminée, roi Bee So Te Dee, mc Moteur NEUF (raie 100 ken. 

P. + service, femeu- | 1.200.000 F. T. 227-02-30. : 

bla ov. ascenseur, 1.600.000 F Prés PONT >. 

/ 5 d'emrepriss. . : TOLBIAC Fées rs EM due e. an construct., gros œuvre 
DIRECT : 563-1414. ÉAL PLA 2 san. 1.400.000 F. 6738-17-28. Fettel, couverts rddiane 
IDEAL CEMENT 850 n° au s0!, 4 " 


DUROC. 2 pièces. Cuis, Dains, 
45 n°. r--de-ch.. 360.000 F. 
GARBH - 567-22-68 


. CHAMPS-ÉLYSÉES 


Charmarit_studro calme, 


cheis. 
Px 280.000 F. T. 727-84-76. | vue dégagée. park. 562-07-06. 


Bel imm. p. de t., 3 P. tt cft. Ent. 
neuf, nue. 


360.000 F. 





+ 
+_ service, éta: 
SOCÉTÉ AUBRY 


PASSY 
parfai 


4 


chambres 
ge élevé. 
vo1-28-a9. 


D 
BORDEAUX, grande artère. À 
retraite, 


Nord Paris. Tél ou 
330-33-65.. 


Cause: 3 en 
SA. - Station-sorvice fin Contrat. 
merque fr. 
Ecrire sous le n° T0237773M 
RÈGIE-PRESSE 
66 bis, r- Réaumur, 76002 Paris. 














































MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3123 


HORIZONTALEMENT 


1. Le petit côté des affaires et le. 
grand de ceux qui sé moquémi dé. 


tout. — EL. Ont pour mère la. Grèce, 
mais ils sont cafants de France 


d'après Du Bellay. Moitié d’un per- . 


sonnage déjà bien diminué, .. 
NL. La Fortune du pot. Marque la ü 
bération des opprimés. —.1V.Bouf- 


fon de roi. Qualifie un cas particu-. 
liër. — V. Terme. choisi. —, 


VL. Période de dégel des esquimaux. 


— VIi. Le premier collectionneur. 


d'espèces connu. Déciarée. — 


VII A la tête des -croupe à Mari. 
gnan. Repéré, — IX. Prends le parti .- 
de l'opposition. Femme née sous-une . 


bonne étoile. — X. Se fait écraser 
pour ka peau. Vicieux en puissance. 


XL NT Pa : 


qui sont sous ses 





VIE QUOTIDIENNE ‘* 
LES PRINCIPALES. CARTES DE- CRÉDIT : 


MODE 


UNE « MAISON DE LA MODE » A 
PARIS ? — C'est dans La cour du 
palais du Louvre et de la Cour car- : 
rée qui lui fait suite que seront * 
présantées, du 25 au 31 mars, les 










3mois 6mois 9 mois 12mois 





FRANCE-DOM.-T.O.M. 
2TF _4GF 6LF 780F 
- TOUS PAYS ÉTRANGERS 


PAR VOIE NORMALE 
48F 86F 12AIF.160F 


ÉTRANGER 
(par memagrsies) 


AYS-EAS 
ne S2F TSF SWF 
é FT Tr 


Tai ee den 


ee RS Ree 

volets) 

Pire (rene À demande È 
ei du 'acireme définitifs où 

Émeuee 

leur nos santioe ay moine. 

avant leur départ. - lame 















sde Es ; 


pourrait éroire qu'il est-de couleur 


LI. Our. Al. “Be. = ve Obi. Êl:— 


* Releve. — 5. Frai. Gué.RR. — 6. Fi 
-(cf «limousinc»}). Raï. — 7, Ac. 


PE as ane ess 

























UNE PAGE - 


L'ACTUALITÉ. DU DISQUE : 


CLASSIQUE. - JAZZ - ROCK - - VARIÉTÉS * 


PARIS EN VISITES 

- VENDREDI 19 FEVRIER 

« Manufacture des Gobelins», 
14 h 30, 22, avenue des Gobelins. 
M= Brossais. . 

« Musée de Cluny», 15h, _6. place 
. Paul-Painievé, M= Vermecrieh (Caisse 
‘ nationale des monuments historiques). 

« Le Maris », 45 b, place des Vosges 
(Approche de l'art). 

« Le Marais », 15 1, métro Saint-Paul 
(Convaissance d'ici et d'ailleurs). 






























. : NERTICALEMENT- 
LL ee menus fon: de | 
ee avec ses ficelles, — 2, Let-. 
tres à l'intention du lecteur. Éléve- 
teurs hydrauliques, — 3. Celui des 
prix est un euphémisme pratique 
pour justifier la valse des étiquettes. 
4. émoire du cœur permel de 

ité de ja nüit des temps. 
Préposition. — 5. À toute licence 
pour développer ses facultés et non 
d'introduire la licence dans les” Fa- 
cultés. Passeport : international. — 
6. Pratiques. Minkpriz — 7. Ex- 
terne, elle peut intéresser int interne. 
de.soporifique. — ‘8. At- 

tàche dë direction. A l'entendre on 





Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi. 17 février : 
DES DÉCRETS 

© Portant publication de la 
convention eûtre le gouver- 
‘nement de la République française 
et le gouvernement de La Républi- 
que algérienne démocratique et po- 
Pulaire sur le sécurité sotiale (en- 
semble un protocole et un proiocole 
qpnese), . signée à Paris le 1® octobre 

© Relatif aux mesures particu- 
lières destiriées à assurer la sécurité 
des travailleurs contre les dangers 
d'origine électrique lors des travaux 
de construction, d'exploitation er 





: alors qu'il est blanc et 
Se trouve toujours'dil cité 
sirapair >. À: ses fervent. Nr ee 


- Solution «du problème w ar 


to ne sv 
CE Chauffage. — F 





V. Ulm. Cuir. —. V1. Erg. Sec: — 
VII. Nageur. R£. — VIN. Ovale. — 
PC'Talé. Rail. x: Énivramte. = 






XL. Stéerine. : DE d'entretien des ouvrages de distribu- 
_ Verticelenient . … À tion d'énergie électrique. . 
1. Croqne-notes. — 2. Hèut: |. DES ARRÊTÉS , 


Avent. — 3. Acromégalies = 4, UL ® Portant relèvement des fimites 
des frais généraux au-delà des- 
quélles ces frais doivent figurer sur 
le relevé déraillé des frais généraux 
prévu par l’article S4 quater du code 
général des impôts. 

+ Modifiant un précédent arrêté 
instituant une aide au financement 
des armements du secteur des pé- 
ches maritimes, destinés à économi- 
ser l'énergie. ‘ 

DES LISTES : 

© Des Elèves ayant obtenu le di- 
plôme de décorateur de l'Ecole na- 
in dal supérieure des arts décora- 

s. 


Eus. Mann. — 8. Geôlier: lte! — 
9. Escarcelle. (cf «moutons »). . 
auv srouT+: | 
















| Sglations automne hiver : 
couturiers et des créateurs de | 

rode. Seront. tégroupées. en un 
. seul. lieu .les ‘quarante présenta . 
:Hoñs "prévués pendant. certe. 


riesa et.dss créateurs de mode. ll 
ne s'agit là que d'une étape, préci- 


‘ques, Mouclier, président-délégué 
- de:la Fédération française de la 
couture. qui. indiquent. qu'ils. étu- 
dient la création. à Paris - d'une 
-« maison dela mode » qui pour-. 
- fait étre installée dans le périmètre 
“du Forum des Halles, et qui com- 








30} -aux: fammes’ deman-. 
- deuses d'emploi cinq singes 
- «Ne plus chercher seule. »: 
“les 22-26 février, : 15-19 
- mars, 19-23-avril, 24-28 mai :| 
et 14-18 juin 1982; 2e).x.]. 
“toutes les femmes, en entre 
‘tien individuel, une informa- : 
“:. Son'personnalisés et una Le 
* cumentation. 
‘k 56, rue de Passy, ss 
- Paris. Reuselgnements et 

















JOURNAL OFFICIEL — 


Chine 





« Hôtels Rohan. Soubise =. 15 h. 


: 6D, rue des Franes-Bourgeois (Me Ha- 


ger}. 
«La Salpétrière =, 14 h 30, métro 


Saint-Marcel {Paris pittoresque et inso- 


lite). 

- Place des Vosges », 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«L'ile de la Citév.-1à h 30, Pom- 
Neuf, statue de Henri IV M. Ro- 
ann), 

“La place des Vosges «, 14 h 20, 
à rue de Sévigns (Le Vieux Paris}. 


CONFÉRENCES 


14 h 30. 107, rue de Rivoli. 


‘M. R. Percheron : « L'islam ». 


18 b 30 ei 21 h. 28. avenue G: 


corp 
.V: . Yémen, Falix Arabia, de l'Arabie 


à la mer Rougc- (Projection). 

49 h. 14, cours Albert-Fr, M, Brunel : 
- Richard Wagner e1 le mythe» (les 
Amis de Richard Wagner}. : . 

20 h 30, 18, rue de Varenne. 
Me E. nent: « Enfance et famille en 


20h 15, 1. rue Keppier : -Lems- 
the de Prométhée e1 la naissance de 
l'homme” (Loge unie des théosophes} 
(entrée libre). 


SOLIDARITÉ 


DEMANDES DE BÉNÉVOLES.— Le 
centre du volontariat de Paris, or- 
ganisme d'information et d'onen- 
tation des futurs bénévoles au 
service des associations, reches- 
che des personnes pour accomplir 
des tâches d'accueil, trier et dis- 
tribuer des vêtements, accomps- 
gner une personne handicapée 
sur un fauteuil roulant, un joueur 
d'échecs pour l'animation foyer 
du troisième âge, un cycliste pour 
faire de la bicyclette en tandem 
avec hendicapés, un physicien 
pour. traduire des ouvrages scien- 
tfiques en braille pour des aveu- 
glas, un bénévole pour tenir ons 
ludothèque et una bibliothèque 
enfantine dans un hôpital pari- 
sien, des jeunes pour servir à di 
ner à des clochards.. 

% 130, rue des Poissonviers, 
75018 Paris, Tél : 264-97-34 où 
vert tous les jours (sauf samedi) de 

10 b à 17 h, et sur rendez-vous. 
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LE PLUS MODERNE DES QUOTIDIENS D'ITALIE : 
&1L MATTINO » 


De notre correspondant 


Padoue. — Trois heures aprés la li- 
bération du général américain Doner 
détenu par les Brigades rouges, le 
28 janvier, un numéro spécial c'H 
Martino, quotidien de Padoue était 
dans les kiosques, consacrent trois 
pages, illustrées de photos. 3 l'éve 
nement. Le plus jeune des quotidiens 
italiens, né en 1978, est aussi le plus 
moderne. 

Comme aux Etats-Unis, c'est en 
provence que sont appliquées, en Îte- 
fie. les techniques de pointe en ma- 
tière de rédaction, composition er 
pagination des journaux. Dans Ia 
selle de rédaction du Matino, au- 
cune mâchine à écrire : chaque ré- 
dacteur dispose d'un vidéo terminal 
{VDT) sur l'écran duquel il compose 
son article, pouvant ajouter Ou sup- 
primer à sa guise des phrases er 
tiéres ou des mots. Une fois obtenue 
une version définitive, celle-ci est en- 
voyée en mémoire dans l'orcinateur. 
A tout moment, le rédacteur peut 


faire revenir l'arüicle sur son écran. 


Une dernière fois notamment. avant 
le passage à la photo-composition, 
l'article réapparaît sur l'écran, com- 
posé, tel qu'il Sera imprimé dans le 
journal. La salle de rédaction de Pa- 
doue compte rente VDT, et celle de 
Trévisé quinre. Bientôt un nouveau 
buresu de rédaction sera équipé à 
Venise. 

H Matino — er son édition pour la 
région de Trévise (La Tribunal — 
à 50000 exemplaires. I! emploe 
45 journalistes, et, à Padoue, 16 per- 
sonnes seulement sont préposées à 
Le fabrication felors qu'il en faudrait 
une centaine avec un procédé track- 
tionnell. La fabrication s'effectue en 
elfet en wéo-pagination et en pho- 
tocomposition. L'ensemble des équi- 
pements du Mattino {à l'exceprion 
des rotatives) à necessité un investis- 
sement de 1,2 milliard de lires (6 mit- 
lions de francs). 


PH. P. 





Une mise an point de M. Jacques Saint-Cricq 


A propos de l'article consacré à {2 
Nouvelle République du Centre 
Ouest [Le Monde du 14-15 février), 
M. Jacques Saint-Cricq. président 
du directoire de ce quotidien. nous 
adresse les précisions suivantes : 

+ S'il est exact que noire journal 
étudie un programme d'investisse- 
ments de 160 millions de francs, la 
plupart des autres chiffres donnés 
sont faux : 

» — Nous ne demandons pas 
40 millions de francs à nos action- 
maires, L'augmentalion de capital 


que nous envisageons n'est pas arré- * 


tée. Elle sera sensiblement infé- 
rieure à ce montant ; 


+ — Nous n'avons pas prévu une | 


participation facultative de nos sala- 
riés à hauteur d'un mois de salaire ; 


. “ Certaines compagnies aériennes multiplient les promesses pour vous 
. Séduire: de nouvelles classes, des services améliorés, davantage de 
: ponctualté, etc... 
-" . - - Lufthansa continue à: préférer les faits. Voici ce que nous avons à vous 
offrir: Un record de ponctualité que personne n'a encore pu baître. 
Fa à La flotte la plus récente d'Europe avec les derniers Boeings 727 et 737 
PE: é spacieux Airbus. Un choix maintenu entre la première classe et la 
classe économique à service complet, y compris toutes les boissons 
€ gratuites sur les vols européens. 
84 vols non-stop chaäque semaine vers 6 villes d'Allemagne. Et par 
: Francfort des correspondances vers chaque centre d'affaires ou de loisirs 
: ee quelque importance dans fe monde. 
| ‘C'est votre exigence Tr différences, 





» — La fimite statutaire de la 
part de capital que peut 
chaque actionnaire n'est pas de 
21% mais de 1.21 %. 

» Je laisse de côté vos commen- 
taires sur les mécanismes de la s0- 
ciété qui témoignent d'une mécon- 
naissance certaine de beaucoup de 
problèmes () 

» Cela dit, je veux espérer que 
cette «enquêlé» ne aura au 
crédit de {a Nouvelle République, 
«1 par conséquent aux 950 personnes 
qu'elle emploie. = 

Nous ne voyons pas en gi mo Lot 
faformation sur le quotidien édité 
Tours — dont nous vantions Je Struc= 


être Msn & DLR. Xi 
















@ Lufthansa 
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LES NOSINA TIONS AU CONSEIL DES MINIS TRES 


INDUSTRIE 
Deux présidents maintenus 


e M. Jean Gandois (Rhône-Poulenc) ee 4 


M, Jean Gandois a pu penser, à misme, puisqu'il avait débuté 5a can 
la tin de 199, deux ans eprès son rière en Guinée, dans les rravaux 
arrivée dans le groupe. qu'il rempor- publics. Amenë à prendre des déci. is 
tereit ce qui eureit été l'une des sions parfois très sévères (tel à été ms 
plus belles victoires de findustria le ces, par exemple, BOUT {a restrec- | 
française en redressant durablement turation de fa branchs des fibres 
le groupe Fhône-Poulenc, soutenu à textiles de Rhône-Poulenc), cer 
bout de brés par les banques. Telle homme de cœur a fe souci dexmir- 
état la tâche — écrasante et sans  Qquer sa politique et de l'accompagner 
doute impossible dans un si court de mesures sociales de reclasseman!, :. “ire 
délai — pour laquella le précédent dont certains ont fait ressorir le . 
président, M. Renaud Gillet, l'avait Caractère coûteux quend, en 19E0, … 
arraché au groupe Wendel, où if frappé de plein fouet par fa hausse. 3 = 
s'était imposé comme remarquable des produits pétroliers, le Grouce se 
organisateur et négociateur attentif s'est, de nouveau, retrouvé en off 
(notamment avec les syndicats}, et à culté. Appréciée par les Ur — 
la Lorraine, dont le polytechnicien, M. Dreylus, par exemple, — dénon. 
né en Haute-Vienne en 1930, avait cée par les autres, sa gestion n'a 
fini per épouser fa Cause, au point pes fait l'uranimité, En butte à Fkosii- 
que son départ avait jeté cette région lité déciarée de la C.G.T. qui re 
dans l'inquiétude. . lui a famais pardonné son plen de 

reconversion textile, M. Gandois 

C'est pourtant dans un cadre fout conserve son poste. $an expérience 
différent que le Jeune Ingénieur des a pesé lourd dans fa décision, mais 
ponts et chaussées avait commencé fl salt que sa tâche ne sere pas 
à montrer ses qualités de dyna- aisée. 








Les nouveaux dirigeants 


«Suite de la première page } nor succéderait à M Société sêné- 

cie rale à M Maurice Laure à 

AL Phiippe Thomas. P.-DG. l'expiration du mandat de ce der- 
de PU. avait lui aussi annoncé nier. 


son départ Dépuis plusieurs Se Le onceil des ministres devait 


était ac : 3 
M Besse, actuel PASS ae" également approuver d'impor- 


tants changements de personnes 
Ro so mpeiences et des modifications de étructures 
igre » sont reconnues par tous, dans le domaine de l'énergie, pro- 
Ron posés par AL EHRonS Es Hervé, mi- 
nistre de l'énergie. Ainsi, M Mi- 
Restait le cas de Thomson chel Rolant. ancien secrétaire 
Brandt où M. Jean-Pierre Bouys- national de la CFDT, est 
sonie espérait conserver son nommé administrateur de 
Le gouvernement en a décidé au- l'Agence nationale pour les éco- 
vrement et a choisi de manifester nomies d'énergie. Celle-ci va ètre 
sar ce zroupe sa volonté de chan- très prochainement transformée. 
gemeni. Plusieurs noms avaient Elle verra ses compétences élar- 
été avancés dont ceux de M. Mi- zies, en regroupant le Commissa- 
chel Huz, directeur de l'équipe- riar pour l'énergie solaire, la 
ment d'EDF, et de M Alain «Mission chaleur» et le Comité 
Gone C'est ce dernier qui l'a pour la zéothermie. Elle chan- 
emporté + sur le fil ». [1 est vrai gera alors de nom, pour devenir 
eus M. Gomez. entré à y a plus l'Agence nationale pour la mai- 
de dix ans chez Saint-Gobain.est  trise de l'énergie. M. Michel Ro- 
l'un des très rares socialistes qui lant en serait le président, 
aient une véritable expérience de SOC, 
« management » dans Un grand quete de rte CT 
groupe industriel international. tiéres premiéres. devait être 
Pour. les. deux compigniés Lommé P-DG, de la Cogema, 


financières, l'arrivée de M Jean- remplacan 
Yres Haberer à la tète de Paribas anne E sr ue Fo Tancro a 


décidée depuis l'automne, el. ; tai 
à la Financière de Suez. c'est gr pavé nina re ete 
AM. Pleskoïf, actuel P.-D.G. des proposer dés mouvements specta- 





Troîs hommes nouveaux 
e M. Jean-Pierre Brunet (C.G.E.) 


Né en 1920. à Paris, M Jean- la pone auprés des Gamma 
Pierre Brunet Fe preuve très nautés, de 961 À 1984, Il siège 
jeune d'originalité et decourage: aussi Pt consai général de la 
en 1940, alors qu'Ü vient de ter- Bat de France, au conseil 
miner l'Ecole navale, il rallie de d'administration de l'ERAP et 
Gaulle ét les forces navales d'Air ETES 
françaises libres deux mois mn dans là hiérarchie du Quai 
après la destruction d'une partie d'Otsay : en 1971, Îl est nommé 
de la flotte par les Anglais à ministre plénpotae hoeg 
Mers El-Kébir ; il est l'un des 
très rares élèves de sa promotion 
à le faire A sa démobilisation 
en 1545, il est admis au concours de rester 
spécial d'entrée dans la cCar- syndicat C.G.T. du ua dora 
rlère diplomatique et séjourne à auquel il avait adhèré dès ses 

dres comme at- débuts, avant la scission d'avec 
F.O. Lé encore, il était bien seul 

En 1947, il entre à la direction dans son cas. 
des affaires économiques au En mas 1975, M Brunet avait 
Quai d'Orsay. Il y restéra pern- été nomme su 


dant plus de ans. pour pou, a 
de M Oli- evait et ce ! nue au 


















































l'essentiel sous l'égi 
vier Wormser, auquel Îl sucté- debut de cette année pour 
dera en 1966. À ce titre, il est de ser la place à M. Henri Froment- 
toutes les batailles dx Marché Meurice, lui aussi un ancien di- 
commun, notamment comme re- recteur des affaires économiques 
présentant permanent adjoint de au Quai d'Orsay. : 


e M. Georges Besse (PUK) 








res 














AG.F, qui aurait été choisi Il 
serat remplacé à La tête des 
4 GE. par Mme Yvette Chassa- 








Le changement et l'utilisation 
des compétences à da::s l'ensem- 
bie présiSé aux nominations dans 
la pars des dix-huit banques 
qu: viennent d'être nationalisées. 
Sous réserve d'ultimes change- 
mets qui pouvaient intervenir 
en conseil des ministres, ML Raoul 
Duval prendrait le C.C.F. en rem- 
Diacemen: de M Jean-Maxime 
Eevèque : M. Georges Dumas le 
CIC. AL Chatillon devant se voir 
autres hautes fonctions: 
me le Crédit du Nord ; 

M Boissieu présiderait aux 
a stinées de la Banque Roths- 
1ä: A£ Michel Vuillaume à 
ceïe de la Société alsacienne de 
banque, e: ML Erienne Bournet 
Augertat de la Banque Worms. 


Agrès le Crédit lsannais où 
M. Defassieux a remplacé il 5 a 
Quelques æmaines M Claude 
Pisrre-Brossoietie, c'est au tour 
des Ceux autres grandes banques 
aationalisées de changer de pa- 















tron. Comme prévu M Rec: 
Thimas succedera à M Caluet. 








ment son poste de P. -DG. d'Usi- 


culaires à la tète de cet orga- 
nisme. M. peicon son président, 
sera remplacé par orges 
Velbon (F.C.1, militant C.G:T. et 
président du consell général de 
Seine-Saint-Denis. Le remplace- 
ment de M Petitmengin par 
M. Jean-Pierre Hugon au poste de 
durecteur Zzenéral des Charbon- 
nages de France est également 
envisagé pour les proc 
æermaines. 

Enfin, M Jacques Delors devait 
faire connaître à l'issue du conseil 
des ministres la liste des com- 
-missaires du gouvernement qui 
seront charrés de « survelller » les 
banques non cocees en attendant 
leur natlonaiisation effective le 
1 juiller prochatL Ces commis- 
saires seraient destinés, pour cer- 
tains d'entre eux, à devenir les 
P.-D.G de res établissements 

Dans l'ecsemble, ces nomina- 
tions ne comportent pas de sur- 
prise de taille, du moins pour les 

grandes entreprises. et les chais 
qui ont été faits témoizment dans 
leur grande majorité d'une volonté 
de privilégier les compétences. 


é- Tant il es vrai qu'on ne Ss'im- 


industriel ou ban- 


provise ‘pas 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


Jajoux qui avait cédé récem- : quier 


e M. Michel Rolant 
(Agence pour la gestion rationnelle 


de l’énergie) 


Né le 21 mars 19% à Vallauris 
'Alpes-Aaritimesi, M. Michel Ro- 
lunt, fils d'acriculteur, après des 
études secondaires. et comme seul 





diplôme, le certificat d'études pri- 


maires. à très vite pris des rs- 
ponsabilités srndjcales. A l'âge 
de vinst ans. i est secrétaire d'un 

syndicat CFTC. parisien de 
l'agriculture, Durant son service 
militaire, en 1960-1981, {| anime 
la résistance du contingent au 
putsch des sénéraux en Algérie. 
Il participe ensuite à la création 
de la Fédération générale de 
Tasrieulture à L CFDT. en 
1962: À en devient secrétaire 
général en 1983 2t président en 
1968. I1 fait son entrée dans les 
instances nationales dela CFDT, 
en 1966: il est élu membre du 
bureau national en 1970 et de la 
commission exécutive en 1971 où 
il assume, depuis cette date. la 


reponssbine du secteur emploi 
p de l'action économique. 
Membre de la commission supé- 
des conventions coliectives 
depuis 1956, 1! est aussi représen- 
tant de 18 CFDT. à l'UNEDIC 
depuis 1971, au conseil économi- 
que et social, au commissariat au 
plan et.à la commission des 
comptes de la nation depuis 
1972. M. Miche] Rolant, marié et 
père de trois enfants a été mem- 
bre fondateur du PSU.: il a 
adhéré au parti soclaliste en 1973, 
Personnage dynarnique, au verbe 
facile et enjoué, M. Rolant a sou- 
vent défendu 1a thèse de la fer- 
meté aux côtés de M. Maire. En 
janvier 1982. il a’ annoncé qu'il 
ne eæ représentait pas à la com- 
mission exécutive de la CFDT. 
qui sera élue définitivement au 
proohau congrès de cette organi- 
Sation. 


e M. Georges Valbon 
(Charbonnages de France) 


M Georges Valbon est né le 
8 août 1924 à Lunery dans le 
Cher. Mais son père, couvreur- 
plombier d'origine italienne, vint 
vite s'établir dans la région pari- 
sienne où il se fixa à "Bagnolet. 
M Georges Valbon entra, à 
14 ans À l'école professionnelle 
Chaix. et i fut compositeur 1y- 
pographe dans cette usine jus- 
qu'en 1949 : militant ) la C.G.T. il 
devint délégué syndical. En 1944 
à la tête d'un groupe de francs- 
tieurs et partisans, il a participé 
à ta libération de Paris. Ce qui 
Jui valut 12 médaille du combat- 
tant volontaire de La Résistance, 
Après avoir milité aux Jeunesses 
communistes, il adhéra en 1943 
au P.C. où ! preni vite des res- 
ponsabilités à la Fédération de la 
Seine ; il entre au Comité cen- 
tral en 1970 lors du 1% Congrès 


Entre temps, M. Valbon avait 
#té élu au conseil municipal de 
Bagnolet en 1947 et a été adjoint 
au maire de cette ville jusqu'en 
1959. À cette date, il s'installe à 
Boblgny où il est élu adjoint au 
maire, puis maire en 1986; fl a 
préside à la transformation com- 
piète de cette cité, où les marai- 
Chers de jadis ont laissé place 
à de grands ensembles Immobi- 
liers; conseiller général de la 


Seine en 1959. 1 fu aussi admi- 
nistrateur du conseil d'adminis- 
tration du district de la région 
parisienne en 1967: il siège de- 
puis sa création, en 1976, au 
consell régional d'Ile-de-France 


Dès la création des nouveaux 
sépartements de la banlieue pa- 
risienne, est élu président du 
conseil Jnéral de la Seine- 
Saint-Denis. Sons son autorité 
aimable mais déterminée, l'as 
semblée départementale à a 
à donner une existence réelle à 
ce département taillé dans la 
ceinture rouge de Paris T1 fit 
beaucoup pour donner un peu de 
qualité de vie à une banlieue qui 
en étalt dépourvue. Mais il fut 
aussi à la pointe du combat 
contre la desmduetrialisation de 
la région parisienne, n'acceptant 
pas Que Son département, qui 
fu un des points forts de l'in- 
dustrie française, soit petit à 
petit privé de ses principales 
usines. M Valbon n'a Jamais été 
un « apparatchlk » du PC. mais 
plutôt un de ses élus sympa- 
thlques que celui-c; met sur le 
devant de la scène. « Patron » 
d'une des principales plate- 
formes du P.C., il a su donner de 
son parti une image souriante et 
ouverte. 





Folytechnicien, ingénieur des 
qui est 


mines, M. Georges 
né le 25 décembre 1927 à Cler- 
mont-Ferrand, est avant tout un 
pragmatique. Constructeur, res- 
ponsable de projets, voire d'entre- 
prises, il laisse à d'autres les 
prises de position  longuemen’ 


étayées sur la nécessité, par 


exemple, du recours au jeuciésire. 
Lui, Ü préfère agir sur la 

tion isotopique, au C.E.A. où à la 
société de construction d'usines 
isotopiques (USSI), dont il sera 
directeur général: dans le sec 
teur informatique, lorsqu'il dite 
gera la société Alcatel puis, 
comme directeur-adjoint 4 C.LT.- 
Alcatel. Dans ces filiales de la 
C.GE. 1 approfondira l'approche 
financière des choses. Dans le 
nucléaire, encore, avec Eurodif, 
suite logique d'USSL dant il assu- 


rera un témps la présidence, e5 à / 


enfin, filiale « pri- 
vée » du Commissariat à l'éner- 
gie atomique, chargée du sole da 
combustible, qu'il dirige depuis 
création en 1976. 


e M. Alain Gomez 


LL est do ceux dons on dit. non 
sans envie, qu'ils ont « fout, 
Charmant, voire é 


arlage. 

surcroît le bon goût d'être ma 
homme de gauche, Authenti 
L'un des rares nouveaux P.-D.G. 
à qui aucun ministre, aucun 
« conseiller », ne peut donner de 
leçons ni de gestion ni de 50- 
cialisme, 

« Sciences Po », droit, la Har- 
vard Buisiness School et enfin 
l'ENA (Ecole nationale d'admi- 
nitration), il a, apparemment 


crate lorsqu'en 1965 il est Les 
inspecteur des finances. 
tant, cinq ans plus tard, ee se 
lance dans le monde des affaires 
— fait rare — démissionne 
de linspection (en 1971). 
hez Saint 


adjoint, ïil fait très vile ses 
preuves au seln du groupe dont 
il devient pur des principaux 


ballage, auquel sont jointes, en 
1978, la branche valsselle de ta- 
ble, puis, en 1980, l& branche fi- 
bres de renforcement. Pour 
compléter ce cursus de parfait 
a manager », |l à épousé entre- 
temps l'une des rares héritières 





À ce titre, Ül a 


lge 
tibles, Zircotube, filiaks de ce 
groupe, participent elles aussi au 


Programme nucléaire français. 


Dans la lignée intellectuelle de 
MM Pierre Guillaumas et André 


Giraud — ce dernier l'avait fait 
nommer administrateur d'Elf- 
Aquitaine pour la succession, 
éveutuellement de M Chalan- 
don. Favorable aux nationalisa- 
tions, M Georges Besse n'est pas 


pour autant un théologien du 


secteur publie : i} existe, 


estime- 
t-il des entreprises privées mal 


gérées €: di 
Encore ë 

golvent-elles UR les moyens ds: 

leur action, et d 


éloignés de ra da ministre 
l'industrie, M. Pierre 


(Thomson) 
douées des 
ESA res et de la paie" Oh. 
Son t& politique pour 


ee est ss de te 


u parti soc n 
re alors at est élève de Ge PEN. 
la p à la fondation du 
CERES avec M Jean-Pierre Che- 
vènement. Il cesse son activité 


J 
ment et Didier Motchane, à la ré- 


daction de deux ouvrages qui ant 
fait grand bruit l’Enarchie, en 


1967, et Socidlisme ou social-mé- 
diocratie, en 1968. 

Manager, donc, autant que s0- 
cialiste. 1l n'échappe pas aux 
contradictions du genre. Homme 
de dialogue et de principes certes. 
li ne manque pourtant ni de l'au- 
torité ni du réalisme nécessaires 
pour gérer un groupe de plusieurs 
milliers de salariés dans une 
conjoncture difficile, Très exl- 
geant avec ses collaborateurs. 
à tenté d'implanter dans cer- 
taines des nes. qu'ü dirige un 
nouveau style de relations plus 
ouvertes mais ausxi plus contrai- 
gnantes, à défaut de réformes 
profondeur. Efficacité oblige. 





@) Mme Francine Gomez, P.-D.G. 
de Waterman. 


La prise de participation de l'Étaf dans le capital de Matra 


al NE RESTE QU'À REFIXER DES CHIFFRES » 
déclare M. Lagardère : 


Invité de l'Association de la 
mardi 


presse anglo-américaine, 

16 pere le P.-D.G. de Matre 
& évoquè le recours déposé par 
un groupe d'actionnaires mnori- 
tares qui, pour l'heure, bloque le 
processus de la prise de partici- 
Petion de Si % du capital de la 
soclété par l'Etat fie Monde du 


13 février). 
Pour M , Ü est clatr 
que cette affai me doit pas 


remettre en cause ls grandes 
lignes du protocole passé avec le 
gouvernement, protocole qui fai- 
sait nee ressortir Un prix 
= _. 
ge de Tactlon Matra. prix jugé 
nettement insuffisant par les 
actionnaires minoritaires qui Re 
dé le recours en s'appu, 

Dre nouveau mode de calcul de 
î (VOITS Bon re, FE relet 

ul 
Fa pro +'ini le Conseil 


pris Ft 
L rs reste qu'à refirer des 
tfur, %, 8 Tnt M Lagardère, 
avant d'affirmer qu'i n'avait pas 
fait de proposition précise au gou- 
vernement. Les négociations avec 


avait abouti au protocole d'ac- 
cord. 


Interrogé sur les conséquences 
que pourrait avoir sur ses parte- 
naires américains (Harris, Intei, 
etc.) unie nationalisation de Ma- 
tra à 100 %, M. Lagardère a in- 
diqué qu'une telle mesure entraf- 
neraït, sans aucun doute, une 
guprare des accords de coopéra- 





M. JUPPÉ (R.PR.) : ñ faudra 
dénatloraftsor 


Ala: paré, secrétaire 
gééra dur Ë Club collaborateur 
de M. Chirac, & secs Le 16 f6- 


capital aux salariés eux- 
mémss, La voie de gros nant 
populaire sera une agons de 
sortir du socialisme étatique dans 
, DOUT UT temps, TOUS nous 
engageons. » 


file 





d'ailleurs fré- 
quemment éroisé sur sa route 


'abord leur auto- 
normie financière, Des propos pen 






°M. Roger Fauroux (Saint-Gobain) 


L'arrivée aux postes de commande 


de certains hommes marque l'entrée 


en scène d'une nouvelle génération, 
de début d'une nouvelle étape da la 
vie collective. Aujourd'hui S5gé de 
cinquante-quatre ans, Roger Fauroux 
est, depuis juillet 1980, président. 
directeur général de Saln-Gobain- 


Pont-à-Mousson. Après avoir pessé 


un an, en 1960, au cabinet du ruinistre 
de l'éducation nationale de l'époque, 


M. Louis Joxe, cet ancien élève-de : 


FEcole normale (lettres. classiques), 


agrègé d'allemand, devenu, par sur- 


croit, inspecteur des finances après 
son passage par l'ENA, est appelé 


par Rager Martin à la saofété Pont-à- 


Mausson. En 1970, il est pommé 
directeur général adjoint du nouveau 


groupe que celte « petite » SDciäté 
forme désormais avec Le géant Seint- 
Gobain. H existe en France une, tra- 
dition de grands patrons cathofiques. 
Energique, réaliste, ne manquant Des 
non plus de sens politique, la car- 
rure d'un athiète, M. Fauroux [N est 
aussi licencié de théologie) en repré 
sente un type nouveau, d'où l'onction 
est totalement absente, mais pas le 
goût du commandement ni le souci 
du destin de Ja collectivité qu'il 
dirige. A. Aoger Fauroux se voit 
aujourd'hui confirmé dans son poste. 
Nu! doute qu'il n'apprécie, à sa 
luste valeur, ve coup de chapeau 
donné à sa gestion, même s'il doit 
fe payer par un renoncement à ses 
grands projets informatiques. 


COMPAGNIES 
FINANCI ÈRES 


Ba nominaton était acquise de- 
puts le mois d'octobre dernier, Fait 
exceplionnel Beaucoup s'en réjoui- 
ront dans l'ancienne majorité et plus 
d'un, # gauche, approuvera ca 
cholx, arrêté, comme on dh, au plus 
haut niveau. C'est dire que M. dean- 
Yves Haberer arrive à Paribas, au- 
quel ll consacre une partie de son 
temos depuis plusieurs semaines, 
entours d'un prestige d'autant plus 
grand qu'il a, avant d'accepter la 
présidence du groupe, posé ses 
conditions. Direcieur du Trésor de- 
puis mai 1978 (il en fut le directeur 
adjoint de 1989 à 1976, il a eu 
l'occasion, depuis {8 10 mal 1981, 
d'affirmer sa maîtrise de la'comolexe 
machinerie financière française. C'est 
lu qui, avec le gouverneur de la 
Banque de France, M. Renaud de 
la Genière, a préparé, avant même 
le résultat de l'élection présiden- 
ttelle, les mesures de renforcement 
du contrôle des changes qu'imposent 


les circonstances. . Le- gouvernement. 


de M. Raymond Barre, .qui expédia 


les affaires courantes, rafuse de les . 


aopliquer dès ls 11 mai. Elles seront, 
sans modifications, gignées par 
M. Pierre Mauroy le jeudi 21 au 
soir, la veille de l'installation of 
sielle à l'hôtel Matignon du nouveau 
premier ministre. M. Haberer avait 
calculé, .par intuition autant que 
Par sclence, que le dispositif en 
question permettrait de gagner quatre 
mois. Le 4 octobre, le franc était 
dévalué au sein du S.M.E. (système 
monétaira européen). 

UN avait été directeur. de cabinet 
des deux ministres qui furent suc- 
cessivement chargés, sans avoir le 


e M. Jean-Yves Haberer (Paribas) 


titre de ministre de l'économe et 
des finances, des affaires de la Rue 
de Rivoli, sous le gouvemement de 
M. Barre. Ni M. Michel Durafour ni 
Robert Boulin n'avalent le goût 
d'outrepasser leurs fonctions de 
ministre délégué. C'est tout natu- 
rellement M. Heberer qui était le 
correspondant orivilégié de M. Barre, 
supervisant tous les dossiers du 
ministère. Sans aller, tel Jacques 
Ruetf (qui disait de lul : « # est 
dans fladministration des finances 
le seul homme à savoir exactement 
de quoi i! s'agit Quand on parle de 
monnaie »), jusqu'à adresser des mé- 
moires sévères aux chefs de jouver- 
nement qu'il servait comme fonction- 
naire, il a toujours gardé vis-à-vis 
d'eux sa liberté de jugement et de 
parole. Dès sa fondation en 1873, 
W avait adhéré à l'association 
Echange et Progrés animée par 
Jacques Detors. 


‘Agé de quarante-neuf ans, Nspec- 
teur des finances depuis 1961, 
M. Haberer a commencé à donner 
toute sa mesure auprès de M. Michel 
Debré, dont Ii. fut le «conseiller 
technique » très écouté au ministère 
des finances de 19686 à 1968. !| joua 
à ce titre un rôle de premier plan 
dans les négociations monétaires 
intérmationales (où Ia France s'op- 
posait aux Etats-Unis à propos de 
l'or et du dollar). f fut aussi à 
l'origine de la grande réforme ban- 
caire, d'inspiration libérale, de 1967. 
Profesceur à l'institut d'études poli- 
tiques, M. Haberer e publié un livre 
sur fes Fonctions du Trésor et de 
da Politique financière. — P.F, 


e M. Georges Plescoff 


(Compagnie financière de Suez) 


C'est uns personnalité attachante 
st vigoureusa que celle de 
M. Georges Plescoff, NS en 1918 à 
Paris, Instituteur, puis rédacteur au 
Conseil d'Etat, H entre en 194 à 
V'ENA, d'où 4 sort dans j'inspection 
des finances. D'abord chargé de mis- 
sion, en 1954, au cabinet de 
M. Emile Hugues, secrétaire d'Etat 
aux finances et aux affaires écono- 
miques, ll est, en 1952 conseiller 
technique au cabinet de M. Robert 
Buron, ministre des sfiaires éconc- 
miques. 


De 1957 à 1967, il occupe brit- 
famment, la fonction de directeur 
financier & la Calssa des dépôts, 
puis est nommé, en 1967, conseiller 


financier à Washington, en mëme 
temps qu'administreteur du Fonds 
moñétaire International et de la 
Banque mondiale. En 1970, 1 prend 
le poste de président des Assurances 
générales de France (AG), 
deuxième groupe bancaire .de l'aseu- 


” rance, où il est chargé de remettre 


un pou d'ordre. 


Le regard vif sous d'épais sour- 
cHé noirs, M Plescoff, tout en obspr- 
vant l'obligation de réserve du haut 
fonctionnaire, . ne m&che guère sec 
mots. {1 succède à M, Phiippe 
Malet 4 ia orésideñce de la Compa- 
gne financière de Suez: occupée 
jusqu'en juin dernier par M Capiain, 
brutalement décédé. 
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La nécessaire æ diffi cile réforme bancaire 


(Suite de la nremière page) 


IL convient donc ‘d'adapter te sys 
tôme bancairé français à sa nouvehe 
tâche, à savoir + mobliger et orien- 
ter les ressources prioriteïrement 
vers les investissements les plus 


créateurs ef non pag vers Fimmobi- 
. He .-collegtif paru -an” juin. 1961, 


dier ou les activités les plus prof 
tables », rapprocher les réseaux des 
besoins exprimés lacæement, «mp-, 
rallsar = es relations entra les. ban- 


ques st les PME, et, plus génére- : 
Sement, réconckiler la nation avec: … 


ses organismes ‘{nancisre comme. 
avec son industrie : immense entre- 
prise ! 





_ Assez curieusement, le thème 
d'universalité, qui, au départ, ne sg 
situait pas en premiwe oosition. 
semble étre devenu prioritairs, De 
quo s'agit-W? Tout slmplement .de: 
la « banaïlsation » des sarvipes ren- . 
dus par les établissements, soumis. 


déeormals aux mêmes droits et aux 
mêmes devoirs, un peu à limitation . 


du système alémand, où nu privie 
dège n'est dévoiu à aucune catégo- 
rie, même les puissantes :c: Is5eS 
d'évargne : 








Ce thème de l'universailté est Inté- 


cessent dans la miéstre : ob; - en 
France, il va se heurter à un désé- 
auäibre structurel qui résuhe d'une 
évokstion amorcée eu lendemain de 
fa seconde guerre mondiale æ des 
nationaWsatlons de 1948. * © : 

Dans notre pays, on trouve, “d'un 
côté, des grands réseaux, çommer- 
Cieux ou muuastes, qui cokectent 
88% des. dépôts mals n'accordent 
que 70% des crédit, et qui se 
trouvent donc préleurs. par ‘nature 
De l'autre, prés de quatre centa orge. 
aismes spéclallsés ou établissements" 
financiers, ta plupart créés depuis la 


Sibération sous l'impuision de pion- 


mers, comme, M. de Fauchier.(Com- 
pagnie bancæire) ‘ou  M.: Francèé. 
{Sofinco - La Hénin}, distrihuent 30 %« 
des crédils mais ne coHectent que 
12% des dépôts, ce qui las. place 
dans la position 'empninteurs. 
permanents. 

Cette etuation fonciérement. désé 


quilibrée, et--figée- per: tortonsadre: “5: 


ment sciérosant. mis en -piace fin 
4972, soulève de plus en plus de, 
Critiques : gel des inltlativés, ‘mair-" 
tien de «cirouita longs= de “nature 
à renchéric Indüment le. coût -des : 
crédits, nolemment pour l'équipement 
et la consommation, perpétiation de 
« privhôges ». pour certains réseaux 
Dans ce demier cas, H B'agk, évr 
demment,. des mutualistes, . Crédit 
agricoiw æt Grédit mutuel: dant la 


Une révokgtion 


Facteur important, la « banque “mé. 
verselle* serait le Gadra. aù s'exai-. 
cerait la « sélectivité » chérie: par: 
% pouvoir socialiate, -natrument cap 
tai de 8a pektique économique et. 
moyen privilégié de : diriger les 
tinancements vers les gecieurs. prio- 
ritaires. Au. départ, .R -était- envisagé : 
que cetta sélectivité s'appliquét 
essentisllement.. par. le. .truchement 
d'organismes spécialisés, du ‘genre. 
du Crédit national, Dans l'état actuel * 
de réflaxjon, slle pourralt iriérenser . 
uniquement las procédures, les. étar 
blissements étant. tous, . susceptibles 
de mettre en œuvre’ lesdites : procé-. 
dures et de distribuer l'ensemble de 
da gamme des crédits apôclanx, 
bonifiés et sonne la phupart: 
du temps. - Ù 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS MËT FN À L'EXPLÔTTATION 
DE LA SOCÉTÉ-DE VETEMENTS DE MÉRIGNAC 


De notre ‘correspondant | 


gonpe Armand 
Sigrand, mis en règle. 


ment pores Je 1e octobre 198L- & 


Syndicats et pariis balttiques 
affichaient porriant depuis 
sieurs seimaines Un 

et semblaient considérer comme 


acquis le sauvetage de catte entree É 


Un, montage financier réparé 
avec le CIASI cure inter" 
ministériel pour l'aménagement . 
des structures industrielies) pré- 
voyait la reprise de l'usine: d'Aire. 


ney (six cent quaire- PEr- 7 


production) pour le reprise 


Fuatre cents veraonnes : Je: reste : 


du rsonnel était sat renris per 
f'usine du groupe Chevalier (6èré 


cinquante personnes), 





dire qu'une grande prudence sera 


.sttit pourrait étre remis en cause. 





Une commiaslèns, ‘ ‘animée per 
. M. Jesr-Michel Bloch-lains, los 
Pecteur des finances. en posie au 
Trésor, vient de déposer son rap- 
port, après ‘de nombreuses audi 
tions et conäulfations, On y ratrouve, 
.certea .yne bonne partie des.idées 
essez : radicales -excasées -dans un 


l'imposture. manétalrs, mais. LU] fi 


Ses mois, une évolution z pu être 


observés dens.le gens. d'une . plus 
grande souplesse. 

Quatre grands thèmes 5e dégagent 
malntenent : ünivéraslhé; sélectivité, 


‘rélorme des circuhs de refinence- 


ment &: [réglonaiisetion. 


Banatatien 


croissence rapid s'est aarcée aux 


-dépens des réseaux. traditionnels, 


.banques commerciales. natlonalisées 


.ussi blen que privées: ces der- 


mères lancèrent..mème. uoe  vigou- 
roues contre-offensie an 1973, dénon- 
cent ces fameux « privilèges. », 


dents »} réalisés par les mutueñstes. 
MM. Barre -et -Manory -entroprirent 
alors .se démantsler. certains de ces 
«priVièges x, assujaitissant à l'impôt 


a. te Crédit agricole en échange d'une 


extension de:se5 Compétences. d 
°A° ‘Fheure ectuelie, ‘E sembté que 

f gouvernement, tenant désormais 

en man, pour la profnière fois, toutes 


“és cars depuis treme ans, veuille 


poursuivre dans pette vois at essayer, 
dans un délai de trols ane, de mettre 


"plos d'égalité dans tous iss' réseaux 


en matière de collecte des dépôts 
et de” rs des crédits. Sans 
doute ns e’agti pes de retirer ay, 
Crédit agricole sa vocation d'alder 
f'agricühure, ‘nl aux'calsses d'épargne 
cehé d'allmenter la Galsse des dé- 
pôts.. et. ‘de financer les, investisse- 
ments des collectivités locales, mais 
une certaine = = banelisation .ROUr- 
sah' étre instituëe, 


"On mesure ls difiouité d'me teñe 42 


entreprise, tant les” particularismes 
sont. devenus tonaces et les . habl- 
tudes bien gnvréss ; ya gros à 
‘parier. que les mutualistes, dont le 
poids .palilique -est-lourd, voudraient 


monnayer ‘très cher ‘tonte . réforme. * 


Quant. aux: établissements financiers 
otganibmipd: spécialisée, . la-.miae. 
on œuvre du concept de « banques. 
universelles +, sa finançant aur leurs 
propres dépôts et distribuant toutes 
les ‘formes de” ‘crédit, constituerait, 


une grave. manace de nature. À 186.” 
‘« déstabiliser» profondément, au pr 


préjudice de leur personnel C'est 


observée, ei que le principe même 
‘d'üne médifiéation ‘rapide de loùr 


* Ce serak ime véritable révonion, 
de nature, notamment, à développer 
li notion de crédit. global d'exploi- 
tation consenti -aix entreprises, qui 
fut exposés dans le famaux. rapport 
Mayoux du. printemps 1989. Une 
autre révoluÿon seralt constituée par 
là simplification de ces précédures, 
dont’ l'affarante multiplication est 
propre. à..ln France. soucieuse, à 
l'excès, de perfactlonniame : Il existe, 
dans notre pays, près de deux cents 
types de orédits, dont, globmementt, 
45t# sont accordés à des taux pri- 
viiëglés.… Les chénts, notamment les 
“entreprises, ne retrouvent plus, 
ek'les banques défjensent une 
bonne part: da -laïr éänergie, aux 
- dépens de leur compte d'exploita- 
tion :'*.Je crois &'fe simplification, 













Sinan. on va crever », s‘exclamaît iout 
récemment un benquier sociallete. 

De ‘plus, et ce n'est pas là J'élé- 
ment ls moindre, ime grande part 
de ces procédures — crédits Indus- 
triels à long terme notammént — 
Pôurralt être refinancées par la 
Banque de France, qui laur ouvriralt 
un guichet spécial à taux réduit, 
.comme eNs le fait déjà, dens cer- 
‘taines ‘conditions, pour les crédits 
‘à l'exportation (préfinancoment des 
grands prolets et réescompts préfé- 
rentiel pour les Iivralsons hors 
CEE)... : 

Le coDt de cette réduction de taux, 
pour ja Banque de France et, évan- 
tuellement, le Trésor. ou le budget, 
serait atténué par l'ulitisation des 
réserves non réminérées que consti- 
.tuent les banques auprès de l'institut 
‘d'émission. Ajoutons que, aux yeux 
des pouvoira publics, un tel refinan- 
cement à prix réduit serait un pas 
supplémentaire dans la voie de la 
déconnexion des taux français et 
des taux étrangers, considérée 
comme ésseniiele dans la mesure 
où. des phénomènes extérieurs, tele 


la Fflambés américae de ces der-: 


nlers mois, viendraient compromettre 
la mise en œuvre de la politique 
gouverementale. 


| Régionale 


Le dernier thème, également Impor- 
tant, est celui de la räglonalisation, 
chère au pouvoir socialiste puis- 
qu'efe fournit les moyens d'une 
décentrelisation économique jugés 
indispensable, et réclamée par les 
élus locaux. 

Sans doute, les grendes banques 
nationales- ont-elles mis en route, 
plus sérieusement qu'on ne 18 dit, un 
processus de déconcentration : 85 %e 
‘à 9% des dossiers (en nombre, non 
en volume, à Gauss des grandes 
-entréprisss) sont désormais traités 
sur place-en province, la B.N.P. sem 


blant avor pris un peu d'avance en: 


ce domaine. Mails “X est certain que 
des. struciuyres nettement réglonælit- 
sées, comme cekes du C.LC. et de 
sa constellation de banques - 2850- 
ciées », ont retenu l'attention du 
press ‘déstreux, par ailleurs, 

de mettre ‘en place un genre - -de 
«.canseHs = -Jocaux. ou régionaux, 


sorie'de celluiss chargées ü'assurdr… 


une meljeure coordination de la dis- 
‘rbution du crédit. 

* Mais stteñtion 1 5i.-comme [6 disait 
M. Mauroy le 6 septembre 1981 à 
Lite: les banques ne doivent plus 


EE 








Les présidents de -Chambre de : 
commerce et d'industrie, réunis 
à Faris oh amembiée pires le 
16 février, ont: reçu M De 
ministre. de Féconomie 
Frances. Per 1à voir de M Pierre 


Netter. membre du bureau de’; 


l'essembiée permanente 
(AP.C.C.L), ils- lui ont rappelé 


que les pouvoirs publics devaient 
leur éviter une fiscalité qui-les 
d'entre- 


pénaliserait, ‘Les - chefs 

prise craignent à la fois que le . 
système bancaire devienne l'« fns-. 
trument du contrôle de l'atminis-. 


tration, sur les entreprises pri 


être « des iuieurs de-ssigneurs et des 
exécuteurs », ot si leur objectif ne 
sera plus exclusivement la recherche 
de la rentebilité à court terme aux 
dépens du long terme, elles reste- 
ront responsables de leurs crédits, 
quitie à être couvertes par un fonds 
de supergarantie qui prendra en 
charge une partie des risques. 


quier socialiste précédemment cité) 
minimum, léquiibre de leur compte 


Il ne faut pas se dissimuler qu'un 
tel programme sera difficile à appli 
quer, tant les «adhérences» et les 
rigidités sont fortes : on ne manque 
pas en un tournemain trente ans de 
pratique bancaire. La nécessité de 
préserver les dépèls risque, pour jes 
banques, d'entrer en contradiction 
avec la plus grande «souplesse = 
réciemés par les entreprises en 
matière de crédit L'«avancée 
sociale » qui sera effectués dans les 
établissements rencontre ses Hmites : 
«Les syndicats n'auront pas droit 
de regard sur la distribution des 
crédits », entend-on en haut leu, 
au moment où la C.FD.T. (environ 
36'/ des volx dans ca secteur) 
engage toute une série de réflexions 
«en vue apporter des modilica- 
tions au fonctionnement de fe pro- 
fession bancaira». Elle évoque 
notamment une « réforme des circuits 
de décision, qui doivem ‘être sim- 
pliliés el raccourcis», une «logi- 


‘que de. service public et non plus 


de profit. et, pour la première fois 
(enfin). une réduction des coûts, 
notamment en matière de crédit à 
la consommation. Quant aux em- 
plols, compte tenu de l'explosion 
récente de l'imormatique bancaire 
qui dépeuple cerlains services, Îls 
devraient être maintenus, grâce à la 
réduction du temps de travail : à 
l'heure actuelle, || ne semble pas 
toutetols que leur augmentation soit 
envisagés. Dans les-banques comme 
alileurs; on ne fai pas ds miracle, 


- mème ’s! la crie les a à peine 


effleurées, du moins pour l'instant 
FRANÇOIS RENARD, 






















2 Ls ambre de commerce et d'industrie 
inquiètent d'un système banaaire 
ipormettraitun contrôle des entreprises privées 


‘La réforme du régime électoral 


“des chambres 


Au cours de ‘enr assemblée, les 


de commerce 


férentiel,- représentation 
Tredaanelle Au sein de cha- 
deux sous-caté- 
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JOURNÉES PROFESSIONNELLES 
DE L'EXPORTATION, DE RENCONTRES 
ET D'ÉCHANTILLONNAGE 


13° MANIFESTATION INTERNATIONALE 


42 pays sont invités les 24 et 25 MARS 1982 
PME. Fu 4, À cette occanon vous pouvez proposer vos produits à l'exportation, 
Dans la capitale des missions d'un nombre important W'Arabes, 
Documentation gratuite : NIK ARSIDI S.A. 
268, boulevard Saint-Germain - 75007? Paris 
Tél. (1) 551.84.40 & 651.85.77 - Télex 204777F, 








LA LOI DE FINANCES 1982 
DONT L'IMPOT SUR LA FORTUNE 


EN 2 CGASSETTES (4 fois 20mn) 


Publée par FESSENTIEL 
Editions FRANCIS LEFEBVRE et CCMC 
Commande et Réglement (100F TTC Franco) à :! 
L'ESSENTIEL 

2, rue A. Fourcede - 65000 TARBES 

















Depuis 58 ans, ke journal spécialisé 
“Les Annonces” est le n°1 


pour la vente des fonds de commerce 
En Vente Partout 3F et 36 r.Maîte. 7501 1 PARIS TEL. (1) 805.3030 


Se Honèt 
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VOUS NE PAIEREZ QUE 90 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 99 F 
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QUI je m'abonne au Monde de l'Education et vous joins 
fa somme de 90 F (étranger 129 F). 
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A LA COMMISSION SUPÉRIEURE DES CONVENTIONS COLLECTIVES 


M. Jean Auroux propose une angmentation du pouvoir d'achat 
du SMIC de 4 à 5 % en 1982 








Le SMIC fee AU compensée prévue par Flordon- rimeire, il a indiqué que cette 
menté su nue, de la ba à cs usse du  nance de février). programmation je rres COMpOr= 
pouvoir d' de + au commis. périeure di en - ung œugmenta- 
er mars, + 2 % en juillet et de tons Sollectinés ER = tion du pouvoir d'achat de même 
+1%è Ÿ lo décembre selo réunir en julet ordre de grandeur qu'en 19812, 
les résultats de M croissance éc0- le mens -satlon FN SMIC ee De soit 7 % Comment concilier la 
nomique. Telle est l'hypothèse des problèmes d'ordre liberté de népoc:ation avec des 
envisagée par M. Jean Anroux, Finpoee, et pohtique. D'ici là le décisions réglementaires ? La 
ministre du trava: au cours de la dossier sera preparé simultané- réponse pour 18; mtaistre du tra- 


réunion, le 16 février à Paris, Se 
la commission supérieure 
conventions collectives SRE 
à le consultation des 


le 24 fevrier. et concernent envi- 
ron un million sept cent mille 
smicands, 


Pour les salariés payés au SMIC, 
dès le 1°" mars, cette augmenta- 
tion de, 1 % du pouvoir d'achat 
(de 5 © sur l'année) s'ajouterait 
à l'actéalisation automailque liée 
È l'évolution des prix — estimée 


cours de 

de 18 © à 2 %. Le mécanisme 
d'indexetion actuel est en effet 
maintenu en l’état avec une antl- 
cipation d’on mors. Enfin. la 
réduction du temps de travait à 
trente-neuf heures est, pour les 
salariés au SMIC. intégralement 
com) 


L'augmentetion des coûts pour 
Yentreprise qui devrait Fésblter 
de la hausse totale du SMIC, se 

iffre donc à environ 656 % 
de bausse du pouvoir 

2 de hausse des prix 
et 256 % a réduction d'horaire 





LE MINISTRE DU TRAVAIL 
A SIGNÉ OFFICIELLEMENT 
LES TROIS PREMIERS CONTRATS 
DE SOLIDARITÉ 


M. Jean Auroux, ministre du 
travail, a signé géficiellement, 
mardi 16 février, les trois pre- 
miers contrats de solidarité — eur 
les quelque cinq cents en cours 
d'élaboration — qui permettront 
de dégager 1300 emplois Les 
P.-D.G et les secrétaires d'en- 
preprise des stablissements 


accor 
rene. A la Cogéma (3600 sa- 
lariés), 790 nnes s0nt CONCEr- 
SC 


se shutant un montant &e 
L Salaire aux 10% prévus 
ne En ou ke 
dontrat des réductions 
d'horaires à dater du 1* jan- 
vier 1962 : de 40 à 39 heures Ex 
les travailleurs non posté et 
38 beures pour les Pneus 
postés sans réduction de por 
ration. Une autre fiape es  prémme 
&u 1® décembre 1982 SU 
pour les non-| postés et 37 heures 
pour les postés, 

Aux tabora el Pfiser (981 sa- 
lariés) : possibilité de départ en 
pré-retraite à cinquante-cinq ans 
Jusqu'au 31 décembre 1982 pour 
90 peRonnes : réduction du temps 
de travail 4 38 heures effectives 
pue RER 
pour les travailleurs pots _ 
duction compensée à 1 

A la Préerautee foncire 
(près de 3000 salariés), le 
contrat concerne uniquement des 
départs en pré-retrale (300 per- 
sonnes intéressées). Un accord 
particulier prévoit de ramener 

la durée du trarail de 38 h 30 
Es ie février 1982 à 37 heures 
au 1% janvier 1983 et à 38 heures 
&u 1° septembre 1983. Les moda- 
tés de la compensation sala- 
riale des étapes de 1983 seront 
discutées avec les organisations 
éyndicales, 


ment par un groupe de travail 
« mensualisation ». formé par des 
membre: de ls commission et par 
deux ministres (économie et tra- 
vail), qui devrait soumettre un 
rapport à la réun:0n en juillet de 
la commission Un second groupe 
æ travall élaborera les instru- 

ments statistiques permettant à 
la commission de mieux connaitre 
l'évolution de: salaires. 

Quant à la réforme des modes 
d'indexation du SMIC, i n'en a 
qure été question à cette réunion 

15 févrer. Par contre, on à 
beaucoup discuté des vertus de la 
programmation du SMIC. 


Un accueil mifiaé 


Dans son allocution, M Auroux 
e rappelé trois principes qui, 
selon lu, insprent la program 
mation de la itique du SMIC : 
LUberté des res et de la négo- 
clation conventionnelle, priorité 
accordée à la progression des bos 
salaires Sur la programmation du 
SMIC. pont prioritaire de ln 
réunion. le gouvernement, a rep 
pelé M Auroux à pris déjà des 
engagements. Dans le plan inté- 


LE PATRONAT DE LA MÉTAL. 
LURGIE ACCEPTE LA COMPEN- 
SATION DES SALAIRES POUR 
LA PREMIÈRE RÉDUCTION 
RARE 

Si le patronat de la métallurgie 


vaLnene se base, un 
nd pourrait être signé dans 


- cette branche industrielle. cou- 


que : remière heure de 
réduction hebdomadaire, au 


devait cependant 

mandants mais qu'elle s'efforcera 

de leur « /atre sentir l’enjeu poli- 

tique de la négoctation x. 
L'ULMM a té d'autres 


les heures supplémentaires — 
l'accord sttpulera que leur utilise- 
tion ne pourra pas Annu'er l'effet 
de la réduction effective de la 
durée du travail, sauf en cas de 
circonstances exceptionnel- 
les. Quant à 1a cinquième semaîne 
de congés payés, accordée dès 


cette année. elle n'entraînera pas 
la suppression de certains congés 
Tancienneté (un jour au bout 
de dix ans, deux après quinze ans 
et trois après vinet ans. 
C.G-T. majoritaire dans la métal- 
tee a, de son pos cenonge 
æl'intransigeance absolue du pa- 
tronat» et accusé 1 CFDT. 
faire le jeu de l'ULMM. 
qu'elle a quitté la 
réunton. La C.F.T C. pour ra part, 


sali 


F 


te 





Le nombre des demandes d'emploi s'est accru 
de 1% en janvier 


Selon les statistiques définitives 


(des estimations étant commu- 
niquées dès le début du mois). le 
ministère du travail a annoncé 
que l'Agence nétionale pour l'em- 
ploi Sompint an janvier ho 


“emploi non satisfaites, soit une 
augmentation de 11 % en un 
mois et de 20,8 % en un an. 

Le ministère du Cr prose 
que « la dégradation 
tion du marché du Paten rest 
donc poursuivie au mois de jar- 
ter Re au rytrme obserré a 
cours du premier trimestre 
Pannée 1981, deux fois plus amie 
cerendant que celui enregistré à 
Tautomne 1980 et au prin- 
temps 1961». 

’évolution des demandes 
d'énpiot ne semble guère s'in- 
féchir, en revanche le redresse- 
ment as offres d'ermplol appear 
raît net Ainsi indique le ne 
mistère du travail, 54600 offres 

d'emploi nouvelles ont été dé- 
posées à l'Agence au cours du 
mois. 


Ces chiffres traduisent, après 
correction des variations saltson- 
nières, une augmentatton signi- 
ficative per rapport au mois pré- 
cédent : ps ! 9,6% pour le stock 
des offres fin de mois (de 
64500 à 70 700) et plus 174 % 
pour le flux mensuel des offres 
enregistrées (de 51800 à 60 800). 
ces affiux ES offres a permis à 
l'Agence réa'iser un plus 
grand nombre de placements 
(36 900, soit un chiffre voisin de 
celui de janvier 1981). 


En Janvier, 266400 deman- 


D d'emploi se sont inscrits à |: 


l'Agence pour l'emploi. solt 17 % 
de plus qu'il y a un an 163200 
fmaput page leur Es salarié 
sur un en), parmi 
lesquels 88300 à la suite d'un 
non-renouvellement de contrat 4 
durée déterminée (plus 105% 


d'un mier emploi 

{plus 16,9 %). 80 400 se sont Ims- 
crits pour un autre motif {plus 
d'une mnterraption  déctieité ae 
e interTu, vité su- 
périeure à six mois (plus 284 %). 


Enfin, le ministre du travail | 
note que, po la premiére fois 
depnis 1975. ones sont 
plus nambreux que e les femmes 
parmi les demandeurs d'empial 

. 019500 contre 1 014 600). 


vall est dans la programmation. 
Les parteaires ayant en effet 
conna!ssance de celle-ci pourront- 
alors négocier les autres salaires. 
Se fera-t-elle sur un on deux 
su? ? A LS prétérence de M Auroux 
Jeux ans, avec 

un réfals 20 bour d'un an - 


Dans ht ke tre Mofiation 

BR lu: on 
préconisée Jar Jacques Delors la 
Prosramma: du SMIC — tel 
un mécanisme d'anticipation de 
la hausse des — donne aux 
entreprises des éléments d'inFor- 
mation déterminer leurs 


programme 
tion n'est pas nouveau : déjà 
1970, M. Jacques Delors. alors 
conseiller social du gouvernement 
de AL hate -Delmas, l'avait fait 
introduire dans le code du Tra- 


La CGT. la CFDT. et la 
C.FT-C. ont”blen sccuellll la pro- 
pesition de M Auroux, F.O. s’est 

larée satisfaite ede la pour- 
sxite de la concertation ». Pour 


vanche. le C-NPF. s'est montré 
plus que réservé. estimant que le 
rattrapage de pouvoir d'achat en 
mars est « limdié » mais refusant 
l'idée d’une revalorisation pro- 
graramée eur les deux ans du 
Fan intérimaire ‘Quant à le 
C.GP.ME. elle s'est montrée hos- 
tile, arpguant des incertiudes et 
difficultés économiques. 


ÉNERGIE 


G.D.F. A SIGNÉ LE CONTRAT 
DE FONCTIONNEMENT 
DE L'USINE DE LIQUÉFACTION 
D'ARZEW 








redéfiniti 
BepuR So Eos Livré par PAIBENS 
& la Francs. 


Francs) et couvre une 


cinq ans. à 

Durant cecte période, GDF. 
participer “à J'entretien et au 
onctionnement de l'usine G-NL 2 
dont la capacté de liquéfaction 
est de 10.5 milliards mètres 
cubes par an L'usine peut donc, 
à elle seule. assurer les À contrats 
de livraison passés avec la France 
qui porten® sur 8,15 milliards de 
mètres cubes. Les cadres de 
GDF. devront former des Lech- 
viclens algériens afin de permet" 
tre une algérianisation totale du 
personnel du complexe d'ici à 1990, 


. J. 





Al suite d'une grève . 


LA CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE GRAVELNES EST ARRÊTÉE 
{De notre correspondant.) 





ses 
:patriares es sn agonte de l'Etat 


“ministre de la 


Après la mort d'un gréviste 


à Clichy 





LA CGT. PORTE PLANTE 


CONTRE XL. 


Le de blocage, d'into- 

Térence el de tension que 
& le patronat pour se 
eneitre en Ératers, par 
moyens, du € 
Par les Français». 

Pour sa part, le mcialiste 
déclare : « L' de TO 


Le C. ar. a déposé une plainte 
contre X., mardi 18 février. Ruprés 
du procureur de la. République de 
Nanterre et organise Un rassem- 
blement.de protestation, jeudi 18 
février, de la place Clichy à l'en- 
treprise Fulmen. Ù 





PROTESTATION DU CPE. 





Perturhaïions dans-_les services postaux 
de Ju région pürisienne 
'ectent, 
- parisienne. 
| Soutenus par la CFDT. ces mouvements, qui perturbent Fachemi- 
mécontentemen: 


nement du courrier, ont pour motif certains 
RS ne 0e ReS Qi Pme 7e ere 


la fonchion 

Certains egents -de la 
reprochent au gouvernement 
n'avoir Par J'occesion de la. 


mise en place des trente-neuf 
heures pour harmomser leur 
régime de travail avec celui des’ 
agents des. télécommunications. 
EM eee D ni 
en 
ls. admin.sirativement Re 
«libertés» : deux demi-{our- 
ne d D Dbéat SRE 
héritage de on, ue 
ce temps i.be eur servait À aller 
acquérir ces cartes de ravitaile- - 
ment. 3 


Dans les centres dé trl avent 
même la rédueron générale des 


ne dépessaient déjà pas 


‘Hrente-chnig Heure hebdomadaires, 


et le mi n'entend pas les 
réduire (e: surtout pas les rame- 
pet à trente heurés comme le 
réclament certains syndicats) 
tant qu'une position globale 
v'aura pas été arrêtée vis-à-vis 
de l'ensemble Fee de l'Etat 


des cmnai- 
LS 


7 i de 
frenie-neuf heures dans La fone- . 
tion non ent 


géranties 
ectivités li 
sde le d 


€ Recouvrement des cotisations 

Mme  Questiaux, 
solidarité natio- 
RE inteualCier 
ses efforts er» leï 


< débusqu 
siroprises A Fra Sécu- 
L udent la 


représentants 








me Pace # 

IToncAissement 

conditions de sécurité ei de régularité administratives » a été rerlamé 
d'urgence, mardi, por le préméent de la Fédération nationale du 

pr ENT ES Me Roteau, daris une letire à M. Mauroy. 

Des messages simäatres ont été adressés & MM. Jobert, muristre du 





qui effectuent aa moins de 
: trente-neui heures, 


—: de recouvrer cotisations patro- 
nales de ceux de |” 
re gere l'enveloppe ère 


Hendaye — Même si on avai. 


: acquis la certitude, mardi 16 février 


dans la. soirée.’ que la fin de là 
grève des douaniers ne gsraft pas 
encore pour le lendemain, on com- 
‘mençait pourtant à respirer un pou 
mieux (cl, du côté de l'autoport 
d'Hendaye, depuls "que les moteurs 


tiers des quelque sept cents camions, 
figés depuis quarante-huit heures 
tout eu long des routes menant à 
la frontière. espagnole, avalent len- 


45] tement repris le chemin de le liberté. 


-Harassé, certes, mais..visiblement 


serait-ce que momentanément, M. Gé- 
rard, sous-préfet de Bayonne, pou- 
va se féliciter d'avoir. résolu. — 
pour ce qui concerne l'immédiat — 


dait” particulièrement délicat. D'un 

côté, des fonctlonnialres mécontents 
de leur sort, qui, en s'attachant à 
appliquer aussi strictement que faire 
ce peut les régiments. avaient, dans 


un premier temps,_péu à pou ga 
grene le trañlc avant.de passer brus- 


quement de cette’ grève dite «du 


Chauffeurs routiers et des entrepre- 
neurs de transporis s'estimant, ‘à 
Juste titre, les uns et les autres, 
pénalisés. à tort, et d'autant plus que 
bien des cargaisons interdites de 
frontière sont {rrémédiablement péris- 
sables. 

«Hi n'y avait pas ‘trente:six solu- 
tions, dit.le ‘sous-préfet 4 fallait 
mettra en' place au plus vite un sys- 
tème donné permettant, fout en sau- 
vegardant l'ordre public. et en..ras-. 
pectant les droits des grévistes, de 


s nés 


L'administration des P.T.T. doit 
encore compter avec le sentiment 
diffüs qui agite la « base », décue 
des: len: du «changement ». 
On aîtendait des augmentations 
massives d'effectifs, ox, compte 
Re 

ves (organisation Concours, 
fo. tion dés personnels) la piu- 
part des pistes ré créés depuis “Farc 
rivée de CAR à 
la fe au ministère Dont pas 
encore pourvus au 
rationnel. Au . k 


revendication à PS Lente roue 
à ss fermeture des 


pures ë Reprise des die 
Le ministère se refuse à exeminer 
cette suggestion. 





SL LR sun 


PatrONAUX prévu 
Gs. redressemen 


an i0 novembre dernier. Ces 
qui sont-le fait d'entre- 


s'étaient. remis à tourner vers.la fin. 
‘de Ia matinée st qu'environ les deux 


soulagé d'avoir pu éviter la pire. ne: 


un problème que sa complexité ren-. 


z8l0 » .ä la grève tout court, ‘chan 


géant cette fois la gangrène en. 
paralysie totale. De l'autre côté, des. 


commerce extérieur, et Fabius, ministre du budget Dans les aëroports, 
tés douüniers. qui ne se sont pas associés à La grève de querante-huié 
revanche, la grève du sèle. Des relarës ou 


‘à Boissy. En revunche, les 


-<La coupe était pleine. > 


De notre ‘envoyé spécial 


faire reprendre au trafic son cours 
normal.= La procédure exception: 
nelle provisoirement adoptée consiste 
à remplacer la totalité des longues: 
par la délivrancs aux conducteurs . 
d'une simple attestation de passage, 
sous réserve de régularisation ufté- 
rieurs et, bien entendu, de Facquit- 
tement des droits de douane Une 
solution qui ne satistaif portant pas 
les transitaires que nous avons ren- 
contrés, qui se plaignent de l'ab- 
sence totale de-toua les justificatifs 
Indispensables aux: transierts ban- 
caires, et va même jusqu'à inquiéter 
franchement certains d'entré eux, 
qui redoutent «de mauvaises eur- 
prises » Iiorsque viendra l'heure de 
Ce mardi, onze fonctionnaires -seu- 
lement sur les cent soixante que 
compte au total la division des 


‘douanes d'Hendaya sont venus au 


travail, et encore ne s'agit-il que de 
personne! de bureau. OQüant aux 
autres, les cent quinze qui. opèrent 
en tenue et ceux qui officient en 
veston, Îls semblent plus déterminés 
qüe Jamais à durcir leur mouvement. 
Leur mécontentement repose princr 
-Palement eur des conditions de tra- 
vall jugées «inadnussibles >. Una 
nimes, les délégués dss quatre for- 
miations, CGT. CFELT., FO. et 
G.F.T.C., dénoncent d'une même et, 
seule voix — fait trop rare dans jes 
annales: syndicales pour n'être .pas 

souligné — les cadences intolérables, 
les atteintes au droit du travail, le 
maïgreur des - salaires qui leur sont 
alloués et, affront entre les affronts, 
is o'oublieront pas dé sitôt [e fait 





= de ces portes 
frontières qui’ sont leur flef. En fait, 
il serait plus juste de dire que les 
douanlers® së sont retirés, comme 
cela le leur avait été demandé, sans 


À qu'aucun ‘incident, mème mineur, ss 


Soit jamals produit, et que les poli- 
ciers n'ont-pris leur place que pour 
faire cirouler les poids lourds sans 
Jemals prétendre «29 substituer = à 
eux, comme fs les en accusant 
pourtant. . 

Pour les syndicats, le manque 
d'effectifs est de l'ordre de 25%. ce 
qui revient à dire que trois fonction. 
naires dofvent assumer, bon gré, mal 
gré, la tèche qui devrait normalement 
Incomber à quatre d'entre eux. Le 
remède ? L existe, estiment-iis, dans 
les « remises »  traditionnoliement 
accordées * depuls les fermiers géns- 
Faux » ‘AUX receveurs, dont le mon- 
tant laisse réveur… Ainsi, pour la 
dHection des douanes de Bayonne, 
bon an, mal-maï, c'est 70 millions de 
centimes que se partageraiont treize 
receveurs. De quoi créer, par consé- 
quent, une saine d'emplois. de 
préposés. « Estimez-vous ‘normal, 
interroge un délégué, que ces mes- 


sieurs solenl intéressés aux béné. 


Îl est vrai que les salaires que per-. 
çoit la base peuvent étra jugés en- 
déça des réalités actuelles, lorsqu'on 
sait qu'un agent, après treize années 
de service, touche un salaire men- 


Sue qui ne. dépasse pas 4939,42 F 
-net, prime de nuit comprises. Comme : 
nous l'indique un gréviste : « La 
Coupe était pleine. Comment éviter 
qu'elle se mette à déborder?»= À 
présent, c'est l'impasse. . 


2-M. DURAND-SOUFFLAND. 


“NIVEAU BAC 
{ou plus) 


Par 1ne Jomtion inteuate à plemt 
360 heures dont mi-nemps sur 
mou Re dr 
Hewien-Packord 3000, vous pouvez devenir 


PROGRAMMEURS- 
ANALYSTES 
Tess d'optinude prédminotres. 


institut du groupe 


ons 5 
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La ehnée du groupe OGEM provoque un scandale polificofinancier 


De notre corespondont 


Amsterdam. — Le démantèlement du conglo- : l'étranger, risquent de se trouver su chômage. 


mérat commercial néerlandais, l'OGEM, qui 


Les péripéties autour de l'agonie de FOGEM 


regroupe près de deux cents sociétés et emploie ont ffni par porter atteinte à la respectabilité 
dix-sept mille perstimnes, provoque d'importants . qui-entoure le monde des affaires néerlandais. 


remous aux Pays-Bas. Après an ultimatum ban- 
caire menaçant l'OGEM de liquidation, le. effet. 


de 
conglomérat sera divisé, une partie étant des- tenter Papiers 
fut présenté longtemps 


tinée à disparaître. Quelque trois mille € . de 
cents employés, aux Pays-Bas : exemp 


fondèrent 
une entreprise pour l'exploitation jé échange d'une 
d'usines de gas aux ner compenséon de LT miMon. de 
landaises. Cette firme ne tarda: M. Udink accepta, aprés 
pas à étendre ses activités vers avoir 
les autres néerlandaises 


RENÉ TER STEEGE, 





@) 1 foin = 231 F. 


à k <nationalisation> du capital des entreprises 


Rabat. — Annoncé is plu- ji 

depuis plu- néflcier d'avantages fisceux et 
Plusieurs mois, le nouveau code industrielles et aux 

ds im Iarpcains Ces 


ne soit terminés, le projet de- pour r' hat Dans d'équipe” 
ac 
vant être p: Eu EL CE a 


un au : 
bien entendu la t marocain, dans le nou- 
veeu plan quinquennal 1981-1986. 
C'ext Tune, des réduire ls croisance AU 

DPOrTÉES, profit des autres régions. 
an code Les investisseurs étrangers, 
dent qui datait de La français en particulier, seront-ils 
de la om de sensibles à ces avantages, comp! n 
levalent être détenus par formalité ? On ne ater 
m tout cas que le gouvernement de 
Rabat beaucoup d'efforts 


| Se tue de JR bien que de 
Des encouragements fiscaux pluies abondantes soient, rombées 
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ÉTRANGER 


Au Maroc 
Le gouvemement entend mettre fin 





De notre correspondant 


autres a été élargie aux firmes 
sociétés de 


8 
x 
5 
£e 
! 
4 


largis 


Be 
FE 





RTE ; 
x 13-21 FÉVRIER 1982 


Là SEMAINE Th19h | 
NT EN 


1 blindage acier 
15/10 
+ 


&goujons d'acier 
anti-dégondage 


A comière anti-pince-i 
à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 
Offre 
exceptionnelle 
(limitée) 
au beu de 3350F 
















RGO 
moieoNeNs 
.: PORTE MAILLOT. 





DÉPARTEMENT DES. HAUTS 
DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT . 


Subdivision Études oncléres et de 
Et OS ES 













à La PRESSE ah T0 MES TOR) 
Élargissement et aménagement en faveur des Tronsports on Comm 
et acquisitions de terrains pour le relogement ‘des expropriés 












Enquête parcellaire sur le territoire de la commune de COLOMBES. 
craie comprise entre Ia ras Gee Oéees-d'anty 08 1e rue Gabriat-Phcl 












- . Croix de guetre 1969-1945 


ya le code de l'Emropriauon, Don cenee SMS, PLU, 

tamment articles & et R11-19 à RALBE . 

ROUE le décret no 55-27 du 4 janvier IS modifié Dortant réforme 
potamiment - 










ses articles 5eb 6. 





ue 
des propriétaires dremée en Appilcatlon de l'article | 9 du code 
Éi proposition de AL. le secrétaire iuéral des Hauts-de-Seine. | 











ARRETE ; 

Article premier. — D sers procédé sur le territoire de la commune 

de Colombes à l'enquête pardellaire prévus par les articles R.11-19 

à R11-81 du Code de l'Expropriation pour cause d'Dtilté Publique 
sur le projet sus-énoncé. a : : 

Article 2 — Est déstené en quali Cormisenire-Bnqnétenr 

Monsieur Pierre CUISINIER, diresteur départemental des P.T-T. 14 


rue Mozart, à 
lan et La liste des propriétaires 
bes 17 








t 
15 mars 1982 inclus où ils-pourront être consultés = 
— du lumdj au vendredi: . ê 
de9Rh412h et de 14h à 37h 5%; 
— le samedi : ë 
de92312h L € 
Article & — Pendant le délai et aux heures indiqués à l'article 3 
les intéressés pourront, 801$ leurs observations directement 
sur le registre ouvert à cet Bolt Les eiresser Dar éCrit Au 
Commissaire-Enn! registre 







uêteur, on au Maire qui les joindra eu 





d'enquête. Deer ï 
cle 3. — AT iration du délai fixé à l'article 3, Le registre 


rx den et signé par 40 Maire et. trauanis et 24 benres Avec. 







tour Préfet des Esuts-de-Selne Direction tale 
de rsquiper + Avis Sea eraes gr étés et du 
sur 

Ron Prat % Topération. Ces formatités devront x acoomplies 
dans un délai maximum de 39 jours. ne É D SE dite 
Artii — Le présent artôké sera avan! 

pee D ÉRRS d nr Sr ie EuenRe de, 
tuer ces 8 - de - 

mdant toute la durée de l'enquête, Il sera justifié de cet : 
Ps un certificat dn Maire, établi à la clôture de l'enquête eb annez 


su dossier. 
annoncés 









outre inséré ex apparents dans le journal 
cie Mondes et dans Journal d* légales «ia VOIx populaire 


Article 7. — Montieur le Secrétaire Général des Hauts-de-Seine, 
Monsieur le Maire de Colombes, Monsieur le Directeur Départemental 
de l'Equipement des Hauts-de-Seine et Monsieur IS T 
Enquéteur éo0t chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 

resent arrêté. . 
mr é Fait à Nanterre, le 16-1-82. 
Le Fréfet des Hau 
Jean TÉRRADE 









{SOCIETE ANONYME SAOUDIENNE) 


| Célèbre son 
25 ème Anniversaire 


. Riyad Bank (la première institution bancaire purement 
locale en Arabie Saoudite) est fière du role de pionnier 
qu’elle joue depuis vingt-cinq ans au service de tous les 
secteurs de l'économie nationale, en plus de son rôle 
proeminent sur les marches internationaux, 


En commefnorant son vingt-cinquième anniversaire, 
Riyad Bank a le plaisir d'exprimer ses vifs remerciements 
àses correspondants dans le monde pour leur aimable 
coopération, ainsi qu'à sa venérable clientèle pour 

la confiance qu'elle a placée en elle. C'est cette 
confiance qui continuera à éclairer ses pas vers 

le développement, 


“Aà 


TT SR 
[ MILLIARDS. 


asia 
Lu 


Direction Générale: B.P. 1047, Jeddah 
Adresse téfégraphique: RIYADBANK 
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MARCHÉ COMMUN 


Fe Rem een sang ner cepene 


abordé par M. Mitterrand les 26 et 27 février, 


Bruxelles (Communastés euro- Commisson à exerter Une pres- 
péennes). — Peu de gupriss sion eccrue sur le gouvernement 
j Bri = françars pour qu'il ne réédite pas 
ques ont estimé que les hausses de telles infractions, 
proposées par la Commission AL Ertl le mirmustre aïlemend, 
taient trop imporfantes Leur s'est abstenu de critiquer la 
ministre M Waelker, dont on peut hausse de 9 % aroposée per la 
penser qu'f. cherche per anticipa- Commission A vrai 
tion à. gèner la coustitution d'an s'est pas sur le niveau 
front uni de ses neuf interlocn- général des prix’ (e gouverne- 
teurs. s'en est pris aux Aides que ment fédéra' n'a semble-t-{l 
les Néerlandais accordent à leurs encore arrêté sa position). Met- 
horticuiteurs en leur Hvrant le tant l'accent sur le diminution du 
gaz utilisé pour chauffer leurs agricole Répabl: 


ë 


revenu 
serres à des prix défiant toute fédérale en 1981 (moins de 3.2 %) 
concurrence, ais surtout @ux selon lesestimations de Bruxelles), 
aides nationales accordées par la il a fait observer qu'une telle évo- 
France aux agriculteurs. 1 a sou- lution rendrait difficile ane 
Jigné que de telles aides faussent réduction des montants compen- 
Ja concurrence et a invité la satoires monétaires CM.C.M) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





Coms DU 10UR ER MAts DEUX mots six MOIS 
+ Bas + bant |Rep. + où Dép. —|[Rep. + où Dép, — |Rep. + où Dép, — 





se-0....| 60570 Goo | — 145 — 2 — xs | en —s1ù5 
S can, ..| 49809 does | — go — 14 | — 162 — #0 | — 48 — ve7 
Yen God)! 25348 29381 | + 133 + 167 | + 298 + 235 | + 988 + 976 
+ ss + 87) +in +18 |+44 +56 
To +ulit fislié Lo 
Fi eme + les + 
— 277 — 206 | — 567 —372.| “1701 —15% 
— 93 + 411-158 + 22 | 178 + 14 








TAUX DES EURO-MONNAIES 







95/8 19 10 103/8 |191/8 10 1/2 |103/16 10 9/16 
161/4 162/1 |169/8 16274 |167/16 161216/161/2 16 1/8 
3 1012 | 97/8 105/8 | 97/8 10 5/8 |101/4 11 
- 18778 |181/2 29 1/4 |137/8 19 5/8 
: 73/4)758 8 89/16 815/16 
213/8 |207/8 21 6/2 |2Z15/8 22 5/8 





=. Fr 14 1/8 14 7/8 14 14374 |141/4 14 7/8 |14 15 L 
F.irançais|135/8 143/8 114 43/4 1143/4 15 HA B 7 Ë 34 





Nous dennons ci-dessus jes cours pratiqués sur le marché interbancate 
des devires tels qu'ils étaient Indiry en fin de mptinée par ure grande 
banoue ds la place, à 


nava 
cmai 


février 1982 Prix d'émission: le pair soit F 2000 
var obligation. 
douissance: 7 février 1982. 


Intérêt annuel: F 350 par obligal 
1 "50% payeblele 7 Hénier dé choqué ame, 
‘Taux de rendement actuariel brut 


de ATacimion: 1759% 


TOmill Amorissement: en 9 ans au maximun 
: à partir du 7'février 1983, 


n Par annuités constantes: 
ncs = sokt au moyen de tirages au sort annuels 
ampricit par 5000 cpu Eee de re dan er 
au moins 
Par —soit par rachats en Bourse, 


deF 2.000 nomi 
ee Prémier amortissement: 7 février 1984, 


Cotation: ces 

d'une demande: 
re 
tea ns HIDE CH du RCE. 





DUPRANE ARRET PRECEUR RDS € PUS PARA LT M NOR SORA AS BRIE EG AU © OA DDR EE AURA ARR EAST DAT € BETA RO CRUE SAR PR DRE PT UOTE NR DER TRE CAVE PTE ET YECA SA ENS Eu Pa UE TRE OR 8 


[= 3] CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


Béani le 16 février 1982 sous la zomnel du Crédit industriel et com 
de AL | Mmercial. : 

d'administration du ZI 0e eu la setisfaction de noter 

a réser- 


ê 
£ 
À 


È 
; 
8 
: 
4 


senanesse 
è 


de 25 %. 
Après dotation de 60,4 mililons de 
francs eux amortisséements, de 


Hi 


Ë 
Fes 
8 
È 


à la corn 


4 
À 
F 


4 pétencs et au dévouement remar- 
+ auables dont a fait preuve le per- 


ll 
Prix agricoles : accord peu probable avant le sommet européen des 30 et 31 mars 


La Cour de justice européenne ne rendra sou au cours de son voyage à Rome. A Strasbonre, 26 mars. Les organisations agricoles, syndicales décisions soient prises avant 
jugement à ne des restrictions à l'impor. le groupe communiste a fait adopter le prin- et: coopératives à de chances que les 
tation de vins italiens en France que le l”mars. cipe d'une session extraordinaire de la com assemblée générale ertraordinaire le 29 mars, à fois, les ministres de l'agriculture se rencon- 


L'examen de ce conflit francoitalien sera mission agricole de l'Assemblée européenne Bruxelles. Enfin, du premier tour de tab 
consacrée aux 





modalités en seront définies ulté- 
rieuramen! 







te | à ls cooptation de eux adminis. 
ctratuus : : 


… Partir de celui servi l'année dernière. 










-de l'agricalture des Dis, 5 ressort qu'il y 2 pen 


européennes tieudont une ïe en ropéen des 30 et 31 mars Tonte- 


l mars. 
prix de campagne, du 24 an Jandi 15 et mardi 16 février, entre les ministres treront à nouveau les 15 et 16 


dune tele mengne est-ls senle déception ressentie par ses mem 


























De notre correspondant done tele Pride Français, de bres devant l' h 
ussi importante (moins 4,5 ts co-responsabilité, égale à 05% dense É gro ts Re Pere qu'e ele jait considérer h 
éur 63 estellement apr } Sa pris indiestif, à Inquelle sont sant la Communauté comme Un mi 
que celle préconisée par - assujettis lc - 80H dis. insupportable 3. SE 
Me One cu lee ong allés le eionge pour 19 PEU = PHILIPPE LEMAITR 
1e JA 
grsputacion de des enbtantes = 
3) Le nécessité maîtriser . É 
Cremqn a insisté sur les Jen Importations de produits de LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 
points suivants : éubstitution des ; | 
1 Le moyenne des prit 4) Une réduction des EST MENACÉE, 
de 9% est très mouffisants pour positifs per l RFA a 
menialre du revenu la Commission : 5,7 ponts an 
«est PORHQUE lon de 45. (De notre correspondant.) 
ment insupportüble et, en ce qui È 
concerne la FTanCe, 1€ ser pas # : Strasbourg. — Le président de Ja 
supportée ». S\ les hausses de prix 8 ir Les ëal nis « " Te Lee ns 
ei <ym Le sur Pétat de CROpéT=- 






la 
tion davs l'Europe des Dix, en pré. 
sentant, le 16 février, à Strasbourg, 










Sep SES el cf of légumes » 









concernant 

les dangers que font courir de ce 

telles aîdes à la PAC et dans le Téfrrne des réglement lot rise 

même temps de préconiser des en même temps. que Celles ur 

: les prix Parks eppule les prapo- 

és du vin. de pe emet 
régies, celle-ci prévue Péasiane 
tation en début de campagne 
done disation obligstoire b bas 
prix en cas de supé- 
Hleuxes aux 






Abordant 1e problème de 12 poli. 
tique agricole commune (PAC), 
ML Thorn a insisté Sur son bilan 










PEUGEOT - TALBOT 
EN FÉVRIER! È 
VOTRE PEUGEOT 82 MOINS CHÈRE 


RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 
M. JOËL - Tél. : 766-02-44 






















NI SICAV 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'INVESTISSEMENT 








Secteurs d'activités : 
— Combustibles : charbons, Tuei ; 
ue matériaux de construc. 





ésasttre ua empeant par 
obligations convertibles d'un mon- 
tant de l'ordre de 60 millions, Les 


Par ailleurs, le conseil = procété 





— M Boger Mayat: 
— M Yves Bertrand Burgalak 
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jar. 
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titre 49 L seront 
déiate » du montant de l'inderani- 


sation qui un 
au divi- 
éendo de l'exercice 1981 évalué à 



































PARIS 
16 février 


Reprise de la hausse perturbée | 
par une alerte à la bombe _: 
deux séances de 
ie Eau 

mardi sous l'effet d'une nette 

des ordres d'achat. és 
Ainsi, pose instantané, gui 

accusait encore une baisse de 0.2 % la 

veille, a opté De rap une avance de |: 

Pt RD æe c que 

roulement réanes Ë 


momentanément interrompu un 
nr evene on a la AC 
alerte à la bombe. Cim -# 
Fa de mir mois ue el 
genré L ne s' 
au Palais puis qu'un: 
système de vigiles avais instauré 
pour contrôler toutes les issues de la. 
Bourse de Paris, un système, il.est. 
vrai, qui n'a le pouvoir de filtrer |, 
des coups de fils anonymes... Uliérieu- 
rement, on relevait de. nombreuses | 
hausses si; telle celle de | 
Rodar (+ 1 }, après que le titre 





lets commerciaux à trois moë 
Ca 0% à L Cybeh, 


D De do L'UNE de ee 


eut été initialement « réservé » en rai- : 
son du Volume Important des drares do ppmèxous senkrnes Doristant à 
d'achat. se o 
Resgen ont quelque peu 
teudance à pécher par 


Cetelem 
de L veille 7 
Orpea le 18) & CR & CRRE 
Côté baisses, beaucoup plis: ré" 















Ter nonvean à 
{— 10 F} tandis le-cours de l'or | 
s'établiésait à 376,25 dollars l'once à 


1 
duites; Sau, UTA, Muinm. 22123 
Nobel et Marine-Wendèl cé. 77 EE 
daien 384% Er 5 ou 
En l'absence d'indi ications en prove- “EsstuR 
nance de New-York, où les marchés Éme : 21 a 
Sion de Mate Le dos | Ed Bu] SE 
faisait preuve n à 6,080 F | re | au 
Contre 6,0835 ë lundi, le doil Googre SRI, 
pe spn oi 2 278 
Le pr mnt à poire, à ER) 8 
73 900 PE TEC male rapolion ù “y gs 
3/4 





ERu 
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RIPOLIN-DUCO. L 

uistration des deux sociôtés de peinture, Phistoire du CLC. . é 

filiales du groupe chimique d d'État : 

CDF-chimie, ont nommé à leur prési- EASTMAN KODAK. — Le groupe 

dence M. Jean-Claude Pilissolo, membre de  ammonce pour l'exercice 1981 un bénéfice 

cement me NL Mes Hecquet, qui a pa dela 2 chiant, 

. 1,15 milliard de dollars Pannée 

demandé à être déchargé de ses fonctions. pour un chiffre d'affaires de 10,34 milliards 

-CLC- — Le-bénéfice net de l'exercice 7 de dollars contre 9,73 miliards de dollärs. 


écoulé atteint 129,9 millions de F. ea pr: jp GROUPE PATERNELLE vA 


a due pote entilenee 
des recettes accrnez Ses ar es ns ‘ Des -négociations soit dé qu Fpoist de 26 
étrangères. Le bénéfice du groupe - tance entre Je pronpe AGP. et année 
“tour britannique: Ellertnan Lines pour le’ 
-rachat .de deux compagnies d’assu- 
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GNSEE, kese 100: 32 déc. 1981) rances.London and. Hull Maritime Insa- 
158 16fée. | -rance Company et sa filiale Edglish: and 


ture des risques.dans les transports mari-. ÎC 
. . | times et aériens, L'A.G.P. a déjà reçy Le fea 
A. vert de P<Institate britannique. Le 
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MARCHÉS. FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 
.NEW-YORK SES 


16 FEVRIER 


La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après la clôture, a cotson des valeurs ayant 
été exceptionnelement l'objet de transactions entre 14 b. 15 et 14 h. 30, Poux cette 
raison, Nous ne Pouvons plus garantis l'exactituds des derniers cours de l'après-midi 
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Page 36 — Jeudi 18 février 1982 ÿ ‘ 
AVANT LA TABLE RONDE SUR L'ENCADREMENT 
La C.G.C. et le patronat expriment 









L'AIRBUS 4.310 


UN JOUR 
PRÉSENTÉ-A. TOULOUSE - 














Pour 1a première fols, em 1981, tes recal de leur position sur Je æur- 













s & : sur, veau modéle . D eg 
Marques étrangères ont CONQUIS près ‘ché fran —— 8,7 #3 traîné 
IDÉES 8% Gers dm marcbé français de Panc ane Dise de là produotton és présenté mardi leurs inquiétudes 
ISTRIELLE : moblle, vendant cinq cent seize (— 111 .i Ses effets ont ét6 d’au- _ . : : 
+: Marchés Rd Planel A ee rep ‘me Dins Jorts l'an Dan que, pics porter Une volée 4e bois vert pour pour remise en couse, de ; 
4 OP on Lu < plus- à des concmrents très agresifs, les : hiérarchie, î 
par Jean-Mathieu Paoli; «S'ap-| Qu. Pannée précédente — tandis que Rues françaises n'ont pas réelle-| à B, mais plus le gouvernement : telle est Pre, LL UE, créant Î 





puyer sur la démocratie», por] je marché global se rétrécissait de. ment proposé Ge modèle nouveau. La 






















Gustave sort. 2 ©. Le fait est d'autant plus re- sortie récente de la R9, de La Sambr 
ÉTRANGER marquable que la France es de at de La nouvelle Visa devraient ntts- 
AN au pays européen à avoir, nuer ce phénomène. 
grâce au poids de ses constracteurs M. Marchelli, par ailleurs, trouve : 
tions La percée des firmes allemandes ou] de 88 commandes fermes el ts 
3. EUROPE se ss ux, Contenu 14 PArT des fm ec giiales des gronpes américains mar ÿ 





portations bien en dessous de 25 % 

du marché (23,1 SG en 1930 et = % 

a 
Situahon risquera tre losive. tes), 

à " C+ 23,7 %), a confirmé sa place de 

3-4 AMÉRIQUES Ê Cette poussée est inquiétante car premier lmportateur, devançant Ford 

— NICARAGUA : M. Reagan critique | ee traduit à la fols ane perte de (191336 immatriculations), en forte 

la «diminution constante» desk compétitivité de l'industrie francaise,, progression (+ 32,5 &) grâce au sue- 






— POLOGNE : M ‘Waleso sera 
détenu aussi longtemps que ja 


basés RFA (Ford, Opel} est 



















































Ttove. dne notamment au différentiel d'in-  cè de l'Escort (4 % di tes). éd! de Paul 
Fa RE is fation existant avec la RF.A, et Fiat, au oies Le Li Se ren c: à om ral de la CGC cMais nous 
5. .. u° «iMchages relatif du réseau de profité du suecèq de ia Ritmo, ven- âcheteuses, à n'entendons pas seroir d'acteurs Un roppori du CAPE. 

— AMAR Eh anis mme | ones LA tie Ge 6 faut EU 9 6e vieu de phas que SA PTE D ane à) 2) ele Same ie 

ant sut { 

_ 2'Lo Tunis des incertitudes 0, tout profité aux marques étrangèrés Motors) a réussi, sun à ll, à .ROuS reirouver- dons une CSpèC£ que un genoroement de LR 
de notre envoyé spécial Pol] (Velskwagen et Ford notamment). : maintenir son quatrième rang avec à .| de réunion fourre-fout destinée LÈ sion sociale de l'entreprise, ce ga 
Bale La perte de compétitivité de l'im-* 33509 immatrieulations .(+ 4 G), montrer les bonnes intentions di 

, dustrie française est confirmée par tandis que Alfa Roméo, en baisse, : à Plaisir 







6. ASIE : la diminution en 1981 de ges expor- était talonné par BMW, haame de 
— AFGHANISTAN : selon les milieux | tations (— 8,9 &) qui, s'ajoutant em prés du tiers (+ 29,7 &). .. 
diplomatiques occidentaux, les 


ÉRETRee Tes LA CRISE DE L'AUTOMOBILE AUX ÉTATS-UNIS. 
= 7. PROCNES | | 

— "M Rezgon se déclare « déterminé e General Motors ferme deux usines 
-e Chrysler vend sa filiale armements 


à maintenir la supériorité qualita. 
tire et technologique d'Israël ». 
7. DIPLOMATÉE 
Le crise qui se ricaine réalise environ 5 % 
POLITIQUE Etats-Unis à les vinies d'auto. de Fire d'aloies du 
= mobile, au cours des dix premiers 
8, Le PS. espère avoir avec Îa jours de févciers, ont atteint leur ué certains analys 
CG . Un dialogue sons conces-| plus bas niveau depuis 0 mi Parlant des travaux de recons- 

sions mais constructif, c- lis de iron). truction et de restauration . 


































American Motors Corp { entréprendre le maire de Paris 
SOCIÉTÉ ve sions. General Motors, constatant i | D) a indiqhé qu'une consulfation 
l'échec relatif du lancement de américain, passé d'architectes et d'entreprises aliait : 
9. L'application de la loi daforma- | 56 Pouveaux modèles les « J-cer » être lancée sncessamment par la| Selsles la sécurifé soctle, RS CE D oreobiNtés, EU NY à 
tue, et Liberté (peut De es le A car R ce ? Vie. ss sat me ds Guns colition : la formation. 
_ fermeture, pour - représen- | Paris travaux puis-| Core le Lonsmique, BTS 
10-11: JUSTICE. : Va réforme des tri. indéterminée dd deux de usines - du Le Len SRE cornmenben en juin eh dire Re male le secteur di -S Eve rene 
ngux de commerce, abriquaient ces modèles. Ces bi en_ effet, de | ferminés en décembre 2. lc, Jes investissements. 5 Fisnlé Parts, 

12. ÉDUCATION : les commanes et den ins situées en Californie, p à Is-de-Berble - 79016 


aie à l'école pi ; employaient mille cin-. k 
— RELIGION : le voyage pape en hômage 
AG mère fois, depuis 1e débue de à 
25. SPORTS. / ge, que. General Motors Er 

nas a usines pour une durée ju 
ARTS ET terminée. 


SPECTACLES arrienn à déoidé da rceralire 5% 


13. Gryis, an Flm SArthar Penn :| Pébriquant des. voitures de 
tro oméricoine » oi | : 
Jacques Siclier ; «John Travaite, AR reel se LS PROJETS DU CERN 


ET mme de ree le Fr | DANS LE PAYS DE GEX 

























Pecs, la 
logique du cinéma ‘hongrois », par 
Claire Devarrieux. 

4. Rétrospective du cinéaste Jean- 
Marie Straub, = Mort et transfi- 
gurotion du récit », por Louis Mor- 








qar Jon Thiboudeou Somme» LPS Por Mc, eu la a Dans l'incertitude où se trouvent. 

por Jean Thibaudeau. es. les milieux finauciers internationaux 

15. Le nouveau quoi . Célestins, de céder ses filiales ls] cules et représen! : sur. l'évolution des taux 
Réhabilitation por le vide », par rent renouer détail ais 





g “: 
l'ingénieur Jean Prouvé, contre 23980 DM) ou 





16. PROGRAMMES ExPosiTions. | Bi 'sréident du symélet x (2550 P'omtre 60e D 
21 à 24, PROGRAMMES SPECTACLES. LP Je marchés des changes né 







17 à 20, RADIO-TÉLEVISION : pro- & Ente-Onis. 
grammes du 12 au 18 fèvrier. | de à à |. 
Carmen, sur FR 3 ; Le colloque de 


FINA au Festival de Monte-Carlo. M A RKET ING 


ds V icain ë régime des ANR : 
VU : « Chocolats glacés ri) our ont Copies couleurs 


qui 
ÉOQUIPEMENT Do le dis lait Enée écologl | [Promotion Avant-Saison| | Qualité photographique 
25. À PROPOS DE + les syndicots et | PR ADP) Se noms Sutaren Qu par Mesure industrielle professionnelle. 


le tourisme social, du 5 au 25 février FORMAE 2 ga ou A 7X42 


ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL 
ÉCONOMIE ___ PARIS-12* # 347,21.32 
30-31 NATIONALISATIONS : les 


nominations au conseil des mi- 
nistres, 
32. SOCIAL : M, Jesr Auroux propose 
une augmentation do pouvoir 
d'achat du SMIC de 4 % à 5 % 
en 1982. 
33. ÉTRANGER : oux Pays-Bos, la 
chute du groupa OGEM .provoque 
sn scandale politica-financier. 
34. MARCHE COMMUN : accord pen, 
probable sur les prix abricoles. 
avant le sommet des 30-31 mars. 










Li Pubucisé, à 


TELEVISIONS 
PRIX FABULEUX 
e Magniciqnes T TV. N/B 3 ch à 


e Éignitiques TY couleur 
BADIOLA THOMEON. à 
partir de 650 ù Fe. 






































Reprise des anciens téléviseurs 
maincd'œauve Jui é mois 
er x ÿ u' 
Tél =. GH1-A-0S 681-0049 











NOUVELLES BRÈVES 


































CAP SUR L'ÉGYPTE 
CROISIÈRE DE L'ASTROLOGIE 


11 jours à bord du MASSALLA 
de la compagnie PAQUET 
du 8 mors au 20 mors 
Départ gare de Lyon, embarquement à Toulon 
MALTE - ALEXANDRIE - ATHÈNES - LA SICILE 
Prix par personne : de 3680 à 9780F 
selon la sehigaris en pension conne 














RADIO-TELEVISION (20) 


INFORMATIONS 
«SERVICES » (28-29) : 
La maison : Météorologie ; 

«Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (26 à 
28) ; Carnet (12) : Pro- 
grammes spectacles (21 à 
241; Bourse (35). . 
























arrivée Charles de Gaulle 12 h10 
départ Charles de Gaulle 12h55 











éd " T SNCF. - G: rare téléph 
ee Au d anne 'ourisme ares ou ver one 
activité de Pééropuré @& été 321.49.44. 






e 
Chaque jour dans affectée par la mise en service 
° du T.G.V. qui a fait baisser de 

24 7, le aérien avec Paris. 


Le Monde || Ernes srer due eme — 
et e Fe da la mise en S 
ventesetlentions | | és mises mel |. loterie rctlonde 


4 les comme satisfaisants », commente 





















‘la chambre de commerce et d'in- 


HIT DIE sn C7 4 
arrondissements ie Puraiieurs froiiens L. 6 ie 
Ds pou tee le 5 


vous gagnez dans ordre 











Le numéro du « Mo pass 
daté 17 février 1982 a été tiré 
à 530946 exemplaires. 
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